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AVERTISSEMENT. 



JLiES jolies éditions imprimées par les .Elzévirs 
pendant le dix-septième siècle sont aujourd'hui 
recherchées avec un extrême empressement, et 
les amateurs de livres se décident souvent à les 
payer des prix considérables. Mais, il faut en 
convenir , cet empressement est parfois peu 
éclairé, et la réputation de ces habiles impri- 
meurs a fait élever la valeur d'ouvrages ordi- 
naires, publiés par eux, au-delà de toute propor- 
tion raisonnable. Cela nous a fait penser qu'une 
notice où le mérite et la rareté de celles de ces 
éditions qui sont les plus désirables seraient ap- 
préciés pourrait être accueillie avec quelque 
intérêt. 

L'utilité de la bibliographie ne saurait être con- 
testée, et labibliomanie elle-même peut se justifier 
à plus d'un égard. Nous ne parlons pas de celle 
qui consiste à entasser sans choix comme sans me- 
sure des ouvrages, parce qu'ils ont, avec ou sans 
raison, une réputation de rareté; nous voulons 
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parler de ce goût éclairé qui porte celui qui 
l'éprouve à tâcher d'unir la beauté d'un livre à 
sa bonté. La bibliomanie envisagée sous ce point 
de vue, et resserrée dans de .justes bornes, n'est 
donc que l'amour des livres bien entendu. Cet 
amour est une passion à -la -fois pure et hono- 
rable. Nous allons essayer, non pas de l'excuser, 
mais de l'expliquer : ce sera l'avoir justifiée que 
de l'avoir fait comprendre. Les objets dont nous 
allons nous occuper sembleront bien peu inté- 
ressants, bien minutieux à d'autres qu'à des 
bibliomanes; mais aussi c'est particulièrement 
pour ces derniers que nous écrivons. 

Le mérite d'un livre se compose àxxfondy c'est- 
à-dire de l'importance ou de l'intérêt du sujet et 
du talent avec lequel il est traité, et de X^ forme y 
c^est- à-dire de l'élégance et de la correction de 
l'édition, de la beauté du papier et de la perfec- 
tion de la reliure. En général on recherche un 
livre dont le fond est bon ou utile alors même 
que la forme en est peu agréable. Quelquefois 
aussi la forme d'un livre suffit pour le faire re** 
chercher, quoique le fond en soit médiocre ou 
même tout-à-fait nul. La perfection en ce genre 
consiste donc dans la réunion de ces deux espèces 
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de qualités, et dès-lors le mérite d'un livre est 
d'autant plus grand que le sujet en est mieux traité 
et que l'édition en est plus belle. A ces deux qua- 
lités il convient d'en ajouter une troisième , c'est 
la rareté. Celle-ci, quoique foûdée sur quelque 
chose de môinà' positif que les deux auti^es , ne 
laisse pas néanmoins d'être l'occasion des plus 
grandes extravagances; car il est difficile de savoir 
jusqu'où peut nous porter le désir d'une posses- 
sion exclusive. Nous croyons avoir réussi à démon- 
trer comment un livre peut être à-la-fois bon , beau 
et rare y et si nbus ne nous sommes pas trompé, 
nous avons' dû faire voir aussi combien dans le 
cas d'une semblable réunion il devenait désirable. 
Quoique nous proscrivions d'une manière géné- 
rale les livres qui ne sont que beaux et ceux qui 
sont seulement rares, nous sommes cependant for- 
cés de convenir que cette règle présente quelques 
exceptions. Quand on forme une collection , il 
faut souvent y admettre, malgré soi, des ouvrages 
que l'on rejetterait s'ils étaient isolés. Combien, 
par exemple, n'est-il pas d'éditions variorwn 
médiocres ou mauvaises qui entrent cependant 
dans cette nombreuse collection. Le peu de cas 
que l'on faisait du Stacc ad usuin a occasionné sa 

I. 
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destruction lorsqu'il parut , et aujourd'hui le très- 
petit nombre d'exemplaires échappés à l'épicier 
est d'un prix excessif. Il faut cependant se résou- 
dre à acheter les mauvais variorum , et à payer 
follement le Stace ad usum sous peine de nuire 
à la valeur et à l'agrément de collections restées 
incomplètes. Nous pensons donc que lorsqu'un 
livre, indépendamment de son mérite', a, en rai- 
son de sa rareté, une valeur reconnue et con-. 
stante, il peut ou doit faire partie de la biblio- 
thèque d'un amateur éclairé; et Ton conviendra 
sans peine qu'il n'est guère possible de réprouver 
un goût susceptible d'une telle justification, même 
sous les rapports pécuniaires. 

Nous venons de prouver qu'en fait de livres 
des folies pouvaient quelquefois être fort raison- 
nables. On ne nous blâmera pas de saisir cette 
occasion de répondre à quelques-unes de ces 
plaisanteries que l'on se permet si légèrement, 
et par lesquelles on croit frapper dé ridicule des 
objets dont souvent on n'a pas la première idée. 
Cette digression se rattache assez naturellement 
à notre sujet pour qu'on nous la pardonne. 

// a la bonne édition y celle qui a la fautes dit- 
on plaisamment. Mais on ne réfléchit pas qu'il 
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peut arriver que cette faute soit unique dans un 
livre , et qu'ainsi cette indication soit celle d'une 
excellente édition; que d'ailleurs lorsqu'il s'agit 
de distinguer une édition d'une autre, on doit 
préférer la désignation la plus simple, celle qui 
se grave le plus aisément dans la mémoire, et 
que souvent cette désignation peut suppléer à la 
description d'un volume. On rit aussi quelque- 
fois de l'importance que les amateurs attachent 
aux grands papiers et aux grandes marges; ce- 
pendant, si l'on veut bien s'en rendre compte, 
rien ne paraîtra plus concevable qu'un pareil 
goût. Avant que les livres fussent communs, et 
se trouvassent pour ainsi dire dans les mains de 
tout le monde, ils étaient particulièrement des- 
tinés aux savants , à ceux qui s'en servaient pour 
travailler, et alors de grandes marges étaient né- 
cessaires, puisqu'elles devaient être couvertes de 
notes. Ces marges caractérisaient donc les livres 
les plus précieux, ceux que les érudits recher- 
chaient le plus, et l'habitude de les considérer 
comme tels se perpétua même quand on eut aban- 
donné l'usage d'écrire dessus. On ne peut pas se 
dissimuler non plus qu'il existe une jouissance 
réelle pour les yeux dans de belles proportions 
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entre un texte bien imprimé et les marges qui 
l'euvironnent , avantagé que l'on rencontre tou- 
jours dans les éditions tirées sur grand papier. 
La préférence accordée aux grandes marges s'ex;- 
jplique encore d'une autre manière. Un sentiment 
tout-à-fait naturel , c'est de désirer posséder un objet 
tel qu'il a été créé : 6r plus les marges d'un livre 
sont grandes, et plus il se rapproche de son état 
primitif. Enfin un livre est d'autant plus suscep- 
tible de recevoir de nouvelles reliures que ses 
marges ont été mieux conservées. Il faut au sur- 
plus qu'il y ait quelque chose de bien fondé 
dans ce que je viens de dire; car rien n'est plus 
positif et plus constant que la valeur considérable 
des exemplaires grands de marges des ouvrages 
déjà anciens et de ceux qui sont rares. 

Il me reste à dire un mot des livres recher- 
chés par les amateurs parce qu'ils sont ce qu'on 
appelle laides et réglés. 

Lors de l'invention de l'imprimerie, les livres 
eurent pour objet d'imitei* les manuscrits et de 
les remplacer; il est même certain que quelques- 
uns des premiers livres imprimés furent vendus 
comme des manuscrits véritables. Pour ajouter 
encore à la ressemblance, on entourait chaque 
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page d'un encadrement semblable à celui qui, 
dans les manuscrits, servait à régulariser l'écri- 
ture, et cet usage a continué lors même que l'im- 
pression n'a plus été l'imitation des caractères 
écrits. Comme en général les livres étaient im- 
primés sur des papiers peu ou mal collés y pour 
éviter que. les réglures rie bussent, quand cela 
était nécessaire , on trempait chaque feuille dans 
de l'eau d'alun, ce qui faisait dire que le livre 
était lai^é. Cette opération , ainsi que celle de la 
réglure,qui se faisait après, étant dispendieuse, 
on choisissait nécessairement les exemplaires les 
moins défectueux et ceux qui avaient été imprimés 
sur le meilleur papier. Ce n'est donc pas à tort 
qu'on accorde la préférence aux anciens livres 
lavés et réglés sur ceux qui ne le sont pas, puis- 
qu'il est évident que les premiers sont des exem- 
plaires de choix. Revenons à notre sujet. 

Après avoir exposé les principes d'après les- 
quels nous croyons que l'on doit former les réu- 
nions de livres , nous allons en faire l'application 
à la collection des Ëlzévirs. Nous commencerons 
par. indiquer les divisions de notre travail et les 
sources dans lesquelles nous avons puisé. 

A la suite de cet avertissement l'on trouvera une 
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notice sur la famille des Elzévirs, soigneusement 
extraite d'une autre plus étendue insérée par 
M. Adry, ancien bibliothécaire de l'Oratoire, dans 
le Magasin encjrclopédique , et augmentée ^ de 
matériaux assez nombreux que nos recherche^ 
nous ont fait découvrir. La notice que nous an- 
nonçons sera sans doute regardée comme la par- 
tie ]a plus intéressante de ce volume; elle l'eût 
été davantage encore si l'étendue du texte origi- 
nal nous eut permis de l'insérer en entier. L'ou- 
vrage de M. Adry, dont cette notice faisait partie, 
et que sa mort ne lui a pas permis d'achever, 
différait de celui - ci sous deux rapports : sous 
celui de l'étendue , puisqu'il devait comprendre , 
sans aucune exception, tous les livres imprimés 
parles Elzévirs; et sous le rapport de la critique, 
puisqu'il comptait se borner , à très-peu de choses 
près, à la simple nomendature des éditions. La 
partie historique de son ouvrage était la seule 
vraitnent nouvelle, et la notice en reproduit la 
plus grande partie. 

Nous avons adopté pour la classification des 
ouvrages l'ordre chronologique, qui est à -la -fois 
le plus naturel , celui qui permet le mieux d'ap- 
préciet à quelle époque les Elzévirs se sont élevés 
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au plus haut degré de perfecticm , et quels sont 
ceux de ces imprimeurs qui opt le mieux iné|ité 
d'un art à l'illustration duquel ils oot tous tant 
contribué. 

La première partie de notre, travail con^premd 
les éditions de format petit indouze (i), qui ont 
une valeur constante et considérable , soit en rai- 
son du mérite des ouvrages, soit à cause de la 
beauté de l'impression, soit enfin parce ; qu'elles 
sont d'une rareté bien reconnue. Nous indique- 
rons , toutes les £ois que cela nous sera possible , 
les plus hauts prix auxquels ces livres auront été 
portés dans des ventes publiques , ainsi que les 
mesures des exemplaires si chèrement vendus, 
en ayant bien soin de faire remarquer que ces 
prix ne sont pas ceux des livres d'une condition 
ordinaire, et ne tiennent qu'à la très- grande 
■ ' ■ . i ' 

(i) Nous croyons utile de faire remarquer que nous indi- 
quons toujours les formats d'après la manière dont le papier 
a été plié, et que pour nous un in- 12 résulte de la feuille 
d'impression pliée en douze y un in-8** de la même feuille pliée 
en huit^ etc. Celte remarque est nécessaire pour éviter la 
confusion ; car le papier que Ton emploie aujourd'hui étant 
généralement plus grand que celui d'autrefois , il s'ensuit que 
les anciens formats in- 12 d'alors sont plus petits que la plu- 
p art des in>i 8 actuels. 
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% 

beauté des exemplaires auxquels ils s'appliquent. 

Quelques ouvrages imprimés par les Elzévirs, 
pris isolément 9 n'ont qu'une valeur médiocre, et 
cependant sont susceptibles d'en acquérir une 
assez grande par leur réunion. Nous donnerons 
une indication exacte des principales réunions de 
ce genre que l'on peut former, parmi lesquelles 
on distingue les œuvres de Balzac, celles de 
Brantôme, les mémoires et les ambassades de 
Bassompierre , les écrits relatifs au cardinal de 
Richelieu , etc. , etc. Cette classe , secondaire quant 
aux prix des ouvrages qui la composent, est assez 
intéressante quant à leur contenu. 

Nous ferons une autre classe de quelques ou- 
vrages sur la politique et sur l'histoire , qui , assez 
long-temps délaissés, ont repris faveur depuis 
quelques années, et fournissent une nouvelle 
preuve de la vérité de cet hémistiche de Teren^ 
tianus Maurus, Habent suafata libelli. Ici nous 
serons forcé d'être sobre et de ne pas trop nous 
étendre ; car dans ces ouvrages , dont bien peu 
sont remarquables , la nuance entre le médiocre 
et le détestable est presque imperceptible. 

Les Elzévirs ont imprimé beaucoup d'ouvrages 
de format grand in-douze o\x petit in-octavo y parmi 
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lesquels il s'en trouve de précieux et de chers. Il 
peut résulter de ces ouvrages une autre espèce 
de collection qui, je crois, n'a pas encore été 
indiquée, et qui pourtant mérite de l'être. Au 
nombre de ces éditions grand in-douze, on 
compte le Montaigne de 1669, les Raggionamenti 
d'Aretin, les Voyages de Tavei*nier, et d'autres 
encore habituellement rares et chers. 

Nous terminerons en indiquant un petit nom- 
bre de volumes d'un format inférieur ou supé- 
rieur à l'in-i 2, et qui présentent encore quelque 
intérêt. Dans cette dernière partie se trouvera 
une notice sur les ouvrages imprimés en langues 
orientales par les Elzévirs. Nous devons à l'amitié 
de M. Langlès, conservateur des manuscrits orien- 
taux de la Bibliothèque Royale, la plus grande 
partie des renseignements d'après lesquels cette 
notice est composée. Nous avons lieu de croire 
que ces renseignements sont en grande partie 
publiés pour la première fois , et qu'ils ne seront 
pas jugés indignes d^attention. 

Une portion de notre travail, comprise dans la 
première partie, est entièrement nouvelle. C'est 
celle où il est question des éditions d'œuvres de 
théâtre de quelques auteurs qui avaient été , jusqu'à 
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ce jour, injustement négligées par les bibliographes. 
Peu de personnes étaient instruites que les théâtres 
de Pierre et de Thomas Corneille avaient été 
complètement imprimés par les Elzévirs. Ces 
théâtres sont extrêmement difficiles à réunir, 
sur - tout d'éditions originales , et il est facile de 
le concevoir lorsque l'on sait que chaque pièce 
était d'abord imprimée séparément , et ensuite 
réimprimée lorsqu'elle venait à manquer; que 
par conséquent les volumes de ces théâtres pres- 
que toujours dépareillés , que l'on rencontre , 
sont mélangés de ces réimpressions , ce qui rend 
les exemplaires entièrement de premières éditions 
d'une excessive rareté. Nous n'avons jamais vu 
qu'un seul exemplaire parfaitement complet de 
Pierre et de Thomas Corneille , et c'est celui sur 
lequel a été faite la description que l'on trouve 
ici. Les théâtres de Racine, de Quinault et de 
Molière, sont également décrits. Nous ne nous 
astreindrons cependant pas à indiquer toutes les 
pièces de théâtre, imprimées isolément, dont nous 
aurons eu connaissance. Ces pièces sont assez 
nombreuses ; mais quand elles ne forment pas un 
corps d'ouvrage, elles ne méritent qu'une mé- 
diocre attention. 
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Toutes les fois qu'il y a eu plusieurs éditions 
d'un même ouvrage, en les indiquant toutes 
d'une manière suffisante, nous avons décrit seu- 
lement celle que l'on doit préférer. Nous n'avons 
fait d'exception que lorsque l'une des éditions 
se trouvait, ce qui arrive quelquefois, la plus 
recherchée et la plus chère, bien qu'une autre 
fût la plus estimée et la meilleure ; ou bien encore 
lorsqu'il y a d'un même ouvrage plusieurs édi- 
tions également estimées. Dans ces deux derniers 
cas, nous avons multiplié les descriptions, en 
ayant soin , pour la facilité des recherches , d'in- 
diquer toutes les éditions d'un même ouvrage à 
la suite de la première. 

On sentira aisément qu'il nous eût été facile 
d'étendre beaucoup ce travail; mais nous avons 
mieux aimé encourir le reproche d'être trop court 
que de mériter le reproche contraire. Si l'on ob- 
jectait que nous avons négligé certains livres qui 
par des circonstances particulières ont été payés 
fort cher, nous répondrions que nous ne nous 
sommes attaché qu'à présenter des livres d'une 
valeur reconnue et habituelle, et que nous n'a- 
vons pas dû prendre pour base les résultats peu 
communs ou du caprice ou de la fantaisie. 
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Nous espérons n'avoir commis que le moins 
d'erreurs possible. Cependant nous n'osons pas 
affirmer que nous en serons complètement 
exempts, mais. aussi elles seront presque toujours 
dues à la variété des tirages des mêmes éditions, 
qui fait que ce qui est vrai pour un exemplaire ne 
l'est pas toujours pour un autre. Nous n'avons ja* 
mais indiqué d'éditions que nous n'ayons eu par 
nous-mêmes la certitude de leur existence , et il en 
résulte que nous aurons pu quelquefois en omet- 
tre, mais jamais en supposer (i). Si un jour cet 
opuscule devenait susceptible d'être réimprimé, 
l'on pourrait réparer nos oublis, et cet essai s'en 
améliorerait d'autant. Nous sommes assuré du 
moins que la description des exemplaires est 
fidèle, et que les titres sont exactement rappor-- 
tés; car nous avons constamment travaillé avec 



(i) La règle que nous nous sommes imposée de ne par- 
ler que des livres que nous avions sous les yeux nous en a 
fait omettre plusieurs dont l'indication se trouve dans le 
Manuel de M. Brunet. Malgré l'exactitude habituelle dé ce 
bibilogr^phe^ comme il s'est glisisé quelques erreurs dans son 
ouvrage , nous aurions craint de les propager en admettant , 
sans vérification , les renseignements qu'il nous fournissait. Le 
lecteur pensera sûrement bomme nous , qu'une omission vaut 
mieux qu'une erreur. 
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les livres sous nos yeux. Sous ce rapport, ce 
petit ouvrage différera des bibliographies ordi- 
naires , qui ne sont presque toujours que la copie 
de bibliographies précédentes , de façon que le$ 
erreurs se perpétuent comme les vérités, et, en 
quelque sorte , en s'appuyant sur elles. 

Nous avons trouvé bien peu de ressources dans 
les anciennes bibliographies , et les catalogues les 
plius célèbres souvent nous ont offert des indica- 
tions qu'un examen approfondi nous a fait recon- 
naître comme fautives. Notre intention n*étant 
nullement de nous ériger en réformateurs, nous 
n'avons pas toujours cru devoir signaler ces er- 
reurs, et il nous a suffi de ne pas les partager. 
On pourrait supposer que les catalogues publiés 
par les Elzévirs eux-mêmes nous ont été plus 
utiles, et l'on se tromperait encore. Ces catàlo* 
gués, en général, n'indiquaient peint les livres 
imprimés par eux, mais ceux qu'ils avaient à 
vendre, qui vénales extant; et au milieu de tous 
ces livres, désignés de la manière la plus suc- 
cincte, c'est-à-dire seulement par le nom de 
l'auteur, la date et le format de l'ouvrage, il est 
bien rare de rencontrer un renseignement dont 
on puisse tirer quelque profit. 
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Nous nous plaisons à reconnaître que le Manuel du 
Libraire j de M. Brunet , nous a été plus utile , bien 
que presque toutes nos notes fussent déjà faites 
quand sa seconde édition a paru. Cet ouvrage ^ 
auquel on a reproché amèrement quelques er- 
reurs , et qui en contient sans doute , parce qu'il 
est impossible que de pareils livres n'en renfer- 
ment pas ^ est encore parmi les ouvrages de bi- 
bliographie élémentaire ce qui existe de plus 
exact et de moins imparfait. 

P. S. Des circonstances indépendantes de notre 
volonté ont retardé la publication de cet ouvrage» 
qui était terminé depuis long -temps lorsque la 
troisième édition du Manuel de M. Brunet a paru. 
Nous avons vu avec plaisir dans les nombreuses 
améliorations que renferme cette édition une 
partie de celles que nous indiquons ici. Les 
mêmes recherches ont dû nécessairement nous 
conduire aux mêmes résultats. Il est cependant 
une erreur grave que M. Brunet nous parait 
avoir commise , et qu'il est impossible de ne 
pas signaler. A la fin de son quatrième volume, 
et à la suite de la table des Elzévirs, il indique 
une liste d'éditions qu'il regarde comme impri- 
mées par Abraham Wolfgank. Jusqu'à ce jour ces 
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éditions avaient été attribuées aux Elzévirs. Nous 
allons donner les raisons sur lesquelles M. Brunet 
se fonde pour ne pas adopter cette ancienne 
opinion, et nous exposerons ensuite celles qui 
nous paraissent propres à la maintenir. 

Selon M. Brunet , la devise Quœrendo ( i ) 
n'a jamais été employée par les Elzévirs; elle 
appartient à Abraham Wolfgank , imprimeur, qui 
a exercé avec distinction depuis i66a jusqu'en 
1693, et qui a publié un grand nombre d'édi- 
tions où l'on trouve, indépendamment du quœ^ 
rendOy plusieurs fleurons remarquables qui ne 
sont dans aucune édition avec le nom d'Elzévir. 
Outre ces présomptions, M. Brunet croit trouver 
des preuves certaines de ce qu'il avance dans les 
deux faits suivants : en tête du théâtre de P. Cor- 



(i) Cette devise et le fleuron qui raccompagne sont assez 
mal expliqués par M. Brunet. Il n'y voit qu'un renard guet- 
tant sa proie au pied' d'un arbre. C'est en effet un renard, 
mais un renard qui cherche à découvrir dans le creux d'un 
arbre des rayons de miel dont il est très - friand , ainsi que 
l'indiquent les abeilles qui voltigent autour de sa tête. Cet 
emblème présente d'une manière ingénieuse l'idée d'un édi- 
teur qui ne néglige aucuns soins ni aucunes recherches pour 
se procurer des écrits dignes d'être offerts au public. 

2 
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neille, édition de 1664, il existe un ai^is de V im- 
primeur au lecteur, signé Wolfgank ; et dans une 
épître dédicatoire , qui précède le théâtre de Qui- 
nault de i663, on lit ces mots : Ce sont les œu^ 
près de M. Quinault que je vous offre en qualité 
de celui qui les a ramassez et imprimez. 

Ces preuves ne sont pas tellement positives 
qu'on ne puisse en appeler. Nous avouons bien 
que jamais nous n'avons vu d'édition avec le 
quœrendo et le nom d'Elzévir ; mais il faut aussi 
que M. Brunet nous accorde que plusieurs édi- 
tions portant le nom de Wolfgank n'ont point ce 
quœrendo, et qu'il y est remplacé par des fleu- 
rons reconnus pour appartenir aux Elzévirs ; 
comme, par exemple, dans la Logique de Port- 
Royal de 1675 (i), où le fleuron du titre est une 
sphère. Si dans plusieurs éditions de Wolfgank on 



(i) Cette même Logique est indiquée dans le catalogue de 
Daniel Ëlzévir de 1675, quoique M. Brunet dise positive- 
ment le contraire. Ainsi son dernier argument se trouve dé- 
truit comme les autres, et il ne reposait que sur une erreur 
matérielle. Ajoutons que ce catalogue est' remarquable en ce 
que les livres imprimés par les Elzévirs y sont désignés' par 
des lettres italiques , et que la Logique s*y trouve avec cette 
désignation. 
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trouve i à rintérieur des volumes , quelques autres 
fleurons, qui paraissent propres à ces éditions , on 
y trouve aussi quelques - uns de ' ceux que les 
Elzévirs employaient le plus habituellement. Les 
arguments tirés de ces fleurons ne sont donc pas 
décisifs: ils le sont d'autant moins, qu'un fleu- 
ron peut être la propriété d'un éditeur, qui le 
place en tête de chacun des ouvrages qu'il pu- 
blie,. même lorsqu'il se sert de, différents impri- 
meurs, :ainsi que le fait de nos jours M. Renouard, 
et que l'ont fait beaucoup d'autres éditeurs, qui 
cependant n'ont jamais possédé une presse. 

: La qualité d'imprimeur , attribuée à W olfgank 
dans l'avis qui se trouve en tête' du Corneille, 
semble d'abord plus difficile à détruire. Cepen- 
dant il est possible qu'elle n'ait été donnée que 
par une erreur du compositeur, erreur facile à 
concevoir dans une imprimerie dont le maître 
était souvent lui-même éditeur des ouvrages qu'il 
Imprimait. Les mots qui se lisent dans l'avertis- 
sement, du Quinault sont plus faciles encore à 
justifier ; car rien n'est plus commun que de voir 
un auteur ou un éditeur écrive ^f ai imprimé \el\e 
chose^ pour J'ai /ait imprimer cette chose. Il est 
à remarquer aussi que le * nombre des livres qui 

2. 



20 AVERTISSEMENT. 

portent le nom de Wolfgank est peu considéra-- 
ble. Cependant, d'après Thypothèse de M. Brunet, 
cet imprimeur aurait exercé son art pendant plus 
de trente ans. Peut «on supposer qu'une impri* 
merie de laquelle seraient sorties d'aussi jolies 
éditions , se fut bornée à produire seulement un 
petit nombre d'ouvrages chaque année? 

Les motifs allégués par M. Brunet pour fonder 
son opinion sont , comme on le voit , bien légers , 
et ne semblent pas suffisants pour détruire l'autre 
opinion, qui est généralement reçue. Mais outre 
les raisonnements que nous lui opposons , et qui 
déjà peuvent paraître assez concluants , nous 
avons découvert à l'appui de cette ancienne opi- 
nion une circonstance tout-à-fait décisive^ 

Mézeray avait obtenu, en 1668, des états de 
Hollande et de Westfrise, un privilège qui lui 
permettait, pendant quinze ans, d'y vendre ex- 
clusivement son Abrégé de V Histoire de France* 
Il paraît qu'il négligea de joindre ce privilège 
aux exemplaires qui furent livrés au commerce, 
ce. qui mit Wolfgank dans le cas de publier, en 
1673, une nouvelle édition de cet Abrégé. Un 
procès pouvait résulter de cette espèce de con- 
travention ; aussi Wol%ank s'adressa-t-il aux États 
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pour obtenir la permission de vendre sa réim- 
pression , malgré le privilège accordé à Mézeray. 
Les raisons sur lesquelles il s'appuie pour récla- 
mer cette faveur sont étrangères à la question 
qui nous occupe; mais ce qui ne l'est pas, c'est 
qu'à la troisième ligne du privilège qu'on lui 
accorde, et qui se trouve en tête de son édi- 
tion , Abraham fTolffganch est qualifié , confor- 
mément à sa propre demande, de marchand 
libraire d'Amsterdam. Or la profession d'impri- 
meur étant plus honorable et plus considérée que 
celle de simple libraire, il n'est pas douteux qu'il 
aurait pris le titre d'imprimeur, s'il en avait eu 
le droit. Ce n'est pas tout : à la vingt-cinquième 
ligne de la seconde page du même privilège, 
Wolfgank demande à pouvoir luy seul faire im- 
primer ou vendre ledit Abrégé y etc. Si Wolfgank 
n'était que marchand libraire y s'il ne demandait 
qu'àyîwre imprimer y il n'imprimait donc pas lui- 
même , il n'était donc pas imprimeur. 

D'après tout ce qui précède , nous croyons de- 
voir, malgré l'innovation proposée ou imaginée 
par M. Brunet, continuer à attribuer aux Elzévirs 
celles des éditions, avec le nom de Wolfgank, qui 
portent le cachet de ces habiles artistes. 
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LES ELZÉVIRS 



J^ES travaux de l'histoire sont principalement consa- 
crés à transmettre à la postérité les hauts faits des 
conquérants, les actes éclatants de la puissance des 
souverains, les règnes désastreux des tyrans. Les rois 
pères de leurs sujets, les chefs de nations administra- 
teiu^s habiles, laissent des souvenirs moins profonds 
dans la mémoire des hommes. On profite des institu- 
tions quils ont créées, souvent sans connaître à qui 
elles sont dues. Si la souveraine puissance employée 
dans rintérêt des peuples ne défend pas de Toubli, on 
ne doit pas s*étonner du peu dç traces laissées par de 
laborieux savants ou par d'ingénieux artistes, qui ont 
consumé leur vie dans d'utiles travaux. Ces travaux, à la 
vérité , nous révèlent leur existence ; mais presque tou- 
jours nous en ignorons jusqu'aux moindres détails. Ce- 
pendant l'histoire des inventeurs des arts et des sciences , 
et l'étude des progrès et de la décadence des diverses 
branches des connaissances humaines, présentent un 
intérêt et sur-tout une utihté quelquefois comparables 



/ 
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à celle de Thistoire proprement dite. L'oubli dans le- 
quel on a l'habitude d'ensevelir ces modestes bienfai- 
teurs de l'humanité rend difficiles à réunir les maté- 
riaux nécessaires pour composer leur histoire : aussi 
doit- on quelque reconnaissance aux hommes qui se 
livrent à de pénibles recherches pour arriver à ce but. 
Parmi les arts qui ont contribué à l'amélioration de 
l'espèce humaine, l'art de l'imprimçrie tient sans con- 
tredit le premier rang; nous devons donc honorer 
ceux qui l'ont cultivé avec succès. Le savant Maittaire 
était animé de ce sentiment lorsque, au ôommenee- 
ment du siècle dernier , il publia la vie des Etienne 
et celle de quelques autres imprimeurs célèbres de 
Paris- C'est sûrement à l'accueil favorable que reçurent 
ces ouvrages , et ' aux encouragements donnés à leur 
auteur, que nous devons les Annales tyj)ographici y 
qui, malgré quelques défauts et quelques omissions, 
inévitables dans ce genre de travail, sont encore au- 
jourd'hui le plus utile comme le plus vaste dépôt des 
connaissances bibliographiques. Ces Annales conte- 
naient des matériaux (i) prêts à mettre en œuvre pour 
donner une histoire des Aides , qui illustrèrent l'Italie 
comme les Etienne ont illustré la France. Rivaux de 
gloire et de mérite, la destinée de ces imprimeurs 
fut différente. Les Etienne , en atteignant la célébrité , 

(i) Ces matériaux ont été employés avec une grande habi- 
leté dans l'excellent ouvrage que M. A.-A. Renouard a publié 
sous le titre à' Annales des Aides ^ etc. 
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obtinrent momentanément la fortune; tandis que les 
Aides ne recueillirent que la gloire pour tout fruit dé 
leiu's travaux. On ne peut lire sans attendrissement 
l'histoire de la vie , ou , pour mieux dire , des malheurs 
des trois Manuce, et sur-tout des deux derniers. 

D'autres presses, qui. sont l'honneur de la Hollande, 
et dont rétablissement date de la naissance de cette 
république, roulèrent aussi pendant près dun siècle, 
et ne méritent pas moins notre attention. Maittaire, en 
accordant aux Elzévirs le tribut d'éloges qu'ils méri^ 
tent, témoigne ses regrets de ne pouvoir parler avec 
autant d'étendue qu'il le désirerait de la personne d^ 
ces imprimeurs et des fruits de leurs presses. Ce qu'il 
n'a pas pu faire, nous le tentons aujourd'hui; heureux 
si nos travaux accueillis par les. amis de l'histoire litté* 
raire leur paraissent dignes de quelque attention. Ces 
illustres artistes doivent d'ailleurs nous intéresser à 
plus d'un égard. Leurs éditions les plus soignées ont 
été imprimées avec les caractères de Garamond, habile 
graveur et fondeur, qui florissait souS le règne de Fran^ 
cois I^'; et le fHus beau papier dont ils se soient servi 
était tiré des fabriques d'Angouléme. A ces titres , nous 
pourrions donc les revendiquer presque ccmime des 
imprim^i^^s français^ 

Les ppincons grecs, gravés par Garamond , sont con* 
serves à l'Ina^rim^rie' Royale,, et ses -autres poinçons 
existent entte les.maînstd^sdesdsncGànts du typographe 
Fournier. G^s.doriûers ont :servi dansle cours du dix- 
huitièftiesièdife à imprimer un grand nombre d'ouvrages, 
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parmi lesquels nous nous bornerons à citer la jolie col- 
lection des moralistes anciens, publiée par de Bure, en 
1782 et années suivantes. En comparant lettre à lettre 
les notes de cette collection avec les belles éditions 
in-i2, particulièrement de Bonayenture et d'Abraham 
Elzévir, on parvient facilement à se convaincre que les 
mêmes caractères ont été employés pour les unes et 
pour les autres. Ces caractères sont de la dimension 
connue en typographie sous la désignation de petit- 
texte. Les caractères dune dimension supérieure ont 
également servi aux Elzévirs pour les éditions d un 
plus grand format. Et afin qu'aucun doute ne puisse 
exister à cet égard, nous ajouterons que dans leurs 
propres catalogues les Elzévirs indiquaient par le nom 
même de Garamond les nombreuses éditions imprimées 
avec les caractères de ce graveur. 

En 1783, François Ambroise Didot donna une édition 
in-quarto des Jardins de Fabbé DeUlle , dont le texte était 
imprimé avec des caractères qu'il venait de faire graver, 
et les notes avec les caractères de Garamond. L'ancien 
graveur supporte très-bien la concurrence , et peut-être 
ne se montrerait-on que juste en lui donnant l'avantage 
sur son successeur, dont les caractères sont un peu 
maigres. Depuis cette époque, les caractères d'impri- 
merie ont éprouvé d'immenses perfectionnements , que 
l'on doit sur -tout à Firmîn Didot, second fils d' Am- 
broise. Les fils de Firmin suivent les traces de leur père ; 
et désormais l'art typographique peut être considéré 
comme ayant, à bien peu de chose près, atteint les 
limites de la perfection dont il est susceptible. 
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On ne trouve nulle part uue notiee exacte sur les 
Elzévirs (i). BaiUet n'en compte que quatre, et Lamor 
no je se contente de remarquer qu'il en a. oublié un 
cinquième. Maittaire lui-même n'a connu que sept 
Elzévirs; encore ne paraît -il pas bien assuré qu'ils' 
fussent parents. Tout ce qu'il dit à cet égard est Tague 
et peu satisfÎEiisant, et l'on n'y trouve de positif que les 
éloges mérités qu'il prodigue à ces babiles imprimeurs. 
Les recherches, que nous avons faites dans un très- 
grand noinbre d'ouvrages , tant imprimés que manu- 
scrits , et sur-tout dans les lettres d^ savants qui tra<» 
Taillaient pour les, Elzévirs, ou qui faisaient imprimer 
leurs ouvrages ) chez ^ix, tels que Sarrau, Saumaise, 
Gronovius, Heinsius, etc.; et, avant tout, l'arbre gé- 



(i) Le nom de ces. imprimeurs célèbres s'écrivait en latin 
Elzevirius. On a fait de ce mot le nom français Elzévir, dont 
l'usage a prévalu, et que l'on emploie le plus ordinairement, 
quoique cependant, à la tête de leurs éditions d'ouvrages en 
langue française on lise presque toujours Elsevier, Elzevier, 
et quelquefois seulement Elzesfir. 

C'est ici le lieu de remarquer le rapport qui existe entre 
deux mots hollandais , el$e , orme , et, par extension de signi- 
fication, bois; et vuur, feu, et le nom des imprimeurs. qui 
nous occupent Cette espèce d'homonymie explique un em~ 
blême que l'on voit dans plusieurs frontispices des éditions 
elzéviriennes , par exemple, dans ceux de la Sagesse de 
Charron, des Mémoires de Commines, etc., et qui consiste 
dans un petit bûcher enflammé. 
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nëalogiquè de cette famille, que M. Jean-Jacob Elzëtir, 
autrefois bourguemestre de Rotterdam, a bien voulu 
nous communiquer, nous ont fourni les moyens de 
donner la filiation des ElzéTirs , et de rassembler sur la 
personne des imprimeurs que cette famille a produits 
des détails intéressants qui n'avaient jamais été publiés. 
On voit par larbre généalogique des Elzévirs que cette 
famille était originaire de Liège , de Louvain , ou peut* 
être même d'Espagne. Elle était d'une bonne noblesse, 
et ses armes sont remarquables. Elles ont pour sup* 
port deux lions d'or; pour cimier, un lion d'or armé 
d'une croix recroisettée de gueules, le lion tourné k 
sénestre. Les armes sont d'azur à la croix pleine en 
talus, cantonné au i et 4 cl'un lion passant d'or, et au 
a et 3 de trois fleurs de lys d'argent, deux et une (i)% 
Nous allons examiner, dans l'ordre de leur naissance, 
les différents membres de cette famille; et nous rap- 
porterons , en parlant de chacun d'eux , les principaux 
traits qui les concernent. Le premier imprimeur ou 
libraire qui ait porté le nom d'Elzévir est Louis I*'. 



(i) Ces armes, que M. Adry tenait de M.-J.-J. Ëlzévir, 
ont été gravées pour servir de frontispice à ce volume; et 
un extrait de Tarbre généalogique contenant ceux des Elzévirs 
qui ont exercé Fart de l'imprimerie a été imprimé et placé à 
la fin de cette notice. 
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LOUIS r. 

C est sur une édition d'Eutrope, imprimée en 1592, 
qu'on trouve la première trace du nom d'Elzévir. Il 
ne paraît pas certain que ce chef de la famille ait été 
imprimeur. Sur presque tous les ouvrages qui portent 
son nom on trouve l'indication d'un autre imprimeur , 
et sur aucun l'on ne trouve indiqué qu'il ait été im- 
primé avec les caractères d'Elzévir, tjrpis Elzesfirii. Dans 
tous les cas , Louis V^ faisait un commerce fort étendu , 
car plusieurs des ouvrages qui portent son nom por- 
tent aussi celui de différentes villes ; d'où l'on doit 
conclure qu'il avait des magasins ou entrepôts dans 
ces villes. On trouve encore le nom de Louis V^ sur 
des ouvrages imprimés en 1617, en société avec Maire , 
et postérieurement on ne le retrouve plus, ce qui 
doit donner à croire que cette époque est celle de sa 
mort. 

L'Eutrope de iSpa offre au frontispice un ange qui 
tient un livre d'une main et une faux de l'autre ; ce- 
pendant la marque habituelle pu enseigne de Louis est 
un aigle sur un cippe avec un faisceau de sept flèches 
accompagné de cette devise, si convenable à une mai- 
son de commerce : Concordiâ res parvœ crescunt. 

Louis V a laissé quatre fils, parmi lesquels deux 
seulement ont suivi la profession de leur père. 



3o IfOTICE 

MATHIEU ou MATTHYS. 

On trouve le nom de ce premier fils de Louis sur 
la Castramétation de Stévin et sur la Nouvelle fort^ca^ 
tion par écluses du même, où' il est indiqué comme 
associé avec Bonaventure Elzévir. Gomme on ne trouve 
plus de vestiges de cette association postérieurement à 
l'année 1618, date de ces deux ouvrages, et qùè le 
nom de Mathieu ne reparaît plus , il est probable qu'il 
quitta le commerce vers cette époque. Scaliger parle 
d'un Mathias Elzévir, qui paraît devoir, être différent 
de celui dont nous nous occupons. Mathieu mourut 
en 1640. Il avait eu cinq fils, au nombre descjuels se 
trouvent Isaac, Abraham et Bonaventure, qui suivi-' 
rent avec honneur la carrière typographique. 

GILLES (iEGiDius). 

Second fils de Louis I^' , a été seulement libraire. Il 
exerçait sa profession à La Haye , ainsi que cela réstdte 
de différents ouvrages sur lesquels il est indiqué comme 
résident en cette ville, et entre autres de l'ouvrage 
de Linschot sur la navigation, 

THÉODORE (Elzévir douteux). 

Le catalogue, très-souvent fautif, des foires de Franc- 
fort annonce le premier volume des Origines belgiques 
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de Scrieckius, 16149 in-folio, en flamand, avec cette 
adresse : Tôt Amsterdam bjr Theodor Elzevir. Comme 
on ne trouve aucun autre indice de ce Théodore, et 
que sur le second volume de louvrage de Scrieckius , 
imprimé en 161 6, on voit figurer Louis Elzévir, à 
Leyde, dans le nombre des libraires chez lesquels il se 
trouve, il est très • présumable que le catalogue de 
Francfort a commis une erreur, et que ce Théodore 
n'a jamais existé. 

ISAAC. 

Isaac, petit-fils de Louis l^^ et fils de Mathieu, im- 
prima, dès Tannée 161 7, différents ouvrages, au nom- 
bre desquels on compte ceux de Constantin Porphy- 
rogenète. En 161 8 , il fit paraître plusieurs autres 
ouvrages sur lesquels on lit : Apud Elzeuirios^ ou ex 
officina ElzeQiriorum y ce qui prouve que dès -lors il 
existait une association de commerce entre plusieurs 
frères Elzévirs, ou entre des parents de la même fa- 
mille. Au nombre des livres dignes d'être remarqués, 
sortis des presses dlsaàc, se trouve un premier chant 
de VlUade d'Homère, en grec. Ce fragment est im- 
primé Typis Isaaci Elzeviri^ swnptibus Henrici LaU'- 
rentii^ i^ip- Nous ignorons si l'on a donné suite à cet 
ouvrage, dont le format était petit in-4**. Isaac avait 
adopté , pendant quelque temps , la devise ou enseigne 
de Louis F'. Dans la suite , il prit l'arbre autour duquel 
Une vigne entortille ses branches , avec le solitaire et 
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ces mots : Non solus (i). Cette marque fut aussi celle 
de Bonaventure, d'Abraham et de Jean Elzévir. Cet 
arbre n'est pas un olivier, comme 1 était celui des 
Etienne, avec ce proverbe des Grecs : Ne extra oleas 
(^ne passez pas les bornes, parce qu'à l'une des extrémités 
du Stade étaient plantés des oliviers), mais un orme, 
autour duquel un cep de vigne entrelace ses rameaux 
chargés de fruits. Ce symbole d'amitié pouvait repré- 
senter l'association des deux frères , les sentiments qui 
les unissaient plus encore que les liens du sang et les 
relations du commerce. Le solitaire qui accompagne 
Farbre est un autre symbole qui désigne le travail du 
cabinet , et convient à tout homme de lettres qui peut 
se dire avec Scipion : Se nunquàm minus esse solum 
quàm cwn esset solus, et qui recueille alors les phis 
grands fruits de sa retraite. Le dernier ouvrage sur 
lequel se trouve le nom d'Isaac est YHpnnus Tabad 
de Thorius, 1628, in-4''. On doit croire qu'il est mort 
cette année ou Tannée suivante. 



(i) Ce fleuron étant en quelque sorte propre' aux Elzévirs, 
et ne se trouvant que sur leurs livres , nous avons cru devoir 
le faire reproduire avec exactitude , afin de le placer en tête 
d'un ouvrage qui leur est consacré. Les Elzévirs ont aussi 
employé le fleuron des Etienne dont on parle ici, et il se 
voit sur plusieurs de leurs éditions; mais ce n*est que posté- 
rieurement à la mort de Bonaventure et d'Abraham. 
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BONAVENTURE et ABRAHAM. 

Une association de plus de vingt «-huit ans, qui a 
jeté les fondements de la gloire des Elzévirs, et qui 
ne fut rompue que par la mort des associés, ne per- 
met pas de séparer ces illustres frères, qui, comme 
Isaac, étaient fils de Mathieu. L*arbre généalogique 
place Abraham le premier ; sur les éditions c'est Bona- 
venture qui occupe le plus ordinairement ce rang; 
mais il n'est pas sans exemple que son nom soit placé 
après celui d'Abraham. Nous ignorons quel était l'aîné ; 
nous savons seulement qu'Abraham était né environ 
' un ah après le mariage de son père, ce qui déciderait 
la question , à moins qu'ils ne fussent jumeaux , ainsi 
qu'il y a plusieurs raisons de le penser, et qu'ils ne 
soient nés dans le même temps , comme ils sont morts 
à-peu-près à la même époque. 

L'association des deux frères Bonaventure et Abra- 
ham fut plus heureuse que celle de Mathieu et de son 
fils Bonaventure. On a prétendu que la durée de cette 
association fut l'unique époque des belles éditions des 
Elzévirs; nous prouverons ailleurs que cette opinion, 
assez généralement reçue, n'est nullement fondée. Quoi 
qu'il en soit, la grande célébrité des Elzévirs date de 
ce moment. Bonaventure et Abraham obtinrent , le 1 5 
mai 1626, le privilège des Etats de Hollande pour leurs 
petites Républiques (i). Ces espèces de statistiques des 



(i) Le peu de cas que l'on fut actuellement de ces Repu- 

3 
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différents pays, autrefois fort recherchées, sont tombées 
aujourd'hui dans un abandon qu'elles ne méritent pas 
entièrement. Elles renferment en général des détails 
fort exacts, et sont, comme la plupart des ouvrages 
de ce temps, faites en conscience. C'est en imprimant 
cette petite collection que les deux associés ' préludè- 
rent, pour ainsi dire, aux chefs-d'œuvre de typogra- 
phie qui ont immortalisé leur nom. 

Ils disent en plusieurs endroits, et notamment en 
tête du César de i635, qu'en publiant des éditions 
correctes des meilleurs auteurs de l'antiquité, ils ne 
cherchent qu'à bien mériter de la république des let- 
tres. Maigre cette protestation , nos deux associés n'ent 
pu se garantir du reproche d'avoir été avides de gain. 
On trouve dans la correspondance d'une partie des 
savants avec lesquels ils étaient en relation des impu- 
tations peu favorables sur leur compte; mais s'ils sont 
accusés par les uns, ils sont défendus par les autres, 
et l'on peut aisément supposer que ces plaintes n'ont 
pas de motifs bien graves, et qu'elles sont de la nature 
de celles que n'ont jamais cessé et ne cesseront jamais 

bUques nous a autorisés à ne point nous en occuper. On 
trouve d'ailleurs, dans les Mémoires de Littérature de S*** 
(Sallengre), tome II, page i49> de la seconde partie, un 
catalogue de toutes ces Républiques , avec l'indication des 
différentes éditions, et de celles que l'on doit préférer. Ce 
catalogue est fait avec beaucoup d'exactitude , et nous y ren- 
voyons ceux qui pourraient se plaindre de notre omission. 
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de s'adresser réciproquement les auteurs et les impri- 
meurs. Le reproche de lenteur pouvait être mieux 
fondé. En effet, les Elzévirs étaient extrêmement oc- 
cupés , et Abraham et Bonaventure ont donné , à eux 
seuls, un plus grand nombre d'éditions que tous les 
autres imprimeurs du même nom réunis. 

On a accusé bien légèrement lés éditions des Elzévirs 
d'être incorrectes. J'avoue qu'on peut faire ce reproche 
au Virgile de i636; aussi les amateurs ne le recher- 
chent-ils que pour la beauté des caractères, et Hein- 
sius lui-même se plaint -il de son incorrection. C'est 
donc à tort que l'on a prétendu dans une édition 
stéréotype que ce Virgile était regardé comme très- 
correct, quoique, ajoute-t-on, il fourmillât de fautes. 
On n'a jamais regardé comme très- correcte que l'édi-t 
tion de 1676, qui sert encore de base aujourd'hui à 
toutes les bonnes éditions de Virgile. 

Si l'on a blâmé souvent les éditions des Elzévirs sous 
le rapport de la correction, elles ont été quelquefois 
aussi le sujet d'éloges exagérés. Cependant 

Elles n'ont mérité 
Ni cet excès d'honneur, ni cette indignité. 

Elles sont véritablement plus remarquables par la 
beauté de leur exécution que sous tous les autres 
points de vue. Néanmoins les ouvrages français publiés 
par ces laborieux artistes ne sont guère moins cor- 
rects que ceux que l'on publiait en France à la même 
époque , et les éditions des classiques anciens , à très- 

3. 
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peu d'exceptions près y ne le cèdent à aucunes autres. 

Un exemplaire du Pline de i635, conservé dans 
rimportante bibliothèque vétérinaire et rurale' de 
M. Huzard, fait connaître, au surplus, de quelle ma- 
nière les Elzévirs soignaient celles de leurs éditions 
qui leur en semblaient dignes. Chaque feuillet de cet 
exemplaire est imprimé d'un seul côté , et découpé en- 
suite pour être, collé sur de grandes pages blanches, de 
manière à figurer un in-folio à deux colonnes et à 
marges très-larges. Ces marges destinées à recevoir les 
corrections de l'éditeur en contiennent en effet un bon 
nombre, d'une belle écriture, et dont on a fait usage 
dans l'édition telle qu'elle a été publiée. On peut juger 
par ce détail deJa recherche avec laquelle certaines 
éditions étaient corrigées, et des résultats que l'on 
devait obtenir avec de pareils soins. 

Les deux frères étaient également habiles dans l'art 
de la typographie et dans le commerce de la librairie, 
et ils avaient fait plusieurs voyages pour se perfection- 
ner dans l'un et dans l'autre* Ils n'imprimèrent eux- 
mêmes qu'à Leyde, et l'on ne trouve que bien peu de 
livres imprimés ailleurs à leurs frais. Quelques ouvrages 
imprimés en i65â portent encore leur nom, mais c'est 
leur dernière année. Abraham mourut le i4 août i652, 
et Bonaventure ne peut lui avoir survécu que bien 
peu de temps , puisque Ulitius , dans une lettre datée 
du 6 des ides de novembre i652, et adressée à Nico- 
las Heinsius , lui dit : « Vous avez sans doute appris la 
tt mort des deux Elzévirs. » Leur vente se fit le i6 avril 
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1 65 3, et il paraît que, dans le courant de cette année, 
les fils de Bonaventure et d'Abraham imprimèrent en- 
core quelques ouvrages sous le nom de leurs pères. 

Quelque temps avant de mourir ils s'étaient brouillés 
avec Sauroaise, mais sans que ce lût tout -à- fait de 
leur faute. Le sujet de la querelle était venu de l'oubli 
qu'ils avaient fait de lui envoyer à Paris des exem- 
plaires du Defensio regia qu'ils venaient d'imprimer 
pour lui. M. Sarrau les ayant avertis, ils réparèrent 
leur négligence; mais Saumaise ne la leur pardonna 
pas, et prit le parti de faire donner par Louis Elzévir 
d'Amsterdam une nouvelle édition du même livre. Le 
caractère bouillant de Saumaise aurait permis, même 
sans ces détails, de penser que tous les torts n'étaient 
pas du côté des Elzévirs. 

Avant de terminer cet article, nous remarquerons 
que Bonaventure et Abraham Elzévir sentaient bien 
tout le prix de feurs travaux et le mérite des éditions 
qu'ils donnaient. Dans Tépître du, beau Salluste de 
16349 ils disent à Boxhornius : «Nous ne vanterons 
« pas ici nos ouvrages et l'élégance de nos caractères ; 
« les savants en jugeront ainsi que la postérité. » Ils 
observent ensuite qu'il ne suffit pas qu'un livre ait un 
grand mérite du côté de la typographie, qu'il faut de 
plus que le texte y soit offert avec la plus grande cor- 
rection. Nôuis ajouterons que l'immensité de leurs af- 
faires pouvait bien leur faire pardonner un peu d'in- 
exactitude ; et que , lorsque Ton considère le nombre 
et la perfection des ouvrages qu^ils ont publiés , il est 
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difficile de ne pas leur reconnaître des droits incontes- 
tables à l'estime et à la reconnaissance de la postérité. 

JACOB- 

Ce Jacob, qui est encore un des fils de Mathieu, 
n'est guère connu que par la Table des Sinus d'Albert 
Girard, qu'il puMia en 1626, et dont il donna une 
nouvelle édition en 1629. On ne trouve point de trace 
de sa postérité sur les registres publics de la ville de 
Leyde , et il est présumable qu'il est mort sans laisser 
d'enfants. 

JEAN. 

1] Imitation sans date, un des plus beaux, des plus 
rares et des plus chers ouvrages des Elzévirs , est im- 
primé, Lugduni (sans ajouter Batavorum)^ apud Joh. 
et Dan. Elzenrios. Après le titre gravé est un faux 
titre qui annonce que l'édition a été faite d'après le 
manuscrit autographe de i44i* Cette annonce a donné 
lieu à une singulière bévue. On a désigné dans le Cata- 
logue de la Bibliothèque du Roi cette édition comme 
étant de 1 44 1 • P^ir ^^^ autre erreur, j'ai vu un exemplaire 
de ce Catalogue oci l'on avait substitué 1641 à i44i* 
Enfin , comme on voulait à toute force deviner la date 
de ce livre , De Bure et presque tous les bibliographes 
l'ont supposée de -i63o. Ils se sont encore trompés, et 
cela parce que l'édition des Elzévirs a été copiée sur 
une assez jolie édition d'Anvers , donnée par Raphe- 
lange, dans laquelle une épître dédicatoire de Jean 
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Bollandus, jésuite, porte l'année de Timpression de 
louvrage, qui est i63o, et parce que cette épître a été 
réimprimée textuellement avec sa date. Cette Imitation 
ayant été imprimée par Jean et Daniel Elzévir ne peut 
lavoir été que pendant qu'ils étaient associés. Or, leur 
association n'a commencé qu'en 1662. Comme elle à 
fini en i654, ou au plus tard en i655, ce livre doit 
évidemment avoir paru entre ces deux époques. Nous 
verrons, à l'article qui le concerne, qu'il est probable 
que c'est en i653. 

En i655 , Daniel se sépara de Jean et alla se joindre 
à Louis II, qui s'était établi à Amsterdam. Depuis ce 
moment, Jean soutint seul l'imprimerie de Leyde, et 
lui donna, pour ainsi dire, un nouveau lustre. J. de 
Parival, dans les Délices de la Hollande ^ et Jolj, 
chantre de Notre-Dame, dans son Fc^age a Munster, 
font le plus grand éloge de cette imprimerie, la plus 
belle qui existât après celle de Blaew. Il paraît que 
l'imprimerie de Plantin, à Anvers, avait été plus remar- 
quable encore, et que c'était la plus considérable et la 
plus magnifique qu'on eût vue jusqu'alors. 

Saumaise , dont le caractère était aussi versatile 
qu'emporté , s'était déjà réconcilié avec les Elzévirs de 
Leyde; et Jean iut sur le point de se brouiller avec 
Heinsius , à son occasion , pour avoir mis une grande 
négligence à imprimer un ouvrage de ce dernier, dans 
lequel Saumaise était attaqué, tandis qu'il avait im-* 
primé sans difficulté et avec promptitude les ouvrages 
où Saumaise maltraitait Heinsius. 
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Les EIzévirs d'Amsterdam , plus prudents que ceux 
de Leyde, se lièrent avec Heinsius de Tamitié la plus 
étroite, et Jean lui-même, après la mort de Saumaise, 
se rapprocha de lui. Il le chargea même de sa part de 
faire à Gronoyius des propositions très-avantageuses, 
s'il voulait se fixer à Leyde et l'aider de ses travaux 
dans les belles éditions qu'il se proposait de donner. 11 
est fâcheux que cet imprimeur n'ait pas eu le temps 
d'achever le projet dont il avait commencé l'exécution 
avec tant de succès. Il mourut le 8 juin 1661 , à peine 
âgé de quarante ans. Quoiqu'il n'ait exercé son art 
que pendant dix ans , il a égalé la gloire des plus célè- 
bres imprimeurs de sa famille. 

En i65i, Jean Elzévir avait dédié à Balzac l'édition 
de ses propres œuvres, et dans son épître signée les 
Elsewrs, il disait : ^ L'éguiUonnement de M. Gonrart, 
qui nous a piqué d'honneur en cette occasion , n'a pas 
peu servy à nous rendre autant exacts qu'il s'est pu 
faire, et de donner un chef-d'œuvre de notre art en 
votre ouvrage, pour vous contenter, bien que du reste 
nous ne négligions aucun de tous nos auteurs. C'est à 
quoi nous nous sommes efforcés, et enfin vous ren- 
dons un in-douze pour un in-quarto ; et si nous y avons 
bien réussi, notre créance est, que vous nous ferez 
de rechef l'honneur de nous employer, etc. » Ce fut 
à cette occasion que Balzac leur écrivit la lettre sui- 
vante, qu'on me permettra de rapporter ici à cause de 
sa singularité, et parce qu'elle sert de réponse à l'épître 
dont nous venons de citer un fragment. 
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A MM* les Elséviers, marchands libraires et imprimeurs 

à Leyde, 

> Messieurs, 

Je VOUS suis obligé et peut «être plus que tous ne 
pensez. Le droit de bourgeoisie romaine étoit quelque 
chose de moins que la faveur que vous m'avez faite, 
car que croyez-vous que ce soit d'être mis au nombre 
de vos auteurs ? C'est avoir rang parmi les consuls et 
les sénateurs de Rome ; c'est être mêlé parmi les Cicé- 
ron et les Salluste. Quelle gloire de pouvoir dire, Je 
fais partie de cette république immortelle ! j'ai été reçu 
dans cette société de demi-dieux! En effet ^ nous ha- 
bitons tous à Leyde sous un même toit. De votre grâce , 
je suis tantôt vis-à-vis de Pline, tantôt à coté de Sé- 
nèque, quelquefois au-dessus de Tacite ou de Tite- 
Live; et quoique j'y tienne peu de place, aussi -bien 
qu'eux, je ne laisse pas que d'y être fort à mon. aise et 
de m'y plaire en si bonne compagnie. Pour le moins, 
j'y suis tout entier , encore que j'y sois à l'étroit. Ho- 
mère, notre patriarche, a bien été plus pressé que moi, 
et celui qui le logea dans une coque de noix étoit en- 
core meilleur ménager de la matière dont il bâtissoit. 
L'art s'étend et se resserre avec une égale louange de 
l'artisan. Il y a eu des ouvriers que les pyramides et 
les colosses ont mis en réputation. Il y en a eu qui se 
sont rendus célèbres par dés bagues et des cachets. 
L'histoire ne parle-t-elle pas avec estime d'un chariot 
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à quatre chevaux qu'une mouche couvroit de ses ailes î 
Puisque cela est , et que la perfection des ouvrages se 
trouve plutôt dans le bon usage de Tétoffe que dans 
sa profusion, je nai garde de me plaindre que vous 
m'avez mis en petit volume; et pour n'être pas in- 
folio , je n'en suis pas moins , 

Messieurs , 

Votre très-humble et obligé serviteur , 

Balzac. 

Les Elzévirs au surplus méritaient une partie des 
louanges qu'on leur donne , et Ion aperçoit dans leur 
correspondance qu'ils comptaient avec raison voir re- 
jaillir sur eux une petite partie de la gloire qu'ils pro- 
curaient aux auteurs fameux dont ils publiaient les 
œuvres. 

LA VEUVE ET LES HÉRITIERS DE JEAN. 

Quelques ouvrages , tels que la Somme de Théologie 
de Cocceius , portent la souscription Lugd. Bataw. 
apud -viduam et hœredes Joh. Elzevirii acad. Typog. 
Il paraît cependant que la veuve et les héritiers de 
Jean Elzévir renoncèrent bientôt à un état qui avait 
illustré leur faimille. Il paraît même que cette branche 
de la famille céda son imprimerie aux Elzévirs d'Am- 
sterdam, qui ont effectivement publié plusieurs ou- 
vrages comme étant imprimés à Leyde* 
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PIERRE I*' (d'utrecht). 

L ouvrage de Benjamin Priolo, de Rébus gallicis, 
est imprimé : Vltrajecti apud Petrum Elzeçirium 1669. 
L'année suivante, Pierre donne trois autres ouvrages, 
et nous ne le voyons plus reparaître. Ce silence est 
suppléé par les lettres de quelques savants , qui font 
connaître que Pierre était petit-fils de Mathieu ; qu'il 
n'était pas simplement libraire, puisqu'il a lui-même 
imprimé différents ouvrages; enfin, qu'il n'a imprimé 
et fait le commerce de la librairie que pendant un très- 
court intervalle de temps. 



LOUIS IL 

Louis II était fils d'Isàac , et avait été capitaine de 
vaisseau. En 1637 il avait formé le projet d'établir une 
imprimerie à Amsterdam; mais Meursius, dans la cor- 
respondance duquel nous puisons ce fait, ne suppo* 
sait pas qu'il fût assez rich/e pour exécuter une pa- 
reille entreprise, à moins que ses oncles de Leyde, 
patrueles LfffdenseSj ne vinssent à son secours. Par 
ces oncles il entend Bonaventure et Abraham, qui en 
effet habitaient Leyde. En i638, nous voyons le Baudii 
amores comme se trouvant, Amstelodami apud Ludo^ 
ificUm Elzei^iriunt; mais sur beaucoup d'exemplaires de 
ce livre on lit : Lugd, Bat. apud Franciscos Hegerum 
et Hackium. Il n'a été véritablement imprimé ni chez 



' 
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Fun , ni chez les autres , et on lit le nom du véritable 
imprimeur, F'an der Morse, à la fin du volume. L'impri- 
merie de Louis II ne prit quelque consistance que de- 
puis i64o. n imprima seul jusqu'en i655, et à cette 
époque Daniel vint se joindre à lui. Louis II mourut 
vers 1662. 

DANIEL. 

Daniel eut pour père Bonaventure. Nous avons déjà . 
parlé de son association avec Jean, son cousin. Quel- 
ques difficultés qu'il eut avec ce premier associé, ou 
d'autres raisons que nous ignorons , l'engagèrent à 
quitter Leyde et à venir à Amsterdam. Nous venons de 
voir que son second associé, Louis, mourut en 1662; 
Daniel se vit donc chargé seul de tout le Ëirdeau de 
sa vaste imprimerie ; mais les temps étaient bien chan- 
gés. Si dans les commencements il avait eu lieu de se 
promettre d'heureux succès , dans la suite les guerres 
qui ravagèrent la Hollande , et les fléaux de toute es- 
pèce' qui accablèrent sa malheureuse patrie, lui firent 
presque perdre courage. En 1678, il se plaignait de ce 
que les circonstances ne lui permettaient pas de se 
charger de quelques ouvrages très-importants. Cepen- 
dant tout le monde s'adressait à lui comme à un im- 
primeur majorum gentium, ainsi que l'appelait Muncke- 
rus. Daniel aurait bien voulu compléter le Cicéron 
variorum dont il avait donné les épitres familières en 
1677. Les fâcheuses circonstances dans lesquelles il se 
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trouvait l'empêchèrent de mettre la dernière main à 
cette grande entreprise. Il ne négligeait rien , d*un autre 
côté, pour se procurer dans les pays étrangers ce quil 
ne trouvait pas dans son propre pays; et il fit pour cela 
de nombreux voyages en Angleterre, en France, et 
jusqu'en Danemarck. Il avait pour correcteur, dans 
son imprimerie, Zetterus, homme aussi recommanda- 
ble par sa profonde instruction que par ses qualités 
personnelles, et dont plusieurs savants ont parlé avec 
le plus grand éloge. 

Ménage dans l'édition de ses poésies , donnée en 
i663, par Daniel, fait un très -grand éloge de cet im- 
primeur. Voici des fragments de la pièce où il en parle; 
elle se trouve page 1 14 de ce recueil : 

At, o dulce decus meum, Elzeviri, 
Prœstantissime quot /itère, quoi sunt 
Typorum pater elegantiarum. 



Sic decus Elzevirianum 

Doctorum volitans per ora vatum 
Terras impleat, ùnpleatque coelum, 
Turnebos simul atque Veiscosanos y 
Et vincas Stephanos, Manutiosque. 

On regardera, si l'on veut, cette pièce de vers, et la 
lettre de Balzac que nous avons rapportée plus haut , 
comme des compliments d'auteurs dont l'amour-propre 
est flatté par d'aussi jolies éditions de leurs ouvrages ; 
mais on conviendra qu'une grande partie de ces com- 
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pliments était méritée. Pourtant l'autorité de Ménage , 
en supposant même qu'il ait parlé tout-à-fait sérieuse- 
ment, n'est pas suffisante pour que son dernier vers 
termine les discussions qui pourraient s'élever sur la 
prééminence des Aides, des Etienne et des Elzévirs. 

La marque de Daniel et de son associé était l'olivier 
avec Minerve qui tient d'une main son bouclier et de 
l'autre un ruban ou est la devise , Ne extra oleas , que 
nous avons expliquée , et que les Etienne remplaçaient 
quelquefois par celle-ci : Noli àltum sapere. Dans le 
symbole des Elzévirs, la chouette est au-dessous de la 
devise; et cet oiseau, consacré à la déesse qui préside 
aux sciences , annonce encore des travaux faits dans le 
silence du cabinet ^ et que la nuit même interrompt à 
peine. 

Les temps continuaient à être tellement malheureux, 
qu'en 1675 tous les imprimeurs d'Amsterdam se plai- 
gnaient de la rareté du papier et de la misère qui ré- 
gnait par -tout. Ces circonstances furent sans doute 
cause que Daniel n'imprima qu'un petit nombre d'ou- 
vrages depuis 1672 jusqu'à sa mort. Nous remarque- 
rons cependant qu'en 1678 plusieurs ouvrages italiens 
sortirent de ses presses. 

Outre la misère qui était extrême dans toute la Hol- 
lande, les maladies, et sur-tout les fièvres contagieuses, 
commençaient à faire des ravages dans la ville d'Am- 
sterdam. Wetstein le père en fiit atteint, et succomba 
au mois de septembre 1679. L'année suivante Daniel 
en fut attaqué, et le 12 octobre 1680 Graevius écrivait 



SUR LES ELZISVIRS. 4? 

à Heinsius : « Daniel EIzéyir est malade de la fièvre , 
N avec cinq personnes de sa maison. » Ces fièvres em- 
portaient tous les jours quarante ou cinquante per- 
sonnes dans la seule ville d'Amsterdam, et Daniel j 
succomba au bout de quelques jours de maladie. C'est 
à la suite de cet événement que le même Graevius 
écrivail; encore à Heinsius : « Nous venons de recevoir 
« aujourd'hui la triste nouvelle de la mort de notre 
« ami commun , Daniel Elzévir, que nous avons perdu 
« hier à midi. La république des lettres fait une grande 
« perte; mais sa femille, dont une grande partie est 
« aussi malade, en fait une bien plus grande. » 

Daniel passe avec raison pour le dernier de cette 
famille qui ait exercé avec succès l'art de l'imprimerie. 

On ne pouvait refuser à Daniel la plus grande intel- 
ligence et le plus grand soin dans ce qui regardait 
l'imprimerie et le commerce des livres; cependant sa 
succession se trouva très -embrouillée à sa mort. Ce 
que nous avons dit suffit pour prouver que ce fîit 
moins sa faute que celle des événements. En 1681 , 
Grœvius écrivait à Heinsius : « Je crains bien que Da- 
te niel n'emporte avec lui toute la gloire des Elzévirs, 
« qu'on a vu fleurir pendant tant d'années par un si 
« grand nombre de belles éditions qu'ils ont données. » 
n ajoutait qu'on venait d'imprimer un catalogue des 
livres qui devaient être vendus à la Haye; et qu'à la 
première inspection, il avait reconnu que c'était des 
livres des Eizévirs, ce qui lui avait été confirmé de- 
puis. Cependant les tuteurs des enfants de Daniel 
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avaient jugé convenable de n'accepter sa succession 
que sous bénéfice d'inventaire. Relativement à ce fait, 
le même Graevius écrivait encore : « Cet événement 
« désoie tous les imprimeurs, qui craignent de perdre 
« leur crédit après ce qui vient d'arriver à Daniel, qui 
« hufus corporis prificeps erat^ ce qui fait qulls ne veu*- 
« lent plus faire d'entreprises considérables; d'ailleurs 
« ils rassemblent leurs fonds de tous côtés et les met- 
N tent en réserve pour la vente d'Elzévir, in quâ Uvlis, 
« SeneciSy Tacitis, Justinis, Tidliisque ejus insidiantur. » 
Enfin la vente se fit vers le mois de juillet. On crai- 
gnait que la rareté de l'argent n'y fît tort; cependant 
les livres des Elzévirs, du moins ceux qu'ils avaient 
imprimés, se vendirent plus de deux cent quarante 
mille francs. 

Nicolas Heinsius mourut peu de temps après cette 
vente, et ne survécut guère à son ami Daniel. Il avait 
consacré presque tous ses travaux et, pour ainsi dire, 
sa vie à la gloire des presses des Elzévirs. 

Malgré les circonstances pénibles au milieu des- 
quelles Daniel Elzévir a vécu , il a cultivé son art avec 
un grand succès, et il s'y est élevé aussi haut qu'au- 
cun de ses. prédécesseurs. Les livres imprimés pendant 
son association avec Jean Elzévir sont particulièrement 
remarquables par la beauté de leur exécution ; les vo- 
lumes d'un petit format qu'il a imprimés seul depuis 
sont également très-soignés; mais ce qui, à notre avis, 
lui assure un rang éminent et peut-être le premier 
rang dans sa famille, ce sont ses deux admirables édi- 
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tions du Corpus Jwris civilU in-8** et in-folio. Cette der- 
nière sur -tout 9 soit comme difficulté vaincue, soit 
comme perfection d'impression, est comparable aux 
plus beaux résultats de lart typographique. 

Postérieurement à 1680, quelques successeurs des 
Elzévirs ont fait imprimer un petit nombre d'ouvrages; 
mais, parmi ces ouvrages, bien peu sont remarquables 
sous le rapport de lart; ils ne le sont pas davantage 
par leur contenu, et nous devons observer même que 
plusieurs de ces adresses paraissent fausses. Nous peu-* 
sons que de plus amples renseignements sur ce point 
seraient fastidieux, parce qu'ils porteraient sur des. 
objets d'un trop faible intérêt. Nous donnerons, en 
terminant cette notice, un extrait de la généalogie des 
Elzévirs, et une liste des personnes de cette famille 
qui ont cultivé l'art typographique en HoUande. Ce 
n'est pas sans étonnement que l'on apprendra qu'il n'en 
existe pas un seul aujourd'hui qui exerce une profes- 
sion à laquelle cette famille a dû une si grande célé«^ 
brité. 

Nous aurons occasion de remarquer dans le cata-^ 
logue des ouvrages les plus remarquables que les 
Elzévirs ont imprimés, qu'il leur arrivait souvent de 
prendre la précaution de déguiser leur nom. Peut-être 
trouvera-t-on ici avec plaisir quelques détails sur ces 
déguisements. Malgré la liberté dont les Elzévirs jouis- 
saient, à l'abri du gouvernement républicain de la 
Hollande 9 ils ne trouvaient pas toujours convenable 
que certains ouvrages sortis de leurs presses parussent 

4 
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SOUS leur nom, et portassent peut ainsi dire leurs 
livrées. Souyent ils n y mettaient aucun nom d'impri«- 
meur; quelquefois ils empruntaient les noms d'impri- 
meurs qui existaient dans d'autres T^les, même hors 
du territoire des Provinces -Unies. Il n'est pas rare 
non plus qu'ils aient employé des noms d'imprimeurs 
et de villes ima^naires, ou qui n'ont jamais eu d'exil 
tence que dans \ Utopie de Thomas Morus. C'est ce 
qu'on voit dans l'ouvrage intitulé : la Pietra del Para» 
gone de Boccalini, qu'ils annoncent être imprimé à Cos^ 
mopoliy et le Secretaria di Apollo^ du même, quon 
suppose publié par Bocca Franca. De même la vie de 
César Borgia est indiquée comme ayant para à Monte' 
chiaroj chez Jean^ Baptiste f^eri. On sent assez les 
allusions que les imprimeurs ont voulu faire par ces 
noms et par d'autres semblables, tirés du grec, du 
latin , de l'italien , etc. ^ 

Les Elzévirs, au reste, ne sont pas les seuls qui en 
aient usé ainsi, et les imprimeurs ou les libraires se 
masquent encore tous les jours par des indications ou 
S0US des noms supposés ; aussi les rédacteurs des cata- 
logues, qui ont quelque habileté, ont -ils soin de les 
démasquer, et de désigner ces pseudonymes sousleurs- 
noms véritables. 

Mais quelles raisons ont pu engager les Elzévics à 
se couvrir d'un voile ou à se déguiser ? Voici celles 
qui nous ont semblé les plus probables. 

D'abord raison de politique : un républicain même, 
sur-tout quand il est marchand , comme l'étaient les 
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Elzévirs, a intérêt à ménager les rois, les princes, les 
corporations puissantes , les sectes religieuses , etc. Les 
premiers pouvaient empêcher l'entrée dans leurs états 
de tous les livres imprimés par les Ëlzévirs ; les autres 
pouvaient les interdire dans les congrégations ou les 
établissements qui se trouvaient sous leur dépendance. . 
Dans un ouvrage sur l'administration de Ferdinand II, 
imprimé en 1637, ^^ V^^ ^'^^ ^^^ lavoir été par les 
Ëlzévirs, ils préviennent le lecteur qu'ils ont eu des 
raisons pour ne faire connaître ni l'auteur ni l'éditeur. 
Ces raisons , qu'ails n'indiquent pas , mais qui sont évi* 
demment des raisons politiques, les ont aussi engagés à 
garder l'anonyme en publiant les défenses de Fouquet, 
les ouvrages du baron de l'Isola, payé par l'Espagne 
pour attaquer les droits de Louis XIV et de la reine , et 
beaucoup de mémoires particuliers qui se réimpriment 
aujourd'hui sans danger, mais qui alors auraient pu 
compromettre gravement ceux qui s'en seraient affichés 
les distributeurs. Nous n'en citerons qu'un exemple. Le 
prince de Condé se trouva très -offensé de l'édition, 
faite en 1644? des Mémoires de Rohan , et ayant décou- 
vert qu'elle sortait des presses des Ëlzévirs , il fit ache-r 
ter tout ce qui restait en magasin. Mais ceux qui ont 
l'autorité en main ne paient pas toujours en pareille 
monnaie, et, dans des cas semblables, les libraires 
peuvent courir d'autres risques que le rachat ou même 
que la perte de leur édition. r 

La bienséance quelquefois n'a pas permis aux Elzéf- 
virs d'avouer qu'ils étaient les imprimeurs 

4. ' 
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De satires naïves, 
Des malices du sexe immortelles archives. 

Il ne leur convenait pas d'attacher leur nom à des 
ouvrages auxquels les auteurs eux-mêmes auraient 
rougi de mettre le leur. Les livres de ce genre qu ils 
ont imprimés sont cependant moins nombreux qu'on 
ne l'avait prétendu, et ils ne paraissent pas, en géné- 
ral, y avoir attaché une grande importance , car presque 
tous sont d'une exécution fort médiocre. 

D'autres fois les intérêts de leur commerce les enga- 
geaient à cacher leurs noms, par exemple, quand ils 
avaient contrefait un ouvrage , ce qu'au surplus ils ne 
se sont pas permis très - souvent ; ensuite, quand ils 
imprimaient les livres d'auteurs dans lesquels d'autres 
auteurs, avec qui ils craignaient de se brouiller, étaient 
attaqués, ainsi que cela arriva pour le Mare Uberum 
de Grotius et le Mare clausum de Selden, et encore 
pour le Defetisio populi angUcam de Milton et pour la 
Defensio regia de Saumaise. 

Les raisons qui portaient les Elzévirs à ne point se 
faire connaître venaient parfois des auteurs eux-mêmes; 
en voici quelques exemples. Les auteurs de certaines 
satires amères contre la cour de Rome, contre les Jé- 
suites, ou contre des princes ou des ministres, pour 
se couvrir d'un voile impénétrable, voulaient qu'on 
ignorât jusqu'au vrai nom de la ville où l'impression 
s'était faite , et les Elzévirs se prêtaient prudemment à 
cette nécessité. C'est ainsi que le Népotisme ^ en fran- 
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çais et en italien; il CardinalismOy en italien; Rorne 
pleurante y et d'autres ouvrages où Ton attaque vive- 
ment la puissance du pape et les mœurs de sa cour^ 
^nt paru ou sans nom de ville, ou sous le nom de 
villes étrangères à la Hollande, jusque-là qu'il y a 
quelques-unes de ces satires que Ton suppose avoir 
été imprimées à Cologne, ville très-orthodoxe; et cela 
pour mieux dépayser le lecteur, et narguer, pour ainsi 
dire, le tribunal de l'inquisition. 

Enfin , lorsque les Elzévirs ont imprimé des livres 
relatifs à la religion catholique, il a bien fallu que ces 
livres fussent censés avoir paru dans des villes catho- 
liques, puisque la cour de Rome avait condamné, en 
général, toutes les éditions des livres sacrés qui pou- 
vaient avoir été données par des calvinistes ou autres 
hétérodoxes. 

Cette dernière considération nous amène, naturelle- 
ment à parler des Bibles de Cologne. Ces belles édi- 
tions, qui paraissaient sous les noms de Gualterius, 
Balthazar Egmond , etc. , ne pouvaient évidemment 
pas avoir été imprimées dans une ville, où Tarjt typo- 
graphique était fort reculé, et où l'on n'employait ha- 
bituellement que de très -mauvais papier. D'un autre 
côté, ce nom d'Egmond ne se trouve qu'à la tête de 
quelques éditions comparables à ce qu'Amsterdam et 
Leyde ont produit de plus beau. Plusieurs savants , et 
entre autres Paquot et Lancelot , indiquent dans quel- 
ques-uns de leurs ouvrages des livres dont le titre 
annonce qu'ils ont paru à Cologne chez Corneille ab 
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Egmond, comme ayant éxé Teritabl^nent imprimés à 
Amsterdam chea^ B)aew. Ce témoignage se trouve en- 
core confirmé dans les lettres du Rossi. Il nous semble 
naturel d'induire de là que Blaew, en latin Cœsius, est 
rimprimeur à qui les éditions de ces Bibles sont dues. 
Cette opinion acquerra une nouvelle force et devien- 
dra presque une certitude , si Ion prend la peine d'exa«> 
miner la conformité des caractères employés dans ces 
Bibles et dans des ouvrages qui portent le nom de 
Blaew, et enfin si Ton remarque que la belle Bible de 
1682 et la concordance de 1684 ne peuvent pas être 
attribuées, comme on Ta souvent fait indûment, à 
Daniel ËJzévir, qui alors était mort depuis plusieurs 
années. La Bible dont nous venons de parler est beau^r 
coup mieux imprimée que toutes celles qui ont paru 
sous la rubrique de Cologne , et notamment que celle 
de i63o, que Ton appelait £itle des Ei^ues, probable^ 
ment parce qu'étant renfermée sous le moindre volume 
possible, ils la préféraient aux autres, comme devant 
moins les gêner. ï)ans la Bible de i63o, les versets ne 
sont pas séparés, ce qui en rend la lecture difficile» 
tandis qu'ils le sont dans celle de 1682. 

Nous terminons ici cette notice, en témoignant de 
nouveau la peine que nous avons éprouvée de ne pou» 
voir insérer textuellement dans ce volume l'intéressant 
travail de M. Adry. Nous espérions, quand nous avons 
commencé à nous occuper de cet Essai , que son ou- 
vrage pourrait bientôt voir le jour, et éclaîrcir une 
époque importante et étendue de l'histoire de l'impri- 
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merie et de la bibliographie. Nous avons la douleur 
d*étre réduit à donner aujourd'hui des regrets à la 
mémoire de ce savant modeste et laborieux. Ses manu- 
scrits on passé dans les mains de M. Sensier, qui un 
jour pourra s'occuper de les compléter et de les faire 
paraître. La riche collection qu'il possède lui offre à cet 
égard de grands avantages , et nous lui devons des re*- 
mercîments de la complaisance avec laquelle il nous 
a permis de la consulter. Pour nous , notre ambition 
sera satisfaite, si cet ouvrage, en rectifiant quelques 
erreurs, ouvre la carrière à ceux qui seront plus dignes 
de la parcourir. 



TABLEAU DES ELZÉVIRS, 

IMPRIMEURS - LIBRAIRES A LEYOE , LA HATE , UTRECHT 
ET AMSTERDAM y DE l5g^ A 1681. 



Louis I**^ , Elzéyir , marié vers i564 9 parait sur VEutrope. de 1592 ^ 
et sur le StUyras duœ en 1617 , à Leyde. 



i^ Matthys ou Matthias, né en i565, paraît sur le Sterin 
de 1618 , avec Bonaventure ; marié en iSqi ; mort le 6 décemb. 
1640 , à Leyde. 



z^ Isaac, ma- 
rié en 1616 , 
imprime depuis 
I Z617 jusqu'en 
i6a6, à Leyde. 



2° Amoùt. 



Louis II , ma- 
rié en 1639 ; 
s'établît à Am- 
sterdam Ters 
1640; meurt en 
1662. 



Pierre I*'. 



Pierre II 
conseiller d'U 
trecht , imprime 
en 1669 et 1670. 



3** Abraham, 
né en 1592 ; 
marié en 162 1; 
mort le 14 août 
16 52,^ Leyde. 



Jean , né en 
1622 ; marié en 
1647 ; imprime 
avec Daniel , en 
i652 ; seul, en 
i655; meurt le 
9 juin 1661. 



Dahiel , vice- 
amiral de Hol- 
lande , n'impri- 
m^ point ; mais 
EvavanAlphen, 
sa mère , impri- 
me de 166 I à 
1674. 



4" Bonaven- 
ture , en société 
avec son père, 
en 16x8 ; avec 
Abraham , en 
1626; meurt en 
x652. 



Daniel , né en 
161 7 ; va join- 
dre Louis , en 
i655; meurt le 
i3 sept. 1680. 



Louis et Da- 
niel , qui n'im- 
priment point; 
mais leur mère, 
Anna Baerning , 
imprime en 
1680 et 1681. 



2^ £gîdius 
( Gilles ) , sur 
le Linachot de 
1599, à la Haye. 



5° Jacob, ma-, 
riéen 1620, im- 
prime en 1626, 
à la Haye. 



PREMIÈRE PARTIE. 



Editions de format petit in- 12. 



Nous croyons devoir rappeler que cette première partie 
est consacrée aux ouvrages de format petit in- 12 susceptibles 
d'être recherchés, soit à cause de leur mérite , soit parce que 
leur impression est remarquablement belle, soit enfin parce 
que leur rareté les a fait élever à des prix considérables. Les 
prix que nous citons sont toujours ceux de très-beaux exem- 
plaires, et ne peuvent nullement s'appliquer à dés livres 
médiocres. Il eût été facile d'étendre le nombre des ouvragés 
placés ici ; nous espérons cependant n'avoir rien négligé 
d'important. 
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H KAINÈ AIAeéKH. Novum Testamewtum, ex 
Regiis aliisque optimis edîtionibus cum cura 
expre$sum. Lugduni Batavorum, ex offîcina 
Ëlzeviriana. 1624. pet. in- 12. 

Cette édition du Nouveau Testament grec est la première 
qui ait été donnée par les Elzévirs. Elle passe pour la plus cor- 
recte, et celle de 1 633 est regardée comme la plus belle. L'édi- 
tion de i658 est estimée à cause des notes de Curcellaeus. Les 
Elzévirs onl^ imprimé cet ouvrage huit fois depuis 1624 jus- 
^ qu'en 1678, savoir: en 1624? i633, 1641, i656, i658, 
1662, 1670 et 1678. Aucune de ces éditions ne se vend très-: 
cher. Cependant un bel exemplaire de celle de 1 633, la plus 
recherchée des amateurs , a été porté , chez M, de Cotte , jus- 
qu'à 42 fr. 
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1629. 



Pub. Ovidii Nasoitis Opéra. Daniel Heinsius tex- 
tum recensuit. Accedunt brèves notae ex col- 
latione codd. Scaligeri et Palatinis Jani Gruteri. 
Lngd. Batavorum , ex offîcina Ëlzeviriana. 1629. 
3 vol. pet. in- 12. 

Les Eizévirs ont imprimé plusieurs fois les œuvres d'Ovide. 
L'édition dont nous venons de donner le titre, qui est la pre* 
mière , est aussi la plus recherchée. Les notes de Heinsius se 
trouvent à la fin de chaque volume. La vie d'Ovide , qui est 
en tête du premier, est de Lilius Gyraldus. On a suivi le 
texte de l'édition corrigée par Navagerius et imprimée par 
Plantin en 1578. C'était la plus correcte qui eût paru jusque 
alors. On corrigea quelques fautes qui s'y trouvaient encore, 
au moyen de divers manuscrits , et particulièrement des notes 
que Gruter avait faites sur les manuscrits de la Bibliothèque 
Palatine. Ces notes furent communiquées par le célèbre Jean 
Pergens. Les beaux exemplaires de cette édition sont fort 
rares et se paient très - cher : témoin la vente de Firmin 
Didot, où il en fut vendu un 129 fr. Les exemplaires ordi- 
naires valent de 20 à 40 fr. Le plus grand que j'aie vu avait 
4 pouces 9 lignes de hauteur. 

La réimpression d'Ovide donnée en 1661 par Daniel El- 
zévir contient des notes de Nicolas Heinsius , beaucoup plus 
étendues que celles de son père. Cette réimpression , quoique 
moins chère que l'édition originale , est plus estimée des sa- 
vants. Je crois devoir l'indiquer ici avec quelque détail, et 
volume par volume, parce que, le texte et les notes étant 
paginés séparément, il arrive souvent que Ton trouve des 
exemplaires incomplets. 

Tome I. Frontispice. Operum P. Ovidii Nasonis editio 
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nova. Heinsius Dan. F. recensuit ac notas addidit. Amstelo- 
dami, ex ofïïcina Ëlzeyiriana. A^. 1661. A la suite du fron- 
tispice se trouve un titre imprimé portant la date de i658. 
Le volume se compose en outre de 11 feuillets de pièces 
liminaires , non chiffrés y ayant au verso du dernier l'effigie 
d'Ovide; de 284 pages de texte et de 538 pages de notes. 

Tome II. Le titre de ce tome porte la date de 1659. Le 
texte est contenu dans 356 pages; un index non chiffré 
occupe 5 feuillets, et les notes.465 pages. 

Tome III. La date de ce volume est la même que celle du 
frontispice, c'est-à-dire 1661. Les pièces liminaires com- 
prennent 8 feuillets, le texte 365 pages, et les notes 432. 

QuiwTUs HoRATius Flaccus. Âccedunt nunc Da- 
nielis Heiasii de Satyra Horatiana libri duo, 
in quibus totum poetae institutum et genius 
expenditur.* Cum ejusdem in omnia poetîe 
animadversionibus , longe auctioribus. Lugd. 
Batav., ex officina Elzeviriana. 1629. 3 part, 
pet. in- 12. 

Le texte d'Horace forme la première partie, les notes 
d' Heinsius la seconde , et enfin le traité de Satyra Horatiana 
la troisième. Chaque partie doit avoit un titre particulier 
imprimé (i); et en outre un frontispice, gravé, précède les 
pièces liminaires, qui se composent ainsi qu'il suit: Dédicace 



(i) M. Brunet croit à tort quele premier titre imprimé n^appartient 
fpi*aux exemplaires oii se trouve le texte d'Horace seul. S*il existe de 
ces exemplaires , nous pensons qu'ils doivent être imparfaits ; mais , 
dans tous les cas , ce titre est nécessaire à tous les exemplaires , quels 
qu'ils soient ; car sans lui le texte commencerait par la page 3 , et il n'y 
aurait point de pages z et a. 
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de Daniel Heinsîus Dominico Molino , Sena(ori Veneto ; etc. ; 
ode du même au même; Veterum Scriptorum de Horatio 
judicia. ' 

Le frontispice gravé porte la date de 1629, et le titre sui- 
vant celle de*i6a8. Le titre des notes est, comme le frontis- 
pice, à la date de 1629, et il n'y a qu'un faux titre sans date 
pour le traité de Satyra Horatiana. Il n'y a point d'index à 
cette édition , dont les exemplaires bien conservés sont fort 
rares. Il en a été vendu un 60 fr. chez M. Gaillard, et un autre 
67 fr. chez M. Jourdan. Ce dernier était haut de 4 pouces 
10 lignes. 

QuiNTi H0RA.TI1 Flacci Poemata. Scholiis sive 
annotationibus instar commentarii illustrata , a 
Joanne Bond. Editio nova. Amstelodami, apud 
Danielem Elzevirium. 1676. pet. in- 12. 

Cette jolie édition est fort estimée et habituellement chère. 
A la vente de Firmin Didot, un exemplaire broché fut vendu 
200 francs. La même année 1676, Daniel Elzévir imprima, 
dans le format in -16, une très -jolie petite édition qui ne 
contient que le texte d'Horace tel qu'il avait été donné par 
Heinsius , et qui n'est point commune. Nous croyons devoir 
en donner le titre : 

QumTus HoRATius Flaccus , Daniel Heinsius ex 
emendatissimis editionibus expressit et reprae- 
sentavit. Amstelodami, apud Danielem Elzevi- 
rium. 1676. pet. in- 16. 

i63o. 

Jo. Barglaii Argenis. Editio novissima. cum 
clave, hoc est nominum propriorum élucida- 
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tione hactenus nondum édita. Lugd. Bat. ex 
officinâ Elzeviriana. Anno r63o. pet. in-ïa. 

Les EIzévirs ont imprimé cet ouvrage deux fois sous la 
même date. La première édition , et la mieux imprimée , con- 
tient 690 pages, y compris les pièces liminaires, mais sans 
la table des matières ; et la pagination comprend le frontispice 
gravé. L'autre contient 708 pages sans la table, et la pagi- 
nation ne commence qu'après les pièces liminaires. Ces im- 
primeurs ont encore donné deux autres éditions de ce roman 
en i655 et en 167a, mais elles sont fort inférieures aux pré- 
cédentes. Le Discursus de autore scnpti, et judicium de 
nominihus Argenidœis ^ qui est en tête de ce volume, a été 
composé par Christophe Forstner, savant allemand. Les ou- 
vrages de Bardai, autrefois très - recherchés , le sont bien 
moins aujourd'hui , et ce n'est en quelque sorte que par ha- 
bitude que l'on continue à les placer dans la collection des 
livres précieux imprimés par les EliévirS. Ce volume n'a 
qu'une valeur ordinaire. 

i633. 

Q. CuiiTii RuFi HiSTORiARUM LiBRi , accuratis- 
sime editi. Lugd. Batavorum, ex offîeina Elze- 
viriana. Anno i633. pet. in-ia. 

Cet historien a été imprimé plusieurs fois par les Ëlzévirs 
souS'la date de i633. Celle de ces impressions qu'on regarde 
coinm« la première , et qui est la plus recherchée , se recon-^ 
naît à ce qu'elle contient 364 pages sans l'index, et à ce cpie 
la figure qui représente le temple de Jupiter Ammon se trouve 
à la page 81 ; de plus les pages n'ont que 35 lignes. Dans les 
réimpressions, le temple de Jupiter ne se trouve pas à la 
même page, le nombre des Ugnea ett plus con^érable, et 
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conséquemment celui des pages l'est moins. Ces éditions sont 
dédiées par Bon. et Abr. Ëlzévir à Constantin Hugens; la 
dédicace est suivie de Testimonia, qui le sont eux-mêmes 
d'un avis au lecteur; et après le texte de Quinte -Curce sont 
des corrections de Janus Rutgersius , par qui l'édition a été 
soignée. Il existe une réimpression de cet auteur sous la date 
de 1660; mais, quoique faite par les Ëlzévirs, elle n'est ni 
belle ni recherchée. 

L'édition originale qui vient d'être indiquée est rare , et se 
trouve sur -tout difficilement en bon état. Un exemplaire 
médiocre a été vendu 3o francs chez Chénier. Les beaux 
exemplaires doivent avoir 4 pouces 8 à 9 lignes de haut. 

1634. 

C. Sallustius Crispus, cum veterum historico- 
rum fragmentis. Lugduni Batavorum, ex offi- 
cina Elzeviriana. Anno i634. pet. in-12. 

Cette édition est dédiée par Bon. et Abr. Elzévir à Marciis 
Zuerius Boxhornius , qui en a soigné le texte. Elle a été im- 
primée trois fois sous la même date. Celle de ces impressions 
que l'on regarde comme la première, et qui est en effet la 
plus belle , est aisée à reconnaître en ce qu'elle a 1 2 feuillets 
de pièces liminaires, 3 10 pages de texte, et 19 feuillets de 
florilegium et à* index; tandis que les réimpressions ont cha- 
cune seulement 8 feuillets de liminaires, 3 10 pages de texte, 
et 17 feuillets pour le florilegium et V index. L'une de ces 
réimpressions est préférable à l'autre , et diffère même bien 
peu de l'édition originale. C'est celle qui a pour cul-de^lampe, 
à la page a 16, une tête de Méduse. Un bel exemplaire de la 
première édition doit avoir 4 pouces 8 à 9 lignes. Des exem- 
plaires de cette taille ont été vendus 54 francs chez M. de 
Cotte, et 60 francs chez M. Caillard. 
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il existe une autre édition d'Amsterdam , ex officina Elze- 
viriana^ sous la date de i658. Elle est fort inférieure aux 
précédentes. 

C. Cornélius Tacitus ex J. Lipsii accuratissima 
editione. Lugduni Batavorum, ex offîcina £1^ 
zeviriana. i634. pet, in- 12. 

C. Corn. Tacitus ex J. Lipsii editione cum not. 
et emend. H. Grotii. Lugduni Batavorum, ex 
offîcina Elzeviriana. 1640. 2 vol. pet. in-ia. 

Dès 1621 il avait paru une édition de Tacite , sortie des 
presses elzéviriennes. Mais ces imprimeurs, si habiles et si 
célèbres depuis , n'imprimaient alors que fort médiocrement , 
et cette édition ne vaut pas qu'on la tire de l'oubli où elle est 
tombée. L'édition de i634 est fort belle et très-recherchée, 
cependant peut-être devrait-on préférer celle de 1640, qui 
est également belle , à cause des notes que Grotius a jointes à 
la fin du second volume. Il est utile de vérifier si à la suite 
du premier vojume de cette dernière édition se trouve un 
tableau ayant pour titre Stemma Augustœ domusj qui manque 
quelquefois. Le format de l'édition de 1640 est un peu plus 
grand que celui de l'édition de i634. Cette dernière doit avoir 
4 pouces 8 à 9 lignes , et l'autre près de 5 pouces. Un exem- 
plaire de l'édition de 1640 a été vendu 80 francs chez Firmin 
Didotj-^ce qui est un prix excessif. L'édition de iÇ34 ne vaut 
guère que la moitié de cette somme. 

TiTi Livii HisTORiARUM LiBRi ex receusione Hein- 
siana. Lugd. Batavorum , ex offîcina Elzevi- 
riana. Anno 1634. 3 vol. pet. in- 12. 

TiTi LiTii HisTORiARUM LIBRI cx Tccensione J. F. 

5 
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Gronovii. Lugd. Batavorum, ex ofiicina Elze- 
viriana. i645. 3 vol. petit in-12. — Joh. Fred. 
Gronovii ad T. Livii Patavini libros superstites 
notœ. Accessit Ismaelis BuUialdi epistola de 
solis defectu, cujus Livius lib. xxxvii meminit. 
Lugd. Batav. ex ofBcinaNElzeviriorum. i645. 
pet. in-12. 

TiTi Livii Historiarum quod extat ex jecensionc 
J. F. Gronovii. Amstelodami, apud Danielem 
' EIzevirium. 1678. In- 12. 

Quatre éditions de cet historien ont été imprimées par les 
Elzévirs ; savoir les trois qiii viennent d'être indiquées et une 
quatrième sous la date de i653. La première de ces éditions 
est mieux imprimée que les deux suivantes , et elle est d'une 
justification et d'un format plus petits, ce qui la rend aisée 
à distinguer. Elle n'a que 35 lignes à la page, tandis que 
celles de 1645 et de i653 en ont 36. Cette édition de i634 
est celle que les amateurs recherchent le plus ; cependant il 
convient , pour former une collection , d'avoir aussi celle de 
1645 , tant parce qu'elle a été revue par Gronovius que parce 
qu'elle passe pour plus exacte et plus correcte. 

L'édition de ï653, dont le titre gravé porte la date de 
1654, est moins belle encore que celle de 1645, dont elle est 
la réimpression; aussi n'est-elle point recherchée. Le papier 
sur lequel elle est imprimée est plus grand que celui de l'édi- 
tion de 1645. 

Le volume de notes de Gronovius , que nous avons indiqué 
à la suite de son édition , y ajoute un intérêt de plus. Il nous 
reste à parler de l'édition de 1678, qui renferme en un seul 
volume ce qui est contenu dans les trois de i645. Cette édi- 
tion est un véritable tour de force typographique. Elle est 
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ùiqirinaée à deux colonnes, et avec dés caractères d'une ex- 
cessive finesse et d'une grande netteté. Il faut avouer cepen- 
dant qu'elle est plus curieuse qu'utile ; car bien peu de gens 
auraient des yeux susceptibles de lire de suite un tel livre. 

Un exemplaire de l'édition de 16349 ^^^^ ^^ 4 pouces 
8 lignes 9 a été vendu 80- francs chez M, Gaillard; l'édition 
de 1645, qui doit avoir environ 4 pouces 10 ligne^, ne vaut 
pas plus de 40 francç; et quant à celle de 1678, un exem- 
plaire qui était haut de plus de 5 pouces 6 lignes a été porté 
au prix de 48 francs chez Firmin Didot 

i635. 

C. JuLii CiESARis quœ extant ex emendatione 
Jos. Scaligeri. Lugduni Batavorum, ex offîcina 
Elzeviriana. Anno i635. pet. in- 12. 

Bon. etAbr. Elzévir ont dédié cette édition à Jacob Skytte. 
Ils l'ont réimprimée trois fois sous la même date. La pre- 
mière de ces impressions se reconnaît, indépendamment de 
sa beauté, à deux tètes de buffles placées au commencement 
de l'épître dédicatoire et du texte des commentaires, et à 
une faute de pagination qui consiste en ce que la page 149 
est numérotée i53. Cette première édition est certainement 
une des plus belles des Ëlzévirs. La seconde impression , sous 
la même date, est encore assez belle, quoique moins que la 
première. Le bufQe se trouve en tète des commentaires , mais 
on lui a substitué une autre vignette au commencement de 
l'épître dédicatoire ; il n'y a point de faute de pagination ; et 
enfin l'index est imprimé en petit caractère romain, tandis 
que dans la précédente et dans la suivante il est en carac- 
tères italiques. Cette seconde impression a été faite sur un 
papier plus grand, et les pages ont 37 lignes au lieu de 35 
qu'elles ont dans la première. La troisième impression de 

5. 
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i635 se reconnaît aisément à ce qu'on n*y a point employé 
la tête de buffle, et à ce qu'à la fin de l'épître dédicatoire le 
mot generoso est divisé en deux. parties. Il existe encore deux 
éditions du même auteur, données par les Elzévirs en 1661 
et en 1675 > mais elles ne sont nullement recherchées. 

Les plus beaux exemplaires de la bonne édition du César 
de i635 exposés en vente depuis quelques années ne portent 
pas tout-à-fait 4 pouces 9 lignes, et leur valeur est d'environ 
60 à 80 francs. Un très -bel exemplaire, haut de 4 pouces 
10 lignes, et qui se trouve à la Bibhothèque Royale, a été 
poussé jusqu'à 160 francs à la vente de Gouttard. 

P. Terentii CoMŒDiiE SEx cx rccensionc Hein- 
siana. Lugd. Batavorum, ex offîcina Elzevi- 
riana. A^. i635. pet- in-ia. 

Les Elzévirs ont imprimé Térence au moins deux fois sous 
la date de i635. L'édition que les amateurs recherchent, et qui 
est évidemment la plus belle, se reconnaît aux remarques 
suivantes : l'épître dédicatoire d'Heinsius à J. de Laet a en 
tête un masque ou tête de buffle , elle est suivie immédiate^ 
ment, de Testimonia,k la fin desquels se trouve l'effigie de 
Térence. La dissertation d'Heinsius sur Plante et Térence 
vient après , et enfin la vie de Térence termine ces pièces 
liminaires , qui sont contenues dans !23 feuillets ou 46 pages. 
Le texte de Térence occupe les 3o4 pages suivantes. La 
page loi est par erreur cotée 69, et la page 104, 108. Enfin 
l'index , qui comprend quatre feuillets , termine le volume. 

Dans une autre édition sous la même date , les pièces limi-^ 
naires sont imprimées dans un ordre différent : l'effigie de 
Térence est à la fin de ces pièces et fait face à la première 
page de YJndria, et on ne trouve pas les fautes de pagina- 
tion que je viens d'indiquer. * 

Je n'ose pas affirmer qu'il y ait une troisième édition sous 



BIBLIOGRAPHIQUE. 69 

cette date , quoique je la trouve indiquée dans un catalogue 
manuscrit, de M. Barrois l'aîné, habituellement très-exact. 
On y dit que dans l'une des réimpressions de i635, à la 
page 5i, le nom d'un des acteurs de l'Eunuque {Lâches) est 
imprimé en noir, ainsi que le mot Prologus au commence- 
ment de chaque pièce; tandis que dans l'autre ce même nom 
d'acteur est imprimé en rouge comme tous les autres , pen- 
dant que le mot Prologus ^ P^^ ^4 9 ^st en rouge aussi. J'ai 
entre mes mains deux exemplaires , qui sont évidemment du 
même tirage, dans lesquels se trouvent ces différences. Il y a 
plus, le mot Prologus de la page 54 est en rouge dans les 
deux , tandis que le mot Lâches est rouge dans l'un et noir 
dans l'autre. Ces différences proviennent sans doute de la 
négligence de l'ouvrier imprimeur, et ne constatent point 
suffisamment l'existence de cette troisième édition. 

Les Elzévirs ont encore imprimé Térence en 1661. On 
reconnaît facilement cette édition, indépendamment même 
de la date , à ce que les noms des acteurs y sont imprimés en 
noir au commencement de chaque pièce , au lieu de l'être en 
rouge, comme dans les éditions précédentes. Elle est d'ail- 
leurs beaucoup moins bien exécutée. 

Un exemplaire de Térence , d'édition originale , qui a 
4 pouces 8 lignes est grand de marge; et dans cet état, il se 
paye jusqu'à- 40 francs. Il en a liiéme été payé ui^ 66 francs à 
•la vente de Mac-Carthy. 

« 
« 

C. PlINII SECUNDI HlSTORIiE NATURÀLIS LIBRÏ XXXVII. 

Lugduni Batavorum, ex officina Elzeviriana. 
1635. 3 vol. pet. in-i2. 

Cette édition a été donnée par Jean de Laet , qui l'a revue 
exactement sur les éditions précédentes, et particulièrement 
aur celle de Cl. Saumaise. Il entreprit ce travail à la sollici- 
tation des Elzévirs, et le dédia à Jérôme Bignon, avocat^ 
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général au parlement de Paris. Les Elzévirs n^ont imprimé 
qu'une fois l'Histoire naturelle de Pline de format petit in-ia. 
C'est une de leurs plus jolies éditions, et les beaux exem- 
plaires en sont rares et chers. Il en existe un dans le précieux 
cabinet de M. Renouard qui a 4 pouces 1 1 lignes de hauteur. 
Il a été acheté à la vente de M. de Delà tour , en 1809, 
2S0 francs (i). 

i636. 

P. ViRGiLii Marom'is Opéra; nunc emendatiora. 
Lugd. Batavor. ex offîcina Elzeviriana. A®. i636. 
pet. in- 12. 

Cette édition a été revue par Daniel Heinsius , qui Ta dé* 
diée à Nicolas Heinsius son fils ; elle est précédée de la vi^ 
de Virgile par Tib. Cl. Donat. Les Elzévirs l'ont réimprimée 
sous la même date; mais il est aisé de reconnaître l'édition 
originale à un fragment de lettre à Auguste qui précède les 
Bucoliques, et à une dédicace qui est en tête de l'Enéide, 
lesquels y sont imprimés en rouge , tandis qu'ils sont en noir 
dans la réimpression. Ce volume est un des plus rares et des 
mieux imprimés de la collection des Elzévirs , mais il est peu 
correct. De beaux exemplaires doivent avoir 4 pouces 8 à 
9 lignes de hauteur, et, quand ils sont bien conservés, ils ne 
valent guère moins de 60 à 80 francs. Un exemplaire même 
qui avait quelques racconunodages , mais dont les marges 
étaient de 4 pouces 10 lignes, a été porté chez M. de Cotte 
jusqu'à 120 francs. 



(i) Toyez , relativement à cette édition « rarticle de Bonayenture et 
d* Abraham , dans la notice sur les Elsévirs. 
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P. ViRGiLii Maronis Opéra. Nie. Heins. Dan. F. 
e membranis compluribus iisque antiquissimis 
recensuit. Amstelodami , ex ofBcina Elzeviriana. 
A°. 1676. petit, moyen ou grand in-iîi. 

Daniel Elzévir a donné mte édition , qui est beaucoup 
moins belle que la précédente , mais qui passe pour fort cor- 
recte , et pour avoir servi de base à la plupart des éditions 
imprimées depuis. H en existe trois papiers ; le premier est de 
la grandeur ordinaire des éditions d'Ëlzévirs petit in-12, et, 
quoique assez peu commun , il ne vaut guère que 20 à 3o fr. : 
le second a 6 pouces 3 à 4 lignes de haut; il est rare, et s'est 
vendu lao francs en 1808: le troisième papier est beaucoup 
plus fort et beaucoup plus grand que les deux autres. Un 
exemplaire de ce dernier, haut de 6 pouces 10 lignes, et 
large de 3 pouces 10 lignes et demie, d'ailleurs parfaitement 
conservé , a été payé chez Firmin Didot 366 francs. La carte 
de la navigation d'Énée manque quelquefois, mais alors les 
exemplaires sont incomplets. 

Des. Erasmi Roterod. Colloquia nunc emenda- 
tiora. Lugd. Batavorum, ex officina Elzevi- 
riana. Anno 16 36. pet. in- 12. 

Cette édition , qui est la première imprimée par les Elzé- 
virs , est aussi la plus belle et la plus recherchée. Elle con- 
tient 672 pages, non compris les pièces liminaires, qui con- 
sistent en une dédicace de Bonaventure et Abraham Elzévir 
à Jérôme Backer, au haut de laquelle est la tête de' bufHe; 
en divers jugements en prose et en vers sur les Colloques 
d'Érasme, par J. Sleidan, J. C. Scaliger, Jean Second et 
G. Cognât; en la vie d'Érasme par lui-même, un index des 
Colloques , et enfin une épitre de D. Erasme à J. E. Froben. 
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Au revers de la dernière page de ces liminaires est la gravure 
d'une médaille représentant Érasme , au-dessous de laquelle 
sont des vers latins en son honneur. Le volume est terminé 
par une partie séparée de '44 p^g^s, intitulée ainsi qu'il suit: 
Coronis apologetica pro CoUoquiis Erasmiy ex ipsius scriptis, 
quantum per otium licuit, fidelitêr collecta a P. «S. Accedit ejus- 
dent de Colloquiorum utilitate dissertation Les Colloques ont 
été réimprimés en i643. Cette réimpression contient le même 
nombre de pages que l'édition originale , que Ton distinguera 
néanmoins à ce qu'il n'y a pas de buffle en tête de l'épître 
dédicatoire à Backer, dans l'édition de i643 , et à ce qu'il s'en 
trouve au contraire un en tête de l'épître à Froben , lequel ne 
se trouve pas dans l'édition de i636. Les Elzévirs ont encore 
donné une édition des Colloques en i663, mais elle est bien 
moins belle et bien moins recherchée que les deux précé- 
dentes. 

Cet ouvrage ne sort pas beaucoup de la classe des livres 
ordinaires ; cependant des exemplaires bien conservés se sont 
vendus i8 francs 5o centimes chez M. Delatour, et 24 francs 
chez M. Caillard. 

1637. 

EuPHORMiONEs LusiNiNi sivc Joannis Barclaii Sa- 
tyricon partes quinque' cum clavi. Accessit 
conspiratio Anglicana. Lugd. Batavorum , apud 
Elzevirios. A**. lôSy. pet. in- 1 a. 

Cette édition est la première et la plus recherchée de celles 
imprimées par les Elzévirs. Elle contient 717 pages, compris 
même le frontispice. Les éditions suivantes sont moins esti- 
mées. Elles ont paru, en i655, à Leyde, et, en i658 à Am- 
sterdam. Le titre indique à tort le Satyricon comme composé 
de cinq parties. Il est contenu dans les deux premières \ la 
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troisième en VApologia Muphormionis ; la quatnème, Icon 
animarum; et enfin la cinquième ^ qui n'est pas même de 
Barclai, est intitulée : Mithopkili Feritatis LtMcrimœ* sive 
Euphorm: Lusinini continuatio. Cette cinquième partie est 
l'ouvrage de Claude Barthélémy Morisot, de Dijon. C'est une 
satire très-vive , mais informe , contre les Jésuites , qui obtin- 
rent, le 4 juillet 162 5, arrêt du parlement de Dijon pour la 
faire brûler par la main du bourreau. Cet ouvrage , comme 
VArgenis du même auteur, ne vaut aujourd'hui qu'un prix 
médiocre. 

i638. 

L. Ann^us Florus. Cl. Salmasius addidit Lucium 
Ampelium , e ^ cod. M. S. nunquam antehac 
editum. Lugd. Batav. apud Elzevirios. i638. 
pet. in- 12. 

Les Elzévirs ont imprimé sous cette date deux éditions qui 
contiennent le même nombre de pages et qui se ressemblent 
beaucoup. Celle que l'on recherche le plus se reconnaît à ce 
que les deux vignettes qui sont en tête de l'épître dédicatoire 
et du texte de Florus sont diflférentes , tandis que dans l'autre 
elles sont pareilles. Il y a encore deux éditions sous les dates 
de 1657, par Jean Eïzévir, et de 1660, par Daniel; mais 
elles ne sont ni aussi belles ni aussi recherchées que les 
précédentes. Les beaux exemplaires de l'édition originale 
sont hauts de 4 pouces 10 lignes, et valent environ ao francs. 

DoMiNici Baudii Amores, edente Petro Scriverio, 
inscripti Th. Graswinckelio , equiti. Lugduni 
Batavorum, apud Franciscos Hegerum et Hac- 
kium. i638. pet. in- 12. 



/ 
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C'est à tort qne Ton place ce volume au nombre des Hvres 
imprimés par les Ëlzévirs. A la vérité quelques exemplaires 
portent leur nom sur le titre; mais c'est comme libraires et 
non comme imprimeurs. Ce qui le prouve, c'est qu'on lit sur 
le dernier feuillet de cet ouvrage : Lugduni Batavorum, Tjrpis 
Georgii Abrahami Fonder Marse, i638. Nous nous sommes 
conformés à l'usage, en comprenant ici ce volume qui, bien 
qu'assez mal imprimé, est assez rare et recherché. Les beaux 
exemplaires doivent dépasser 5 pouces 3 lignes, et alors ils 
valent, comme chez MM. d'Hangard et Caillard, au moins 
36 francs. 

Anatomie de la Messe. Où est montré par TEs- 
criture-Saincte , et par les témoignages de l'an- 
cienne église, que la messe «st contraire à la 
parole de Dieu et éloignée du chemin du salut. 
Par Pierre du Moulin , ministre de la parole 
de Dieu en l'église de Sedan, et professeur en 
.théologie. Troisième édition revue et augmen- 
tée. A Leyde chez Bonaventure et Abraham 
Elsevier. i638. pet. in-ia. 

Ce volume doit à sa rareté de figurer dans cette collection, 
car il est, sur-tout aujourd'hui, d'un intérêt peu général. 
C'est un des ouvrages imprimés par les Ëlzévirs que l'on ren- 
contre le plus difficilement. Il se vend de 20 à 3o francs^ Un 
exemplaire fort ordinaire a été payé a8 francs à la vente de 
Chénier, et un autre 99 francs chez M. Mac-Carthy. 

1639. 

M. Velleius Paterculus. Cum notis Gerardi 



BIBLIOGRA.PHIQUE. ^5 

Vossii G. F. Lugd. Batavorum , ex officina El- 
zeviriana. 1639. deux part, i vol. pet. in- 12. 

Le texte occupe la première partie et les uo tes la seconde. 
Il existe deux éditions sous cette date ; mais il paraît inutile 
de faire connaître les signes qui les distinguent, car elles 
sont également estimées , et Ton ne fait aucune différence 
entre elles. Les Elzévirs ont réimprimé Velleius Paterculus 
en 1654 y 1664 et 1678. Ces éditions, dont la dernière a été 
revue par Nicolas Heinsius, ne sont ni belles ni recherchées. 
Un exemplaire de l'édition de 1639 a été vendu i3 fr. chez 
M. Caillard. 

i64o. 

JUSTIWI HiSTORIARUM EX TrOGO PoMPEIO LIB. XLIV. 

Cum notis Isaaci Vossii. Lugd. Batavorum, ex 
officina Elzeviriana. Anno 1640. pet. in- 12. 

^ U existe deux éditions de Justin sous cette date. L'une est 
précédée d'une épître dédicatoire d'Is. Yossius à Thuronus 
Bielke, qui n'est pas dans l'autre; mais celle-ci a des som> 
maires en tète de chaque livre, qui ne se trouvent pas dans la 
première. Ces éditions se composent l'une et l'autre de pièces 
liminaires non paginées, du texte de l'historien, des notes de 
Yossius paginées séparément, et de la table des matières. On 
les recherche également : cependant, quoiqu'en dise M. Bru- 
net, l'édition avec les sommaires doit être préférée à l'autre. 
Cela est si vrai, que c'est celle que l'on a suivie dans les dif- 
férentes réimpressions qui ont été faites. Cette dernière édi- 
tion a un plus grand nombre de pages que l'autre , et elle 
paraît imprimée sur papier un peu plus grand. J'en ai vu un 
exemplaire haut de 4 pouées 10 lignes. Ces deux éditions se 
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sont vendues dans ces derniers temps de ao à 24 francs dans 
les ventes publiques. 

Les Elzévirs d'Amsterdam ont réimprimé le Justin avec 
les sommaires en 16 56 et 1673. Ces éditions sont beaucoup 
moins recherchées que les premières , et par conséquent beau- 
coup moins chères. 

C. Plinii CiECiLii Secundi Epistolarum LIBRI X 
ET Panegyricus. Acccduiit variantes lectiones. 
Lugd. Batavorum, ex offîcina Elzeviriana. 1640. 
pet. in- 12. 

Cette édition, la première que les Elzévirs aient donnée, 
est aussi la plus belle et la plus estimée. Contre l'habitude 
des livres qu'ils publiaient à cette époque, elle ne contient 
qu'un titre imprimé, et n'a point de frontispice gravé. Elle 
est dédiée par Bon. et Abr. Elzévir à J. de Laet. Après l'épître 
dédicatoire , on trouve une préface en caractères italiques , et 
ensuite deux vies de Pline , la première par Jean-Marie Ca- 
tanée , et la seconde extraite de ses lettres. A la suite de ces 
vies est un extrait des commentaires d'Onuphrius Panvinius 
sur les fastes, et une table alphabétique. Ce volume con- 
tient 414 psigcs, sans comprendre les pièces liminaires ni l'in- 
dex qui est à la fin. Boxhornius a donné unne nouvelle édi- 
tion de ces lettres, aussi chez les Elzévirs, en i653. Elle est 
encore assez jolie , quoique moins que la première. Cette se- 
conde édition a reparu en 1659, ^^^^ aucun changement. 
Elle contient le même nombre de pages, 4o'45 «t est cal- 
quée avec beaucoup d'exactitude sur. celle de i653, ce qui 
a Tait supposer faussement à quelques personnes qu'elle était 
la même, et que le titre seul était changé. M. Brunet dit que 
l'édition de i653 est plus correcte que celle de 1640; mais la 
correction d'une faute de pagination ne suffit pas pour fon- 
der ce qu'il . avance , et il se trouve en quelque sorte en con- 
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tradictîon avec lui-même, puisqu'il dit en même temps -que 
la seconde édition est copiée page pour page et ligne pour 
ligne sur la première. Un bel exemplaire de l'édition de 1640 
vaut au moins 20 francs. Il doit avoir environ 4 pouces 
9 lignes. 

L. AWN^I SENECiE PHILOSOPHI OPERA OMNI A , CX 

ult. J. Lipsii emendatione : et M. Annaei Senecae 
rethoris quae extant, ex And. Scotti recens. 
Lugd. Batav. apud Elzevirios. 1640. 3 vol. 
pet. in- 12* 

Les Elzévirs ont donné trois éditions de Sénèque, savoir 
en 1639, 1649 ^^ i658. Celle-ci, qui est la première et la plus 
recherchée, a paru sans notes. Le titre du premier volume, 
qui est gravé, porte la date de 1640, et ceux des deux autres 
volumes, qui sont imprimés, portent celle de 1639. L'ouvrage 
aura probablement été imprimé en 1689, et n'aura été publié 
qu'en 1640. Les éditions de 1649 ^^ de i658, publiées par 
Gronovius , contiennent un quatrième volume renfermant des 
notes. 

La première édition est celle que les amateurs placent dans 
leur collection, et elle est iiicontestabremént la plus belle; 
mais les deux autres, qui sont belles aussi, ont l'avantage de 
contenir les notes de Gronovius. Pour unir l'utilité à la beauté 
^de l'édition, on peut joindre les notes de la seconde ou de la 
troisième édition au texte de la première. 

La valeur du Sénèque de 1640 est beaucoup plus considé- 
rable que celle des deux autres. Les exemplaires, hauts d'à- 
peu-près 5 pouces , valent environ 80 francs. Un exemplaire 
broché a été vendu, avec le volume de notes de 16 58 égale- 
ment broché, 435 fr. chez Firmin Didot. Les trois mêmes 
volumes de Sénèque avaient été vendus dix ans auparavant 
a 16 francs, et les notes 24 francs. 



78 ESSAI 



M. TuLLii CiCEBOifis Opéra. Cum optimis exem- 
plaribus accurate coUata. 1642. Lugd. Batavo- 
rum, ex offîcina Ëlzeviriana. 164^. 10 volumes 
pet. in- 12. 

Cette édition, qui est dédiée par Bon. et Abr. Elzévir au 
chevalier Borel, est une des plus belles et des plus exactes 
qu'ils aient publiées. Ils ont suivi le texte que Gruter donoa 
à Hambourg en 1618, qui est très-correct, et n'ont imprimé 
qu'une fois dans ce format les œuvres complètes de cet il- 
lustre orateur. Il y a deux sortes d'exemplaires du volume 
des offices, qui ont long-temps été l'objet de discussions sur 
lesquelles on s'est enfin mis d'accord. Ces exemplaires ne pré- 
sentent entre eux aucune différence dans le texte jusqu'à la 
page 238 ; et tout porte à croire que jusque->là c'est la même 
édition, dont seulement oii aura fait deux tirages; car, si d'un 
côté, toutes les remarques et tous les défauts de typographie 
sont communs aux deux espèces d'exemplaires, d'un autre 
côté les majuscules des signatures sont beaucoup plus grandes 
dans Tune que danâ l'autre. A partir de la page 238, les 
exemplaires d^èrent entièrement. Dans tous les deux, la pa- 
gination recommence par le nombre 229; mais dans ceux où 
se trouve le Somnium Scipionis , le volume se termine à la 
page chiffrée par erreur 237; tandis que dans les exemplaires 
où le Somnium Scipionis est remplacé par le morceau inti- 
tulé Consolatio, le volume finit à la page 3oi , et ce morceau 
est imprimé en lettres italiques , quoique le reste du volume 
soit en caractères romains. Ces derniers exemplaires sont ceux 
qui font partie de l'édition des œuvres ; et ce qui le prouve , 
c'est que le Somnium Scipionis se trouvant dans le volume 
des Fragmenta , ferait un double emploi^ pendant que le 
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Consolatio qui, à la vérité, n'est pas de Cicéron, loais qu'on 
a l'habitude de joindre à ses œuvres , manquerait Ce volume 
des offices a été réimprimé à Amsterdam en 16 56 et en 1677. 

Les beaux exemplaires de cette édition sont rares et ont 
une valeur considérable. M. Renouard en possède un doni la 
hauteur est de 5 pouces i ligne. A la vente de M. Gaillard, 
un exemplaire moins beau fut vendu a6i francs; à celle de 
Crevenna, un autre fut porté jusqu'à 440 francs; en dernier 
lieu, l'exemplaire de M. Mac-Carthy a été payé 277 francs. 

Nous ne parlerons point ici de Texcellente édition ïjk^k*^ 
donnée en 1661 par Louis Elzévir, parce que cela sort de 
notre plan. Nous aurons occasion de l'indiquer en détail dans 
la cinquième partie de cet essai, destinée aux ouvrages d'un 
format supérieur ou inférieur à l'in-is. 

1643. 

SuLPiTii Severi Opéra omnia qvm extant, ex 
officina Elzeviriana. A®. i643. pet. in- 12. 

Cet auteur a été imprimé par les Elzévirs en i635. Cette 
première édition, qui ne contient que l'histoire sacrée et sa 
continuation par Sleydan , a 3o6 pages , y compris même le 
titre , et elle est intitulée : Sulpiiu Severi Historia sacra. Une 
autre édition, sous la même date, est intitulée : Sulpitii Severi 
Opéra omnia. Elle contient, à la suite de l'histoire sacrée, 
diverses pièces dont nous allons donner la désignation en 
nous occupant de l'édition-de 164^ où elles se trouvent aussi; 
mais elle renferme de moins que cette dernière la continua- 
tion de Sleydan. Elle a 842 pages, plus 5 feuillets non pa- 
nnes. 

Il y a également deux sortes d'exemplaires de i643; les 
uns ont un titre imprimé semblable à. celui de la première 
édition de 1 635 , et ne contiennent que ce qui se trouve dans 
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cette édition; les autres ont un frontispice gravé portant 
Opéra omniay et renferment de plus que les premiers la vie 
de saint Martin et les lettres et dialogues de Sulpice Sévère. 
Cette édition a 829 pages avec le frontispice, plus à la fin 
9 pages non chiffrées pour la Chronologie de Giselin, Cette 
édition est préférable à toutes les autres , parce qu'elle est 
à-la~fois et mieux imprimée et plus complète. Bon. et Abr. 
Ëlzévir avaient donné, dès 1626, une édition petit in~8'' de 
cet historien , qui , bien que devenue rare, n'en est pas plus 
recherchée. 

L'édition de 1643 a été réimprimée en 16 56 ; cette der* 
nière contient tout ce que renferme la précédente ; seule- 
ment elle est beaucoup moins belle. Un exemplaire complet 
de 1643, haut de 4 pouces 10 lignes, a été vendu 20 francs . 
en 1817. 

La Vie de Messire Gaspard de Colligwy sei- 
gneur de Chastillon , admirai de France ( tra- 
duite du latin de Jean de Serres par D. L. H.) 
à la quelle sont.adjousté ses Mémoires (écrits 
par lui-même) sur ce qui se passa au siège de 
S. Quintin. A Leyde , chez Bonaventure et 
Abraham Elzevier. Anno i643. Deux tom. 
I vol. pet. in-i!a. 



Les mémoires de Colligny occupent le second tome , qui 
n'a que 88 pages, tandis que le premier, où est contenue sa 
vie, en a i43, plus quatre feuillets de liminaires. On trouve 
des exemplaires de cet ouvrage avec la date de i656 et le 
nom de Thomas Jolly substitué au nom Elzevier, ce qui 
provient sûrement de ce que le libraire de Paris aura acheté 
une partie de l'édition. Dans ces exemplaires même , le se- 
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cond volume porte toujours, avec le nom d'Ëlzévier, la date 
de 1643. 

Les beaux exemplaires de ce livre sont rares et fort chers. 
A la vente de M. Gaillard, on en a porté un, qui avait près 
de 5 pouces de hauteur, au prix excessif de 96 francs. 

1644. 

Principum et illustrium Virorum ËpisTOLiE, ex 
prsecipuis scriptoribus , tam antiquis, quam 
recentioribus , collectae. Amsterodami , apud 
Ludovicum Elzevirium. i644« pet. in-ia. 

Ce recueil, assez médiocrement imprimé, ne l'a été qu'une 
fois par les Ëlzévirs, et est devenu peu commun. Il ne sort 
cependant pas beaucoup de la classe des livres ordinaires. Le 
texte contient 4^2 pages, sans comprendre une épître dédi- 
catoire et l'index qui ne sont point paginés. 

Jani Ulitii Venatio itovantiqua (scire Gratii, 
Falisci, M. Aurelii, Olympii Nemesiani, F. Cal- 
purnii Siculi) celsissimo Aurausionis principi 
Guilhekno dicata. £x offîcina Elzeviriana. A^. 
1645. pet. in- 12. 

AuTORES Rei VENATiCiE ANTiQUi cum commentarijs 
Jani Ulitii ; ad Christinam Augustam. Lugd. 
Bat. apud Elsevirios. A^ i653. pet. in- 12. 

Cette seconde édition est, quant au texte, la même que la 
précédente , avec un titre différent. £n la faisant reparaître 
sous une nouvelle date, on a fait quelques changements aux 

6 
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pièces liminaires. Une dédicace en style lapidaire et une 
épître au prince d'Orange ont été remplacées par une dé- 
dicace en même style et fine ode à la renie Cbristifte, sui- 
vies d'une épître de Janus Ulitius à Nicolas Hein^ti». Les 
encomia venationis de i653, extraits des auteurs grecs, ont 
été cités textuellement, tandis qu'en i645 on n'avait cité que 
leur traduction. Enfin , dans les pièces de vers adressées à J. 
Ulitius, il y a quelques légères différences. Les pièces limi- 
naires occupent onze feuillets dans l'une comme dans l'autre 
édition. 

Ces changements seraient peu importants ; mais ce qui l'est 
beaucoup, c'est que Y errata et addenda de la première édi~ 
tion, qui contient 5 pages, est remplacé dans la seconde par 
un simple errata de deux pages seulement, lequel est suivi 
d'une partie de 48 pages intitulée : Jani Ulitii J. C ad rei 
Venaticœ autores antiques curœ secundcé. Cette dernière 
partie, qui assure l'avantage à l'édition de 16 53, ne se trouve 
pas dans tous les exemplaires.' Elle est cependant indispen- 
sable pour qu'ils^ soient complets. 

L'impression de ce livre est assez médiocre. Les exemplaires 
bien conservés doivent avoir près de 5 pouces , et valent dans 
cet état au moins 20 francs. On ne faisait aucune différence 
de prix entre les deux éditions; niais il est fort probable 
que la remarque qui précède contribuera à en établir , et 
que les exemplaires complets deviendront beaucoup plus 
chers que les autres. 

i646. 

De la Sagesse, trois livres par Pierre C3iarron. 
A Leide, chez les Elseviers. 1646. pet. in-ia. 

De la Sagesse , trois livres par Pierre Charron. 
A Leide, chez Jean Elsevier. i656. pet. in- 12. 
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De la. Sagesse, trois livres par Pierre Charron. 
A Leide, chez Jean Elsevier. (Sans date.) pet; 
in-i2. 

De la Sagesse, trois livres par Pierre Charron. 
A Amsterdam , chez Louys et Daniel Elzevier. 
1662. pet. in- 12. 

Yoilà les quatre éditions que les Eizévirs ont données de 
cet ouvrage. ElAes sont tontes très-bien imprimées et fort re- 
cherchées; mais celle sans date et celle de 1646 le sont plus 
que les deux autres. 

M. Gaillard, dans le catalogue de ses livres, et avec lui 
quelques bibliographes, affirment que l'édition sans date et' 
celle de i656 ne sont qu'une seule et même édition. Ils se 
fondent sur ce qu'elles contiennent le même nombre de pages, 
la même quantité de lignes à chaque page, et sur ce qu\in 
défaut de pagination remarquable ( la page 264 suivie de la 
page 295, sans lacune dans le texte) est commun à toutes 
deux. Un examen trop peu approfondi a pu seul causer cette 
erreur. Ces deux éditions sont distinctes, ainsi que les re- 
marques suivantes, que j'aurais pu multiplier, vont le prouver. 
Dans l'édition de 16 56, k la page i3, la deuxième ligne finit 
par e-, la sixième par /e, la septième par se, etc.; tandis que 
dans l'édition sans date , la deuxième ligne de la même page 
finit par estran- , la sixième par corps, la septième par 
iourmen-, etc. De même toujours dans rédition de i656, à 
la page a3 , la dixième ligne finit par rai- et la onzième par 
ondo-; et dans celle sans date, ces mêmes lignes se terminent 
par raison et ondojran-. En voilà, je pense, assez pour dé- 
montrer la non-identité de ces deux éditions. Ici se présente 
la question de leur priorité. J'ai toujours vu désigner l'édi- 
tion de i656 comme postérieure à celle sans date; je crois que 
c'est encore une erreur. En effet, l'édition de 1646, qui est 
évidemment la première , est dédiée par les Ëlzévirs au prince 

6. 
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Maximilian de Bourgongne, ahhé de Sainct-Vaast. Celle de 
i656 contient la même dédicace , au même prince, par Jean 
Elsevier. Celle sans date au contraire est dédiée, par Jean Else- 
vier aussi , à messieurs du conseil de la Cour provinciale d'Hol- 
lande, Zéelande et Westfrise. Est-il raisonnable de supposer 
qu'un ouvrage ait pu être dédié d'abord à une personne , en- 
suite à une autre , et enfin encore à la première ? D'un autre 
côté , Jean Elsevier n'a commencé à imprimer seul qu'en i655 ; 
il faudrait donc qu'en un an il eût donné deux éditions de 
la Sagesse, ce qui est assurément peu probable. N'est-il pas 
plus simple d'admettre que les éditions de 1646 et de i656 
se sont suivies , et que celle sans date n'est venue qu'après ? 
Si je voulais hasarder une hypothèse, je dirais que le succès 
des deux premières éditions de la Sagesse avait engagé Jean 
Elsevier à en donner une troisième , mais qu'il avait intérêt à 
ce qu'elle ne fût pas distinguée des autres , de peur qu'on ne 
la supposât, ainsi que cela ne manque guère d'arriver, moins 
soignée et moins correcte que les premières; qu'une circon- 
stance que nous ne connaissons pas, mais qu'on peut aisé- 
ment imaginer, l'engagea à dédier cette troisième édition à 
d'autres individus que les deux précédentes, et que, crai- 
gnant que le changement de dédicace ne fit découvrir la 
fraude, s'il mettait (comme les Ëlzévirs l'ont fait souvent) à la 
nouvelle édition la date d'une des anciennes , il préféra n'en 
mettre aucune. L'édition sans date a été sûrement calquée 
sur celle de i656, ce qui explique les ressemblances qu'elles 
ont entre elles , et même la faute de pagination qui leur est 
commune, et que j'ai remarquée plus haut. 

L'édition de i66a, qui est la dernière imprimée par les 
Ëlzévirs, est encore jolie, mais cependant moins que celles 
qui l'ont précédée. Je ne sais ce qui a pu engager M. Cail- 
lard à dire, et M. Brunet à répéter, qu'elle était une copie de 
celle de 1646. Les pièces liminaires ne sont pas toutes les 
mêmes ; le nombre de pages et de lignes est différent ; enfin 
elles n'ont entre elles aucune ressemblance. 
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Les quatre éditions de la Sagesse paraissent avoir été im- 
primées sur du papier de même grandeur. La hauteur d'un 
bel exemplaire est d'environ 5 pouces. 

L'exemplaire sans date qui fut vendu chez Firmin Didot 
en 1808 73 francs, avait près d'une ligne de moins, mais il 
était admirable de blancheur et de conservation. Un exem- 
plaire broché de l'édition de 166% a été porté en 181 1 chez 
le même Didot au prix exorbitant de 170 francs. L'édition de 

1646, en supposant l'exemplaire beau , vaut de 3o à 40 fr. 
Celle de i656 vaut moins. 

1647. 

ËLEMEi^TA PHiLOsoPHicA DE CivE, auctorc Thom. 
Hobbes Malmesburiensi. Amsterodami , apud 
Ludovicum Elzevirhun. Anno 1647. pet. iii-i;2. 

Les Elzévirs ont imprimé successivement cet ouvrage en 

1647, i65o, i657, 1660 et 1669. Ces différentes éditions 
sont également estimées. La première est peut-être un peu 
mieux imprimée que les autres, mais aucune d'elles n'est fort 
belle. Leur valeur est de 6 à 8 francs. Cependant un exem- 
plaire broché de 1669 a été payé follement 94 francs chez 
M. Caillard. 

i648. 

Les Mémoires de Messire Philippe de Commines 
S^ d'Argenton; dernière édition. A Leide, 
chez les Elzeviers. 1648. pet. in- 12. 

Les Elzévirs n'ont imprimé cet ouvrage qu'une fois. Dans 
répître dédicatoire à M. de Montausier, ils annoncent qu'ils 
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commencent à imprimer des auteurs Irariçais par oeluirci. 
Cependant ils avai^it déjà fait paraître les œuvres de Régnier 
en 1642, la vie et les mémoires 'de CoUigny en 1643 , /ei sa^ 
gesse de Charron en 1646, sans ccmipter une fauLe d'autres 
ouvrages de genres différents , avec ou sans leur nom. Les 
lieaux exemplaires de ce volume sont très-rare^ , et se paient 
fort cher. Le plus beau que j'aie vu avait 5 ponces i ligne. 
L'exemplaire de Firmin Didot^ qui était moins grand, fut 
vendu 78 francs en 1811, et revendu Sa francs en iSiB. De- 
puis cette époque , le prix de ce livré est encore auginenté. 

Paljepûati de Ikgredibilibus. Comeiiiis Tollius 
in latmiHxi sermonem vertit, et notis illus- 
travit. AiiistelodaiDâ,.apud Ludovicum Elzevi' 
rium. 1649- 

Nous né connaissons qu'une seule édition de ce livre , im- 
primée chez les Elzévirs. Elle est belle, et le texte grec est 
sur- tout fort bien imprimé. Liminaires, 18 feuillets; texte, 
2S3 pages; tables et errata, 9 pages. Valeur ordinaire. 

L'Alcora^it de Mahomet. Translaté d*arabe en 
françois, par le S*^. Duryer sieur de la Garde- 
Malezair. Suivant la copie imprimée à Paris, 
chez Antoine de Sommaville ( Hollande ,' Elzér 
vir). 1649. P^*- iï^'ï^* 

L'Alcoran de Mahomet. Translaté d'arabe en 
françoi§ , par le sieur Puryer^ sieur de la Garde- 
Malezair. Suivant la copie imprimée à Paris 
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chez Antoine de Sommayille ( Hollande , £lzé- 
vir). 1672. pet. in-ia. 

Ces deux éditions ont été imprimées par les Ëlzévirs. La 
première est en caractères assez gros et fort nets. Elle con- 
tient 686 pages , sans les pièces liminaires qui en contiennent 
16 non chiffrées, et 5 autres également non chiffrées à la fin. 
La seconde est la réimpression de l'autre; elle est imprimée 
en caractères beaucoup plus fins, et ne contient que 4^6 
pages. Les pièces liminaires n'en ont que 1 2 , parce qu'elles 
contiennent de moins que la précédente une dédicace au Chan- 
celier. Le volume est terminé par 4 pages non chiffrées. H 
existe encore deux éditions de Hollande sous les dates de i683 
et i685, qui sont aussi fort jolies; mais elles ne peuvent pas 
être attribuées aux Ëlzévirs, qui n'imprimaient plus à cette 
époque. Ces quatre éditions ont à-peu-près la même valeur. 
De beaux exemplaires se vendent dç 12 a 18 francs. 

Satyre menippée de la vertu du Catholicon d'Es- 
pagne; et de la tej^ue des est^tz de Paris. A 
laquelle est adjousté un discours sur Finter- 
prétation du mot Higuiero d^InfiemOy et qui 
en est Fautheur. Plus le regret sur la mort de 
l'asne ligueur d'une damoyselle, qui moiuiit 
durant le siège de Paris. (Hollande, Elzévir.) 
1649. pet. in- 12. 

Satyre ménippée de la vertu du Catholicon d'Es- 
pagne ; et de la tenue des estats de Paris. A 
laquelle est adjousté un discours sur Firiter- 
prétation du mot de Higuiero d'InfiernOy eX 
qui en est Fautheur. Plus le. regret sur la 
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mort de l'asne ligueur d'une damoiselle , qui 
mourut durant le siège de Paris. Avec des 
remarques et explications des endroits diffi- 
ciles. A Ratisbonne, chez Mathias Kerner. 
( Hollande , Elzévir. ) 1 664. pet. in- 1 2 fig. 

La première de ces deux éditions est rare, chère et peu 
connue. Elle est imprimée en caractères assez fins, et est très- 
jolie. L'avis au lecteur qui la précède est satirique et écrit du 
même ton que le livre. £lle contient a 16 pages, tout com- 
pris. L'édition de 1664 est bien imprimée aussi, mais les 
caractères en sont plus gros. Elle contient , ainsi que l'indique 
son titre, des remarques et des explications ^ et un avis au lec- 
teur purement bibliographique. Il s'y trouve trois figures, 
celles des deux charlatans ou cardinaux espagnol et lorrain , 
et celle de la procession de la ligue. Les liminaires dans 
cette édition ont 8 pages, et le texte 336. Il y a de l'édition 
de 1664 au moins deux impressions que l'on distingue à de 
légères différences. Il ne parsdt pas nécessaire de les noter , 
la préférence n'étant point accordée à l'une sur l'autre. A 
moins que les exemplaires de 1664 ne* soient très-beaux, ce 
livre ne vaut pas plus de 6 à 8 francs. Il existe encore une 
édition de 1677, m^ ^^^ moins recherchée que toutes les 
autres, et qui a été calquée sur celtes de 1664. 

i65o. 

Cl. Cla-Udiaici qu^ extant. Nie. Heinsius^ Dan. 
F. recensuit ac notas addidit. Accedunt quae- 
dam hactenus non édita. Lugduni Batavorum, 
ex officina Ëlzeviriana. i65o. 2 vol. pet. in-ia. 

Le texte de Claudien est contenu dans le premier volume 
et les notes dans le second. On a tiré cette édition sur deux 
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papiers y l'un desquels est un peu plus grand et plu$ fin que 
l'autre. Les beaux exemplaires en papier fin ne sont pas com- 
muns , et se vendent de 40 à 5o francs. Ils doivent avoir au 
moins 5 pouces i ligne de haut. 

Presque toutes les bibliographies citent une petite édition 
in-i6, sous la même date, comme une contrefaçon de celle- 
ci. Cette petite édition , qui est fort médiocre , a été imprimée 
jimstelodami y Typis Ludovici Elzevirii. Or le format, le nom 
de la ville et celui de l'imprimeur sont différents, ce qui n'an- 
nonce nullement l'intention de contrefaire. Les Elzévirs n'ont 
donné qu'une ^ule édition petit in-ia de Claudien. 

Adagiorum D. Era^smi Roterodami Epitome. Edi- 
tio novissima ; ab infinitis forè mendis , quibus 
cœterœ scatebant , repurgata ; non nuUisque in 
locis adaucta , uti praefatio ad lectorem indicat. 
Cum triplici indice, authorum, locorum et 
proverbiorum locupletissimi. Amstelodami , 
apud Ludovicum Elzevirium. i65o. pet. in-12. 

. Cette première éditiop des adages d'Érasme est très-bien 
imprimée. La justification des pages est plus grande que celle 
des ouvrages du même format impriinés chez les Elzévirs; 
aussi tous les exemplaires ont-ils très-peu de marge, même 
quand ils ne sont pas rognés. Une réimpression de ce volume , 
page pour page et ligne pour ligne , a été faite en x^^*^. Elle 
est encore assez jolie, quoique inférieure à l'édition origi- 
nale, qui se reconnaîtra facilement à la vignette placée. en 
tète de l'avis au lecteur, laquelle renferme deux .fleurs de. lis 
aux deux extrémités , et les lettres £ et R dans le milieu. 
Un bel exemplaire des adages d'Érasme, de i65o, doit 
avoir environ, 5 pouces i ligne. En cet état, il vaut, comme 
à la vente de Chénier, au moins a 5 francs. 
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Il existe deux éditions de Rçgnier données par leà Ëlzévirs, 
Tune en 1642, et celle-ci. Elles sont rares Tune et Tautre; 
mais cette dernière seule doit être recherchée, Fautre étant 
incomplète. Celle de 1642 contient 166 pages sans la table, 
et celle-ci aoa pages aussi sans la table. Un bel exemplaire 
de rédition de i65a a été vendu 61 francs en 18 10 chez 
Firmin Didot. Il avait un peu plus de 4 pouces 8 lignes. Un 
autre exemplaire également beau a été payé jusqu'à 120 fr. 
chez M. d'Ourches. 

Recueil de diverses poésies des plus célèbres 
autheurs de ce temps. A Leyde, chez Jean 
Sambix (Elzévir). i65a et i653. 2 vol. pet. 
in-i2. 

Ce recueil , qui est remarquablement bien imprimé, est 
d'une très-grande rareté. Il contient un assez grand nombre 
de pièces, presque toutes indiquées sur les titres, et dont plu- 
sieurs ne se trouvent guère que là. Il est assez difficile de lui 
assigner une valeur , car je n'ai pu découvrir aucun catalogue 
de vente où il fftt même indiqué. On doit supposer qu'il se 
payerait fort cher , s'il passait dans une vente. 

M. Brunet indique ce recueil comme composé d'un seul 
volume sous la date de i652. C'est une erreur. Il faut deux 
volumes; le premier composé de 81 pages, portant la date 
de i652, et le second de i53 pages, avec la date de i653. 

i653. 

L'ÛDTSsiE D'HoïrÈRE ou les aventures d'Ulysse 
en vers burlesques ( par H. de Pitou). A Leyde , 
chez Jean Sambix (Elzévir). i653. pet. in-ia. 



y^ 






BIBLIOGRAPHIQUE. gS 

Ce petit volume de peu d'importance , mais fort rare, se 
compose ainsi qu'il suit : titre; épître au prince de Conty, 
signée de l'auteur, H. de Picou ; vers au même prince; épître 
burlesque de Pénélope à Ulysse , tirée d'Ovide. Ces liminaires 
occupent les i8 premières pages. Le premier et le second 
livre de l'Odyssée composent le reste du volmne, qui a en 
tout 68 pages. Je n'en trouve de prix indiqué dans aucun 
des catalogues que j'ai sous les yeux. 

PsALTERiUM Davidis ad cxcmplar Vaticanum anni 
i59'2. Lugduni apud Joh: et Dan : ' Elsevirios. 
Anno i653. pet. in- 12. 

Les Ëlzévirs n'ont imprimé qu'une fois cet ouvrage. Le 
frontispice gravé annonce que cette édition a été donnée <;on- 
formément à la bible du Vatican de 1 59a , et le titre imprimé 
porte qu'elle a été donnée suivant la vulgate de Sixte V. Il y 
a erreur dans l'un ou dans l'autre titre. Là bible ^e Sixte Y 
parut en 1590, et Clément VII, après l'avoir revue et cor- 
rigée, la fit imprimer au Vatican en 1592. C'est celle dont on 
se sert actuellement sous le nom de Vulgate. Il est probable 
que c'est cette dernière version qui a été suivie , et non celle 
de Sixte V. 

Les très -beaux exemplaires du Psautier sont rares et se 
payent fort cher. Ils doivent avoir au moins 5 pouces de 
hauteur. Un exemplaire a été vendu chez M. Caillard le prix 
considérable de 76 francs. 

Thom-ï: a Kempis Canonici regularis ord. S. Àu- 
gustini DE Imitatione Chrïsti' libri quatuor. 
Lugduni. apud Joh. et Dan. Elsevirios. pet. 
in-i2. pr»/é^^J 

Th. a Kempis Canonici regularis ordin : S. August : 
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DÉ I^ïiTAf fONE Chuisti lîbri qiTatnoi'. Lugduni, 
ex officina Elzeviriana. i658. pet. in- 12. 

Th : A Kemfis Canonici regularis ordin : S. Au- 
"^ gust: DE Imitatione Chrîstï libri quatuor. 

Amstelodami , ex officina Elzeviriana. 1679. 
pet. in- 12. 

Voilà les trois éditions latines de rimitatton publiées par- 
les Ëlzévirs. La première, qui ne porte pas de date , est incon- 
testablement la plus belle. Elle contient^S^^ages. Cette seule 
indication suffit pour la reconnaître, car les deux autres ei» 
contiennent chacune 261 . On a long-temps annoncé cette édi- 
tion comme imprimée en i63o. C'était à tort, puisqu'elle a 
été donnée par Jean et Daniel Elzévir, et que l'association 
de ces deux imprimeurs n'a commencé qu'en i65ai. Comme 
cette association a cessé en i654 ou i655, c'est entre ces 
deux époques que cette édition a dû paraître. Cet ouvrage de 
l'édition sans date est un des plus rares de la collection des 
Ëlzévirs; il est vrai' que c'est peut-être leur chef-d'oeuvre. Un 
exemplaire haut de 4 pouces 1 1 lignes a été vendu 1 5o francs 
en 1 806 chez M. de Saint-Martin , et un pareil exemplaire 
141 francs en 1810 chez M. Caillard. Les exemplaires moins 
grands de marge ont une valeur bien inférieure. L'édition de 
i658 est encore assez jolie, mais celle de 1679 ^^t fort mé- 
diocre; elles ne valent l'une et l'autre qu'un prix ordinaire. 

L'Imitation de Jésus Christ. Traduite en vers 
français par P. Corneille. Leyide, Jean Sambix 
(El:&évir)..i653. pet. in- 12. 

Ce volume , qui est d'une grande rareté , ne contient que 
le premier livre de l'Imitation ; il paraît que c'est tout ce que 
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les Elzévirs ont imprimé à cette époque de la tradnctioii de 
Corneille. Ce fragment semble pouvoir servir à fixer d'une 
manière précise là date de l'imitation latine , qui n'en porte 
pas. Il est imprimé avec le^ mêmes caractères, et les dem^ 
seuls exemplaires que j'aie vus étaient joints à. des exenn 
plaires de cette édition latine dans de très - anciennes re> 
liures. L'une de ces reliures portait même sur un des plats 
la date de i653. Il est très-probable que ce commencement 
de traduction aura été imprimé en même temps que l'origi- 
nal, et que conséquemment l'édition sans date qui, comme 
nous l'avons fait voir, a dû paraître entre i65aet i655,esi 
de i653. N'ayant découvert aucune vente où ce petit voflteme 
ait passé, il parait difficile de lai assigner un prix. 

Les odes d'Horace en vers burlesques. Leide , 
Jean Sambix (Elzévir). i653. pet. in-12. 

Petit volume fort rare , et , par cette seule raison , fort cher. 
Un exemplaire annoncé non rogné , et qui cependant l'était , 
a été vendu 46 francs chez M. Haillet de Couronne ^ en 181 1. 

1654. 

MoYSE SAUVÉ, idyle héroïque du sieur de Saint 
Amant. A là sérénissime Reyne de Pologne et 
de Suéde. Leyde , Jean Sambix (Elzévir). 
1654. pet. in- 12. 

Cette édition d'un pocrtfe fort médiocre, comme on sait, 
ne doîr d'être recherchée qu'à la perfe'Ctîon avec laquelle elle^ 
est imprimée. Nous avons cru devoir la laisser figureY* ici, 
parce que des exemplaires bien conservés ont été vendus, jus- 
qu'à 17 et ua francs chez Chénier et à la salle Silvestre. Il 
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eidste une réimpression sous la date de 1664, à Amsterdam, 
chez Pierre Le Grand. Elle est moins belle que la première et 
moins interlignée; aussi n'a*t-elle que 168 pages de texte , 
tandis que celle de i654 en a 188. Les pièces liminaires sont 
les mêmes dans les deux éditions. 



Le Pastissier François. Où est enseigné la ma- 
nière de faire toute sorte de pastisserie , très 
utile à toute sorte de personnes. Ensemble le 
moyen d'aprester toutes sortes d'œufs pour les 
jours maigres, et autres, en plus de soixante 
façons. A Amsterdam, chez Louys et Daniel 
Elzevier. A. i655. pet. in-12. 



Le titre imprimé que nous venons de transcrire est précédé 
d'un joli frontispice , analogue au sujet , et suivi d'un avis au 
lecteur et de la table des matières. Ces pièces occupent 
6 feuillets non paginés. Le reste du volume se compose de 
a Sa pages imprimées en assez gros caractères. Ce petit vo~ 
lume, destiné dans Torigine aux cuisinières, est devenu, pro- 
bablement pour cette raison , d'une excessive rareté. On con- 
çoit, d'après la natiire même de la matière qu'il traite, que 
c'est là son principal mérite. Quoi qu'il en soit, les deux seuls 
exemplaires exposés en vente publique depuis un très-grand 
nombre d'années ont été vendus l'un 120 et l'autre 60 francs. 
Ces prix, qui cependant ne se soutiendraient sûrement pas si 
les exemplaires se multipliaient , suffisent pour placer ce 
livre ici. 
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i656. 

La. Pocelle, ou là France délivrée. Poème hé- 
roïque, par M. Chapelain, dernière édition, 
suivant la copie imprimée à Paris. ( Hollande , 
Elzévir. ) i656. pet. in-ia fig. 

Ce volume, dont rexécution est fort médiocre, est la réim- 
pression fidèle de la belle édition donnée la ménie année chez 
Courbé. Les figures sont même copiées sur celles de la grande 
édition. La rareté est le seul titre que ce livre ' puisse avoir 
pour figurer ici et pour être recherché. Les exemplaires bien 
conservés valent au moins 20 francs. Le poëme est contenu 
dans 362 pages chiffrées. L'éjntre dédicatoire et la préface 
qui précèdent, et la table qui suit le poëme, ne sont point 
paginées. - 

1667. 

A. Corn. Celsi de Medicina libri ôcto, ex reco- 
gnitione Joh. Antonidae Vander Linden. D. et 
Prof. Med. Pract. ord. Lugduni Batav. apud 
Johannem Elzevirium. 1657. pet. in-12. 

Les Elzévirs n'ont donné que cette édition de Celse. Elle 
est assez mal imprimée , mais peu commune et recherchée. 
Un exemplaire a été vendu 40 francs, salle Silvestre, en 
1810. 

Les Provinciales ou Lettres escrites par Louis 
de Montalte (Biaise Pascal), à un provincial 

7 
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de ses amis, et aux RR. PP. Jésuites; sur le 
sujet de la morale et de la politique de ces 
Pères, à Cologne, chez Pierre de la Vallée. 
(Hollande, Elzévir.) lôSy. pet. in-12. 

Les Lettres provinciales parurent d'abord séparément , et 
furent ensuite imprimées ensemble pour la première fois, à 
Paris, en i656. La première édition complète de ces Lettres 
fut publiée le %^ janvier de cette année, et les suivantes le 
furent successivement et à peu d'intervalle. Les imprimeurs 
hollandais, ardents à saisir toutes les occasions qui présen- 
taient des chances de prpfit, s'emparèrent de cet ouvrage, 
qui avait un grand succès,, et en publièrent, en i657,, sous le 
nom de Pierre de la Vallée, à Cologne, une jolie édition de 
format petit in-12 , qui fut rapid^ent enlevée. Pascal donna 
bientôt après une nouvelle édition de ces fameuses Lettres, avec 
des additions et des corrections remarquables. Les Hollandais 
profitèrent de ces avantages dans une réimpression qu'ils 
firent aussitôt paraître ; mais , se fiant au succès de leur pre- 
mière édition , ils donnèrent cette réimpression avec le même 
titre et sous la même date. Cette espèce de fraïuie fut bientôt 
reconnue , et , ne poussant pas l'examen plus loin que les pre- 
mières pages, on crut que les Elzévirs avaient seulement 
réimprimé leur première édition, mais avec moins de soin et 
de correction. Cette erreur s'est perpétuée , et il en est résulté 
que la première édition de Hollande, où l'on trouve en tête 
de la troisième page les mots moines mendiants se vend au 
moins six fois le prix de la seconde , qui contient avec les 
mots religieux mendiants le texte tel qu'il a été revii et cor- 
rigé par Pascal lui-même. L'abbé Lé Bossut , qui a donné , en 
1779, ^^^ bonne édition des œuvres de Pascal, a suivi les 
leçons de cette seconde édition. Ici, comme en beaucoup 
d'autres occasions, la vogue est loin d'être d'accord avec le 
mérite réel - 
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Je n'ai pas figura le titre de la seconde édition , parce qn'il 
est identiquement le même que celni-cL Les beaux exem- 
plaires de la première éditicm valent une trentaine de francs. 
Celui de Firmîn Didot , en 181 1 , s'est élevé jusqu'à 49 francs : 
il avait 5 jpouces moins une ligne. 

Les Elzévirs ont encore donné, en 1669, sous la rubrique 
de Cologne f chez Nicolas Schoute, une édition des Lettres 
provinciales ; mais elle est moins belle que les précédentes. 

Les LetthiIs de M. de Toiture (publiées par 
Martin de Pinchesne, son neveu). A Amster- 
dam , chez Jean de Ravesteyn. ( Elzévir. ) An^, 
1657. pet. in-ia. 

II feuillets liminaires > le portrait; S92. pages de texte; 
S pages de tables. 

Seconde parïie ou suite des, nouvelles Œuvres 
et Lettres de Monsieur de Voiture. Amstefdam, 
Jean de Ravesteyn. (Elzévir. ) 1659. pet. in-12. 

i3o pages de texte,. titre compris, plus a pages de tables. 

Cette jolie édition, imprimée en caractères un peu fins, 
n'est pas commune. Une autre édition des lettres de Voiture 
avait déjà paru en i654; mais elle est moins complète que 
celle-ci. Une réimpression de l'édition deii6S7 a été faite en 
1660. Elle est fort inférieure. 

i658. 

De l'usage des Passioits. par le R. P. j. F. Se- 
nault. Dernière édition. A Leide, chez Jean 
^ Elsevier. ï658. pet. in-ia. 

7- 
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: Cette éditioD avait paru en i643, suisfant la copie impri- 
mée à Paris y et sans porter le nom d'Ëlzévir. On a seulement 
ajouté dans les exemplaires qui portent la date de i658 ime 
dédicace à M. Huygens. Il est indifférent de choisir Tun ou 
l'autre de ces exemplaires. Ce livre n'a qu'une valeur ordi- 
naire. 



La Pharsale de Lucain, ou les guerres civiles 
de César et de Pompée, en vers François par 
M. de Brebœuf. Leide. Jean Elsevier. i658. 
pet. in- 12. 

Ce volume n'est recherché qu'à cause de sa belle exécu- 
tioD : les Ekévirs ne l'ayant imprimé qu'une fois, il est de- 
venu rare , et les exemplaires bien conservés en sont chers. Il 
contient 417 pages , tout compris , et parait être imprimé sur 
papier un peu plus fort que les Ekévirs ordinaires. De beaux 
exemplaires ont été vendus dans ces derniers temps 40 francs 
chez Chénier , et 53 francs chez M. Jourdan. 

Les Charactèrês des Passions, par le S', de la 
Chambre, médecin de Monseigneur le Chan- 
celier. Amsterdam , Antoine MicheL ( filzévir. ) 
1 658-1 663. 4 part, a vol. pet. in-ia. 

Cet ouvrage, ainsi que le suivant, ne doit de figurer ici 
qu'à la perfection avec laquelle ils sont l'un et l'autre impri- 
més , ce qui les a toujours fait rechercher et maintenir à un 
haut pnx. Celui-ci a été vendu 2 5* francs chez M. Caillard, 
et quelquefois plus cher. L'autre vaut environ 10 francs. Les 
cinq volumes ont été vendi^s ^^ francs en 18 17. 



BIBLIOGRAPHIQUE. lOI 

i66o. 

L'art de gonnoistre les Hommes, par le S', de 
ta Cbambre, Conseiller du Roy en ses Con- 
seils, et son médecin ordinaire. Amsterdam. 
Jacques le Jeune. (Elzévir. ) 1660. pet. in- 12. 

Magxti Hippocratis Coi, medicorum Pbincipis, 
<:oACJÉ pRiENOTioifES , gTBBcè et latine, opus 
divîfnmn. Ctim versioixe D. Anutii Foessii me- 
diomatricis : et notis Job. Jonstoni med. Doct* 
Amstelsedami , ex offîcina Ëlzeviriana. 1660. 
pet. in- 12. 

Cette édition d^fiippocrate est estimée et assez rare. Les 
Elzévirs. n*bnt imprimé qu'une fois cet auteur avec les notes 
de Jônston.* Un exemplaire biei^ conservé vaudrait environ 
20 francs. 

' » • »« 

Le Parjîasse- içiattriq^e . du sieur Tbéophile 
[Viaiïd^}(HoMande^ Elzévir.) 1660. pet. in-ia-. 

' Cette édition, comme celle dvL Cabinet satyrique de 1666, 
a sûrement' été imprimée par les Elzévirs. Il en existe une 
autre dans le même format, sous la date de 1668, qu'il ne 
faut pas confondre avec celle-ci, qu'on reconnaîtra, indé- 
pendamment de ce qu'elle est beaucoup mieux imprimée, à 
im très-large fleuron placé sur le titre. Ce volume contient 
321 pages, tout compris. Les beaux exemplaires sont rares 
et recherchés. Il y en a eu un vendu 44 francs en 181 3, 
et u» autre 49 francs en 1818. .Ces sorte$ de livres, ayant été 



ÏO% ESSAI 

beaucoup lus , sont presque toujours très-rognés et mal con- 
servés. Un exemplaire de 4 poiioes S lignes de haut est fort 
grand. 

r 

La Gallerie des Femmes fortes. Par le P. Pierre 
Le Moyne de la compagnie de Jésiis. A Lei- 
den chez Jean Elsevier et à Paris chez Charles 
Angot, rue St.-Jacques. 1660. pet. in-12. fig. 

M 
• I • 

Les Elzévirs n'ont împrigié qu'une. $e)]Je foisia Galerie des 
Femmes Fortes ; mais il en existe deux sortes d'exemplaires : 
les uns ont été imprimés et débités en Hollande ; leur titre est 
indiqué comme celui cpie l'on vient de lire , et au milieu se 
trouve pour fleuron , coiuAie éans beaucDaf^ d'éditidA& des 
mêmes imprimeurs , un arbre entouré de vignç ayaç ces mots 
pour devise : Non soius. Les autres au lieu de ce fleuron por- 
tent un chiffre entrelacé, au bas duquel on lit en très-petits 
caractères : à Leyde chez Elzevir, et ensuite, en plus grosses 
lettres : et se vend à Paris chez Charles Angqt, 1661. Ces 
exemplaires sont exactement les mêmes que les premiers. Il 
paraît seulement que Ch. Angot, après avoir acheté une 
partie de l'édition, aura fait imprimer de nouveaux titres. 
On trouve à la fin de ces' derniers ex^emplftires 'le privilège 
du 'R40Î, qui n'est pas joint à. ceux yendtis 'êA I|ol|«indè^' 

Les beaux exemplaires des Femmes Fortes sont rares. Ils 
doivent avoir au moins 4 poucçs 10 lignes^ ISn, cet état, ils 
se vendent près de 4p iî'AQCS^ Çpn^nie à jta yente de.Chémer. 

A 

, I 

i66i^. 

Hugo Grotius de Verîtate religioutis Chris'- 
TiAN^. Editio novissima , in qua ejusdem anno- 
tationes suis qua^qiie jparagmphis ad facÂlio^em 
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usum subjectse simt. Amstelodaihi j ex ofiècina 
Eizevirianà/ 1662. pet. i.n-12. 

Les ElzéVirs ont réimprimé plusieurs fois cet ouvrage de- 
puis 1640 y époque de la preii^,ère édition donnée par éUx, 
jusqu'en 1680, année de leur retraite, où ils Font encore 
imprimé. L'édition de 1662 ps^se pour la plus belle et la 
plus recherchée , ce qui nous, engage à l'indiquer ici. Ce n'est 
au surplus qu'un livre de valeur moyenne , et dont un bel 
exemplaire ne se paie pas ^lus de i5 francs. 

CoifCIOrTES ET. QRATIOJVES BX HISTORICIS liATJlflS 

\ • t , - • ■ 

EXGERPT^f Argumenta ainguUs prsefixa sunt, 
quse causam cujusque et summain ex rei gestse 
occasione explicaut« Qpus x,ecognitum recensi- 
tumque in , usum scholarum Hollancjiœ et 
Westfrisiœ. Ex decreto illustriss. D. D. ordi- 
num ejusdem Provinciae. Amstelodami, ex offi- 

cina EUeviriana. i662>,:pet. in-ia. ! 

« 

l 

Le« Ebévirs ont donné quatre éditions ée ce recueil , sa- 
voir, en 1649, i$55, 16621 et 16751. Elles sont toutes assez 
recherchées sans être fort rares. -Le titre gravé de Pédition 
de 1&611 a servi pour Qelle de 1672, ce qui cause Une diffé- 
rence dé date entre le frôntisj^icè et le titre- imprimé dans 
cette deiinière. Il résulte d'un avis de l'imprimeur au lecteur 
qui est en tête de l'édition de 1662 et de' celle de 1672, qui 
en est la réimpression exacte , que ces deux éditions doivent 
être préférées à celles de i64'9 ®* ^® i653. En effet, indé- 
pendamment -de quelques augmentations, on a suivi pour ces 
éditions de meilleurs textes que pour les précédentes. Ainsi 
on a tiré les discours de Sallusite de l'édition donnée pa^ 
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Thysius, ceux de Tite-Live de réfUtîon de Gronovius., ceux 
de Tacite de celle de Berneggerus, et ceux de Quinte Curce 
de celle de Freinshemius. De plus, comme il y avait dam 
les précédentes éditions des discours de Tacite mal placés, 
on les a mis dans celle-ci à leur vraie place. De beaux exem- 
plaires valent environ i5 à i8 francs. Un exemplaire broché 
de l'édition de 1662 a été vendu, chez Firmin Didot, 75fr.; 
et un autre, aussi broché, de celle de 1672, 49 francs chez 
M. Gaillard. 

i663. 

Les Œuvres de M. François Rabelais, docteur 
en médecine, augmentées de la vie de Fauteur 
et de quelques remarques sur sa vie et sur 
rhistoire. avec l'explication de tous les mots 
difficiles. ( Hollande , Elzévir.) i663. îa vol. pet. 
in- 12. 

Édition recherchée et dont les beaux exemplaires sont 
rares. Le titre du premier volume est imprimé en caractères 
rouges et noirs , et celui du second en caractères noirs seule- 
ment Ces titres portent pour enseigne la sphère , et ne con- 
tiennent ni l'indication de la ville où l'ouvrage a été imprimé, 
ni le nom. de l'imprimeur. Il n'en est pas moins constant €{ue 
cette édition a été donnée par les Elzévirs. Il existe une 
réimpression de cet ouvrage, dans le même format, sous la 
date de 1666; mais elle ne supporte pas la* comparaison avec 
l'édition de i663. Les deux titres de 1666 sont ordinairement 
imprimés en noir; cependant j'ai vu un exemplaire dans le- 
quel le titre du premier volume était imprimé en rouge, 
comme dans l'édition de i663. Les notes qui accoqapagnent 
ces éditions sont pleines de fautes et d'ignorance. Il se trouve 
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dans 'la bibliothèque de M. Renouard un exemplaire >de ce 
livre haut de 4 pouces 1 1 lignes ^. C'est le plus grand que 
j'aie vu. De moins beaux ont été vendus loo francs chez 
M. Jourdan, et jusqu'à 120 francs. chez M. Gaillard... • 

iËGiBii Mejuxgu Poemaxa, Quarta editio auctior 
et emendatior. Amstelodami, ex offîçina Elze- 

I • • , * . . « 

viriana. i663, pet. in-i;^. 

Quoique ce volume ne soit ni fort rare, ni fort cher, nous 
avons cru devoir l'indiquer ici , d'abord parce qu'il est extrê- 
mement bien imprimé, ensuite parce qu'il contient des poér 
sies en quatre langues différentes , en grec , en latin , en fran- 
çais et en italien; ce qui le rend assez curieux. Et enfii^, 
parce qu'il renferme^ des vers en l'honneur des Elzévirs, 
dont nous avons même cité un fragment dans leur notice. Il 
vaut environ 10 à la francs. 

* . ' * * 

Le Théâtre de M"^. Quiwault. suivant Ja copie 
imprimée à Paris. (Hollande, Elzévir.) i663.' 
2 vol. pet. in- 12. 

Ces deux volumes sont loin de contenir tous les ouvrages 
de Quinault. Ils ne renferment aucun de ses opéras , et toutes 
ses ' tragédies et comédies n'y sont même pas. Cependant cette 
édition est si jolie' qu'elle n'est pas à* dédaigner. Toutesrles 
pièces, iipprimées ( séparément ,^ portei^^ . la date.de 1662^ à 
l'exception de la derpière du second volume, J grippa^ qui 
porte la date de i*663. Un exemplaire a été Vendu 29 francs 
en i8i3^' î 

Tous les opéras de Quinault font partie du recueil d'opé- 
ras imprimés en Hollâùde en 1684 et années suivantes. Comme 
la pagination recommence à chaque pièce, on peut les ^erk 
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extraire et en former ua petit recueil pour taîte suite aux 
deux volumes ci-dessus. 

Histoire des Amours de Hehrt ÎV. avec diverses 
lettres escrites à ses maitresses , et autres pièces 
curieuses. ( par Louise Marguerite de Lor- 
raine , princesse de Conti. ) A Leyde. chez Jean 
Sambix. (Elzévir.) i663. pet. in-ii. 

n existe deux éditions de ce livre , l'une sous la date qui 
vient d'être indiquée et l'autre sous celle de 1664. Il y a 
même plusieurs réimpressions sous ces deux dates ; mais je 
n'ai jamais vu faire de difTérence entre elles. Seulement il est 
nécessaire de s'assurer si le volume , qui se compose de deux 
parties , paginées séparément , est complet. La première par^ 
tîe, dont on vient de lire le titre, a 142 p^gi^^; la seconde , 
qui est intitulée : Recueil de quelijues bettes actions et parotes 
méinorabtes du Roy Henry te grand, et que l'on trouve aussi 
à la fin des éditions de 1664 et de 167 S de la vie d'Henry IV 
par Péréfixe , en a 46. Ce volume , bien cqnservé , s'est vendu 
24 francs en 1820. 

1664. 

i ■■■■".' ' ' 

Histoire du Roy Henri le Grawd. composée pç^r 
Messire Hardouin die Perefixe Archevesque de 
Paris, cy devant Précepteur dû Roy*, reveuê, 
corrigée et augmentée par l'auteur. Amster- 
dam. Daniel Elsevier. 1664. pet. in-ia. 
,■ • ' . ... 

Cette édition de l'histoire d'Henry IV est celle que l'on 
doit préférer comme la plus belle à-la-fois et la plus corn- 
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plète. Elle se compose de S pages de liminaires, de 566 pages 
de texte, dont les 4 2 dernières sont: Recueil de quelques 
belles actions et paroles mémorables du Roy Henry le grand; 
et d'un poëme de Tabbé Cassagnes , non paginé , intitulé : 
Henry le grand au Roy. Ce poëme, qui a 18 pages, fait partie 
Décessatre du volume, aucpiel il se rattache par les' signa- 
tures... L'édition -que nous venons de' décrire a été exactement 
réimpmmée , chia le même Daniel . Ëlzévier , en 1678 ; mais , 
comme Cela arrive presque toujours, la réimpression est 
moins belle que l'édition originale. Le texte contient le même 
nombre de pages.; seulement les liminaires ont 16 pages au 
lieu de 8. Le titre imprimé porte Tannée 1678, et le fron- 
tispice gravé Tannée 1679. 

Cet ouvrage avait été déjà imprimé en 1661 chez les Elzé- 
virs; ils en ava^enti même donné deux éditions distinctes 
cette année , Tune sous le nom d'Anthoine Michiels , et Tautre 
sous celui de Louys et Daniel Ëlzévier. Il est fort prenable 
qu'ils avaient commencé par imprimer cette histoire pour 
Michiels, libraire ; d'Amsterdam , pour qui ils ont souvent 
travaillé, et qvte le succès de $on édition les détermina à 
Timprimer pour leur propre compte. Quoi qu'il en soit, ces 
premières éditions ne contiennent ni le ppëme de Cassagnes., 
ni le Recueil des actions et paroles mémorables. 

Bien que l'édition de 1661 de Lottys et Daniel ne soit .pas 
plus belle que celle de 1664» et qu'elle soit moins complète, 
ces deux éditions se vendent à-peu-près le même prix. De 
beaux, exemplaires de Tune et de Tautre se sont vendus jus- 
qu'à 60 francs chez Firmin Didot et chez M. Caillard. Ils , 
devaient avoir environ 5 pouces de hauteur. Les autres édi- 
tions sont d'un prix très-inférieur. 

PÈRSïtrs EwccLEATÙs, sive commentarius exactissi- 

■ ■ 

mus . et maxime perspicuus iii Persium poe- 
tarum omnium diffîcillimum. Studio Davidia 
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Wedderburni , Scoti , Abredbnensis , opus post* 
humum. Âmstelodami , apud Danielem EIzevL- 
rium. 1664. in- 12. 

Cette édition n'est pas du même format que les autres clas- 
siques imprimés par les Ëlzévirs ; mais elle ne Pa jamais été 
autrement par eux. Les exemplaires n'en sont pas communs : 
il en a été vendu un broché 4o francs chez Firmin Didot 

Le Théâtre de P. Corneille, revu et corrigé , et 
augmenté de diverses pièces nouvelles, suivant 
la copie imprimée à Paris. ( Hollande , Elzévir. ) 
1664 à 1676. 4 "^ol. pet. i«*i2-. fig. 

Ces quatre volumes sont composés dès différentes pièces 
de P. Corneille imprimées séparément en Hollande et réunies 
sous un titre général. Ils paraissent être la réimpression de 
l'édition de Paris 1664 , 6. de Luynes, in-folio 2 volumes, et 
contiennent dans les trois premières parties tout ce qui se 
trouve dans les deux volumes in-folio , à Texception seule- 
ment de la Toison d'Or. De. plus le frontispice du premier 
volume et le portrait de Corneille sont ceux de l'édition in- 
folio, réduits. 

Les dates des pièces , qui toutes ont tm titre imprimé et un 
frontispice gravé particuliers, sont, pour celles du premier 
volume, 1664; et, pour celles des deux suivants, 166^. La 
quatrième partie , qui a comme les trois autres un titre général 
imprimé à la même date de 1664 et un frontispice gravé, ne 
contient que quatre pièces , savoir : Sertorius , sous la date 
de 1664; la Toison d'Or, sous celle de 1662; Sophonisbe, 
sous celle de i663; et Othon, sous celle de i665. Les pièces 
suivantes, qui sont Agcsilas, 1666; Attila, 1667; Tîte et 
Bérénice, 167 1; Pulchérie, 1673; et Suréaa, 1676; ne sont 
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pas comprises sur la table de cette dernière partie, étant 
d'une date postérieure , et ont été jointes à ce volume pour, 
compléter les oeuvres de Corneille. Mais ces dernières pièces 
sont d'éditions absolument semblables à celles qui les précè- 
dent, tant pour le format que pour l'impression; elles sont, 
ainsi que les autres , « suivant la copie imprimée à Paris : u 
enfin toutes portent sur le titre imprimé le quœrendo. Il faut 
remarquer que, depuis Othon, toutes les pièces sont impri- 
mées dans l'année même de leur représentation , excepté Su- 
réna, donné en 1675 et qui porte la date de 1676; et il 
convient d'ajouter que ces éditions sont fort jolies et tout^à- 
fait dignes de ceux qui les ont imprimées. 

'Cette réunion complète des comédies et tragédies de P. Cor- 
neille compose une des plus rares collections que Ton puisse 
trouver. Elle n'a été indiquée par aucun bibliographe (i). 

Avant de songer à réunir toutes les pièces de Corneille, 
les Elzévirs en avaient imprimé plusieurs , mais avec un ca- 
ractère et dans un format plus petits que celles que je viens 
dlndiquer. Au lieu du qucerendo le titre portait l'enseigne 
de la sphère, et elles n'avaient point de frontispice gravé. Un 
volume contenant le Cid, Horace, Cinna, la Mort de Pom- 
pée , Polyeucte et le Menteur , fut vendu So francs chez 
M. Caillard, Ces six pièces portaient les dates de 164 1, 1644 
et 1645. Les cinq premières avaient été déjà réunies, en 1644 9 
sous le titre de V illustre Théâtre de monsieur Corneille, à 
Leyden, 

Il est assez difficile d'indiquer une valeur pour cette édi- 
tion de P. Corneille, puisqu'elle n'est portée dans aucun ca- 
talogue, et n'a jamais passé, complète, en vente publique. 
Cependant , à en juger par l'extrême difficulté qu'on éprouve 
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(t) Cette noie y ainsi que presque toutes celles qui composent cet 
ouvrage , est antérieure même à la seconde édition du Manuel de M. Bru- 
net, et e*est chei moi qu'il a vu pour là première fois Tédîtion de Cor- 
neille sur laquelle elle est faite. 
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à la former, on doit présumer qu'elle se vendrait fort cher: 
Je n'ai jamais vu d'autre exemplaire que celui sur lequel cette 
notice a été rédigée ; il se trouve dans la bibliothèque de 
l'auteur de cet ouvrage. 

i665. 

Les Tragédies et Comédies de Th. Corneille, 
reveues et corrigées , et augmentées de diverses 
pièces nouvelles, suivant la copie imprimée à 
Paris, ( Hollande , Elzévir. ) i665 à 1678. 5 vol. 
pet. in*ia. fig. 

Les pièces de Th. Corneille ont été, comme celles de 
P. Corneille , imprimées en Hollande par les Elzévirs , et de 
même réunies sous un titre commun. Il est d'une extrême 
difficulté de les trouver toutes ensemble, sur- tout des pre- 
mières éditions. Comme chacune de ces pièces se vendait sé- 
parément, lorsque l'une d'elles se trouvait épuisée, on la 
réimprimait dans lé même format; aussi presque tous les 
volumes de Th. Corneille que Ton trouve aujourd'hui con- 
tiennent-ils, à côté des éditions originales, des réimpressions 
postérieures beaucoup moins belles. Cette considération m'en- 
gage à indiquer ici volume par volume , comme je l'ai déjà 
fait dans l'article précèdent, les dates de chacune des pièces 
nécessaires pour avoiv un exemplaire entièreihent composé 
de premières éditions. 

Chaque tome commence par un frontispice gravé, et par 
un titre imprimé , portant au verso la table des pièces con- 
tenues dans le volume , excepté le troisième où les. deux der- 
nières sont omises. Toutes les pièces sont en outre précédées 
d'un double titre, gravé et imprimé, le second portant le 
quœrendo. 
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Tome i^'. Le titre général imprimé porte la date de i665. 
Les pièce» portent les dates suivantes : les Engagements du 
Hasard, i66a; le Feint Astrologue, i663; D. Bertran de 
Cigarral, i663; l'Amour à la mode, i663; le Berger extra- 
vagant, i663; le Charme de la Yoix, 1662. 

Tome 2*. Titre général, 166 5; le Geôlier de Soy-même, 
1662; les Illustres Ennemis, 1662; Bérénice, 1662; Timo- 
crate, 1662; la Mort de Commode, 1662; Darius, 1662. 

Tome 3*. Titre général, i665; Stilicon, 1662; le Galand 
doublé, 1662; Camma, 1662; Maximian, 1662; Pyrrhus, 
1666; Persée et Démétrius, 1666. (Ces deux dernières pièces 
ont été ajoutées après coup et ne sont point sur la table.) 

Tome 4 • Titre général, 1676; Antiochus, 1666^; Laodice, 
X 668; le Baron d'Albikrac, 1.670; la Comtesse d'Orgueil, 
167 1 ; Théodat, 1673;. la Mort d'Anpibal,.i673. 

Tome 5'. Titre général, 1678; Ariane, 1674; Circé, 
1676; la Mort d'Achille, 1676; D. César d'Avalos, 1676; 
ITnconnu, 1678; le Comte d'Esseï^, 1678. 

On he trouve dans cette édition ni le Festin de Pierre , ni 
Bradamante, qui n'ont été imprimés que postérieurement 
à 1678. 

Cette édition de Th. Corneille est, comme celle de P. Cor- 
neille décrite plus haut , d'une excessive rareté ; elle n'a été 
non plus indiquée par aucun bibliographe. Le seul exem- 
plaire Complet que je connabse est celui que je possède. 

Il DscAMERON di Messer Giovanni Boccaci Çitta- 
dino fiorentino. Si corne la diedero aile stamp^ 
gli SS'*. Giunti Fanno 1527. in Amsterdamo. 
fElzévir.) i665. pet. in-ia. 

Cette jolie édition , d'un format un peu plus grand que les 
in- 12 ordinaires des Elzévirs, est difficile à trouver bien 
conservée. Un bel exemplaire doit avoir environ 5 pouces 
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6 lignes de hauteur, et, dans cet état, ne vaut pas moins de 
40 à 60 francs. Il en a même été vendu un jusqu'à 120 fr. 
chez M. de Cotte. 

1666. 

Le Cabinet satyriqde ou Recueil parfait des 
vers piquans et gaillards de ce temps. Tiré 
des secrets cabinets des sieurs Sigognes, Ré- 
gnier, Motin, Berthelot, Maynard et autres 
des plus signalés poètes de ce siècle. Dernière 
édition^ reveue , corrigée , et de beaucoup aug- 
mentée. (Hollande, Elzévir.) 1666. a vol. pet. 
in- 12. 

Cette édition , qui paraît avoir été imprimée par les £lzé- 
virs, est rare et fort recherchée. Un exemplaire très-ordi- 
naire a été vendu 5o francs chez M. Caillard, et un autre 
70 francs chez M. Mac-Carthy. 

La première édition du Cabinet satyrique parut en 16 iS, 
et la seconde en 1621, chez Billaine, à Paris. Celle-ci con- 
tient le privilège du roi pour l'impression d'un livre qui servit 
quelque temps après, avec le Parnasse Satirique du même 
auteur, à le faire condamner au feu, arrêt qui depuis fut 
commué en un bannissement. Théophile Yiaud se défendit 
toujours d'avoir publié ces ouvrages; mais la voix publique 
n'a pas cessé de les lui attribuer. Ce livre est imprimé sur le 
même papier et avec les mêmes caractères que le Parnasse 
satyrique indiqué plus haut. 

Recueil de diverses Pièces choisies d'Horace , 
. d'Ovide, Catulle, Martial et Anacréon. Aussi 
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la traduction du I. chant de l'Adonis du che- 
valier Marin. Par Monsieur le Président Ni- 
cole. Jouxte la copie, à Paris chez Charles 
Sercy. ( Hollande , Elzévir. ) 1666. pet. in- 12. 

Le recueil des pièces choisies contient i44 pages,, titre 
compris. La pagination recommence à l'Adonis, qui en con- 
tient 60. Ce volume est assez bien imprimé, mais en carac- 
tères un peu gros. Il est rare, et a été vendu jusqu'à 
z5 francs. 

Lettres et Poésies de madame la Comtesse de B. 
(Bregy). Léyde, Antoine Duval. (Elzévir.) 
1666. pet. in-i2. 

Volume peu intéressant, médiocrement imprimé, mais fort 
rare. Il comprend en tout ii5 pages. 

1667. 

Recueil de quelques Pièces nouvelles et galantes, 
tant en prose qu'en vers; dont les titres se 
trouvent après la préface. A Cologne chez 
Pierre du Marteau. (Hollande, Elzévir.) 1667. 
a part. pet. in- 12. 

Ce recueil, évidemment sorti des presses elzéviriennes , 
contient entre autres pièces le Voyage de Chapelle et Ba- 
chaumont, quelques épttres et satyres de BoUeau , V élégie 
de La Fontaine sur la disgrâce de Fouquet, etc. La première 
partie avait déjà paru séparément en 1664. Des exemplaires 
bien conservés valent i5 à 20 francs. 

8 
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Les Imaginaires (et les Visionnaires), ou Let- 
tres sur l'hérésie imaginaire , par le S. de Dàq^i- 
villiers ( Nicole ). Liège, Adolphe Beyers. ( Hol- 
lande^ Elzévir.) 1667. 2 vol. pet. in- 12. 

Le premier volume est intitnlé les Imaginaires, et le se- 
cond les Visionnaires. Cette éditîoii' est à-la-fois la plus belle 
et la meilleure de ces lettres. Dans celle publiée en 168 3 
in-8^, aussi en Hollande, on a retranché les deux lettres 
écrites contre Racine , en faveur de Desmarets , qui sont de 
Barbier d'Aucourt. Cet ouvrage ne se vend pas un prix con- 
sidérable; mais il est bien imprimé, et a joui d'une assex 
grande réputation pour mériter d'entrer dans notre collection. 
Un très-bel exemplaire a «été vendu 4? fr. chez M. Caillard. 

AiTRELii Prudentii Clementis quje extant. Nico- 
laus Heinsius Dan. Fil. ex vetustissimis exem- 
plaribus recensuit et animadversiones adjecit 
Amstelodami, apud Danielem Elzevirium. 1667. 
2 vol. pet. in-i2. 

Les Elzévirs n'ont imprimé ce poëte qu'une fois. Le texte 
de Prudence occupe le premier volume, et les notes de N. 
Heinsius le second. Ce second volume est intitulé : Nicolai 
Heinsii Dan, F, in Prudentium adnotata. Cette édition est 
assez jolie , et n'est pas commune. Les exemplaires bien con- 
servés valent environ 20 fr. Il en fut vendu un broché 60 fr. 
chez M. Caillard , et un autre , aussi broché , 86 francs chez 
Firmin Didot. 

1668. 

Les vrayes Centuries et Prophéties de Maistre 
Michel Nostradamus. Où se void représenté 
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tout ce qui s'est passé , tant en France , Espa- 
gne, Italie, Alemagne, Angleterre, qu'autres 
parties du monde. Reveuës et corrigées sui- 
vant les premières éditions imprimées en Avi- 
gnon en l'an i556. et à Lyon eu l'an i558. et 
autres, avec la vie de l'autheur. à Amsterdam , 
chez Jean Jansson à Waesberge et la vefve de 
fu Elyzée Weyerstraet, l'an 1668. pet. in-12. 

Cette édition, qui ne porte pas le nom des Elzévirs, est 
cependant certaîneinent imprimée par eux. Les beaux exem* 
plaires en sont rares et fort chers. Us doivent avoir environ 
4 pouces lî lignes. Quand ils 'sont de cette grandeur, ils se 
vendent, comme chez M. Jourdan et M. d'Ourches, 71 et 
73 francs. Ce livre est imprimé sur un papier plus fort que 
les autres éditions des Elzévirs. Il est précédé d*un portrait 
€t d'une vie de Nostradamus , et de quelques autres pièces 
liminaires renfermées dans 14 feuillets. Le texte a i58 pages. 

I67I. 

PoLTDORi Vergilii Urbïîtatis de Rerum Invento- 
ribus libri VIII çt de Prodigiis libri III. cum 
indicibus locupletissimis. Amstelodami, apud 
Danielem Elzevirium. 1671. pet. in- 1 a. 

Cet ouvrage, d'un intérêt et d'une valeur médiocres, ne se 
trouvé ici qu'à cause du prix excessif auquel un exemplaire 
broché fut porté chez Firmin Didot. Il y fut vendu 74 francs 
en 181 1. Les exemplaires ordinaires valent de 6 à 8 francs. 

8. 
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Hexameron rustique, ou les six Journées pas- 
sées à la campagne entre des personnes stu- 
dieuses. ( par La Mothe Le Vayer. ) à Amster- 
dam, chez Jaques le jeune. (Elzévir.) 1671. 
pet. in- 12. 

Jolie édition d'un ouvrage estimé. Elle est préférable à celles 
qui existent dans le même format. On la reconnaîtra à l'en- 
seigne de la sphère et à ce qu'elle contient 176 pages, plus 
une page de table. Un exemplaire a été vendu 10 francs en 
181 8 à la salle Silvestre. . 

Les entretiens d'Ariste et d'Eugène. (Par le 
P. Bouhours. ) Dernière édition. A Amsterdam, 
chez Jaques le jeune. (Elzévir.) 1671. sur la 
copie imprimée à Paris, pet. in-12. 

Fort jolie édition composée de 4 feuillets non chiffrés pour 
les pièces liminaires; de 438 pages pour le texte de l'ouvrage; 
et de 5 feuillets également non paginés pour la table des ma- 
tières. Ce "volume n'est pas commun. 

Relation contenant l'histoire de l'Acadjsmie 
Françoise, par M. P. ( Pellisson ). seconde édi- 
tion. Jouxte la copie imprimée à Paris chez 
Augustin Courbé. (Hollande, Eliévir. ) 1671. 
pet. in- 12. 

Cette jolie édition, qui n'est point remarquée, a a 54 pages , 
sans le titre. Elle est moins complète que celles qui l'ont sui- 
vie; mais la beauté de son exécution et l'avantage de se joindre 
à la collection des Ëlzévirs doivent la faire rechercher. 
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1672. 

Pejysees de m. Pascal sur la Religion et sur 
quelques autres sujets, qui ont été trouvées 
après sa mort parmy ses papiers. Amsterdam , 
Abraham Wolfganck , ( Elzévir ) suivant la copie 
imprimée à Paris. 1672. pet. in- 12. 

- Ce volume, bien imprimé, contient 43 pages de pièces limi- 
naires, a 56 de texte, et 19, non chiffrées, de tables. On le 
trouve ordinairement joint et relié avec le volume suivant. 

Discours sur les Pen siées de M. Pascal , où Ton 
essaye de faire voir quel était son dessein. 
Avec un autre Discours sur les preuves des 
livres de Moyse. Amsterdam, Abraham Wolf- 
ganck. (Elzévir.) suivant la copie imprimée à 
Paris. 1673. pet. in-ia. 

4 pages de liminaires et 119 pages de texte. 

Cette édition des Pensées de Pascal , est rare et assez chère. 
Elle a été réimprimée sans aucun changement en 1677. La 
réimpression, qui contient le même nombre de pages, est uii 
peu moins belle que l'édition originale. 

1675. 

D. AuRELii AuGUSTiNi HippoiT. Episcopi libri XIlï. 
Confessionum. ad 3 M.SS. exemp. emendati. 
opéra et studio R. P- H» Sommalii e soc. Jesu. 
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Lugduni, apud Danielem ElzeviriuAï- 1675. 
pet. in-ia. 

Les Elzévirs n'ont donné qu'une seule édition de ces con- 
fessions. EDe est assez jolie , et les beaux exemplaires se trou- 
vent difficilement. Ils doivent avoir au moins 5 pouces de 
hauteur. Un exemplaire de cette dimension a été vendu 42 fr. 
chez M. Gaillard. Le titre de cet ouvrage devrait indiquer 
Amsterdam comme le lieu où il a été imprimé , et non pas 
Leyde [Lugduni) où Daniel Elzévir n'a pas eu d'imprimerie 
postérieurement à Tépoquè de son association avec Jean 
Elzévir y c'est-à-dire à l'année i655* 

La Logique ou l'Art de penser. : contenant outre 
les règles communes, plusieurs observations 
nouvelles , propres à former le jugement. ( par 
A. Arnauld et P. Nicole). Dernière édition. 
Amsterdam, Abraham Wolfgank. (Elzévir.) 
1675. pet. in-ia^. 

Volume de 556 pages plus la table, très-bien imprimé et 
peu commun. J'ai vu vendre des exemplaires bien conservés 
de i5 à 20 francs. Un très-bel exemplaire, relié en vélin, a 
même été porté , dans une vente faite en 1820 par M. Merlin^ 
à 25 francs. 

Les Œuvres de Monsieur Molière, à Amster- 
dam , chez Jacques le jeune. ( Elzévir. ) 1675. 
5 vol. pet. in-i2. 

Nous croyons devoir indiquer ici , comme nous l'avons fait 
pour les différents théâtres qui précèdent,. quelle doit être la 
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daté de chaque pièce, et cela avec d'autant plus de raison 
que , la publication de ce livre se rapprochant de la mort de 
Daniel Ëlzé^ir, les réimpressions qui se trouvent presque 
toujours mêlées dans les exemplaires aux éditions originales 
ne peuvent pas lui être attribuées. Il est à remarquer 
que le Festin de Pierre, qui commence le second volume , 
n'est pas l'ouvrage de Molière. C'est une détestable comédie 
sur le même sujet, de je ne sais quel comédien nommé Ro- 
simond, et non pas, comme le dit M. Brunet , le Festin de 
Pieire, en vers, par Thomas Corneille. JLe Festin de Pierre 
dé Molière paraît n'avoir été imprimé en Hollande pour la 
première fois qu'en i683. Cette édition est précieuse, parce 
qu'elle contient la fameuse scène du pauvre , qui fut retran- 
chée des éditions suivantes. 

Le tome I*' commence par un frontispice gravé , suivi d'un 
titre général imprimé; le titre seul se trouve en tête des 
autres volumes. Ce .premier volume est composé ainsi qu'il 
suit : Remerciement au Roy ; l'Estourdy, 1674; le Dépit amou- 
reux, 1674 ; les Précieuses ridicules , 1674 ; Sganarelle , 1662 ; 
les Fascheux, 1674. Toutes ces pièces portent l'enseigne de 
la sphère sur leur titre, à l'exception de Sganarelle où se 
trouve le quœrendo, et sont suivant la copie imprimée à Paris» 

Tome 1. Le Festin de Pierre (celui dont nous venons de 
parler); l'Escole des Maris; TEscole des Femmes; la Critique 
de l'Escole des Femmes ; la Princesse d'Élide. Les pièces de 
ce volume ont 'toutes l'enseigne de la sphère, sont suivant 
la copie imprimée à Paris, et portent la date de 1674. 

Tome 3, L'Amour Médecin, 1675; le Misanthrope, 1674; 
le MédeGui malgré lui, 1674 ; le Sicilien, 1674; Amphitryon, 
1675; le Mariage forcé, 1674; George Dandin, 1669. Les 
indications d'enseigne et d'impression sont semblables à celles 
du tome précédent. 

Tome 4. L'Avare ; le Tartufe ; M. de Pourceaugnac; le Bour- 
geois Gentilhomme; toutes datées de 1674 et avec les indica- 
tions précédentes. 
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Tome 5. Les Fourberies de Scapin, 1671; Psyché,. 1670; 
les Femmes Savantes, 1674; le Malade Imaginaire, 1678; 
rOmbre de Molière, 1674; avec les indications- des trois. der- 
niers tomes. 

Les exemplaires composés de pièces portant les dates qui 
viennent d'être indiquées, ou même pour quelques-unes des 
dates antérieures , sont précieux et rares. Il en a été vendu 
un i3o francs chez M. Gaillard. 

Une réimpression portant la date de 1679 peut encore être 
attribuée à Daniel Ëlzévir , mais elle est moins recherchée 
que l'édition de 1675. Les éditions postérieures sont étran- 
gères aux Elzévirs. 

1677. 

Métamorphoses d'Ovide en R )irDEAUx. Imprimez 
par ordre de Sa Majest'^ , et dédiez à Monsei- 
gneur le Dauphin. Jouxte la copie imprimée à 
Paris de Flmprimene Royale. (Hollande, Ël- 
zévir.) 1677. pet. in-i2. 

Ce petit volume ; assez rare , porte sur le titre Tenseigne 
de la sphère. Il est précédé d'un frontispice copié sur celui 
de l'édition in-4^ de Paris. Il se compose de 6 feuillets limi- 
naires, plus 236 pages de texte et une table de 4 pages. Deux 
'ans après, Wolfgang donna une édition in-i a, qui contient 
non - seulement les rondeaux que Ton trouve dans celle-ci, 
mais de plus des figures pour chaque rondeau , copiées et 
réduites sur celles de l'édition de ÏParis, Nous indiquons l'édi- 
tion de 1^79 dans la quatrième partie de cet ouvrage. 

1678. 

Œuvres de Ragiive. suivant la copie imprimée à 
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Paris. (Hollande, Elzévir.) 1678. 2 vol. pet. 
in-i2. 

Cette charmante édition est à-la-fois fort rare et très-chère. 
Elle se compose de toutes les pièces de Racine , à l'exception 
d'Esther et d'Athalie , qui n'ont paru que bien postérieure- 
ment à 1678, imprimées séparément et réunies sous un titre 
général. Chacune de ces pièces porte la date de 1678, et est 
précédée d'un très -joli frontispice gravé, représentant une 
situation de la pièce. On joint quelquefois à ces deux volumes 
les tragédies d'Esther et d'Athalie, imprimées en 1689 et 
1691 en Hollande, dans le même format. Un exemplaire de 
ces œuvres de Racine, qui n'avait rien de remarquable, a été 
vendu 60 francs chez M. Caillard. 

Fort peu de temps après la mort de Daniel Elzévir, en 
1682 , on a réimprimé les pièces de Racine avec les mêmes 
caractères et en employant les mêmes figures. Cette nouvelle 
édition n'est guère moins jolie que l'autre, mais elle est 
moins recherchée, ne pouvant pas être attribuée au même 
imprimeur. 

Recueil de Pièces galantes , en prose et en vers , 
de madame, la comtesse de La Suze, d'une 
autre dame, et de M. Pelisson. augmenté de 
plusieurs élégies, sur la copie, à Paris, chez 
Gabriel Quinet. (Hollande, Elzévir.) 1678. 
3 part. I vol. pet. in- 12. 

Ce volume, qui est fort rare et qui contient des pièces qu'on 
ne trouve point ailleurs, mérite, sous ces deux rapports, 
d'être placé ici , quoique pourtant il soit assez médiocrement 
imprimé. Le titre porte l'enseigne de la sphère. La pagination 
des trois parties se suit, et le volume contient en tout 617 
pages. 
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1680. 

Mabrigaux de m. D. L. S. (M. de la Sablière), 
suivant la copie imprimée à Paris. ( Hollande , 
Elzévir.) 1680. pet. iu-12. 

Je ne connais aucune édition aussi jolie de ces madrigaux 
estimés. Ce petit volume n'a que 84 pages. Il porte sur le 
titre le quœr'endo. 

Histoire amoureuse des Gaules. (Par Bussi Ra- 
butin. ) à Liège. (Hollande,. Elzévir. ) [Sans 
date.] 2 part, i vol. pet. in-12. 

Il existe de ce livre de nombreuses réimpressions; mais 
cette édition y qui est la plus belle et la plus recherchée, est 
aussi la plus rare. La première partie contient 190 pages. La 
seconde , qui n'a point de titre particulier, en contient 69. 
Il doit en outre y avoir une clef de trois pages. De beaux 
exemplaires de cet ouvrage ont été payés jusqu'à a 5 francs. 

M. Brunet dit que cette édition n'a sûrement pas été imprimée 
par un Elzévir. Comme il ne donne aucune raison à l'appui 
de son opinion , et qu'il nous a accoutumés à ne pas croire 
trop, légèrement ses assertions, nous persistons à indiquer 
cette édition d'abord parce qu'elle est la plus belle, ensuite 
parce que c'est celle que désignaient les bibliographes les plus 
voisins du temps des Ëlzévirs, comme imprimée par eux. Nous 
serons prêts à nous rectifier aussitôt que M. Brunet nous aura 
fourni la preuve que nous nous trompons. 

Le moyen de parvenir. Œuvre contenant la rai- 
son de tout ce qui a esté, est, et sera (par 
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Béroalde de Verville). Avec démonstrations 
certaines et nécessaires, selon la rencontre des 
effets de vertu. Et adviendra que ceux qui 
auront nez à porter lunettes s'en serviront, 
ainsi qu'il est escrit au Dictionnaire à dormir 
en toutes langues, S. recensuit sapiens ab A 
ad Z. (avec cette épigraphe) Nunc ipsa voçat 
reSy hac iter est. iEneid. IX.Sao. Imprimé cette 
année ( en .Hollande ) . pet. in- 1 2 . 



Si Toin croit indispensable de joindre, une édition du Moyen 
de parvenir à la collection Ëlzévirienne , c'est à celle-ci que 
l'on doit donner la préférence. Elle est assez bien imprimée , 
et contient 4^9 pages en tout. Le format est plus petit et le 
caractère plus fin qu'ils ne le sont ordinairement. L'édition 
que quelques bibliographes indiquent comme faisant partie 
de la collection, est celle, aussi sans date, qui n'a que 848 
pages. Il est évident qu'ils se trompent ; car la dernière page 
de cette édition contient une liste de quelques listes galants 
qui se vendent en Hollande, parmi lesquels il en est qui ont 
paru tout-à-fait à la fin du dix-septième siècle , c'est-à-dire 
un assez grand nombre d'années après que les Ëlzévirs eurent 
cessé d'imprimer. Il existe des exemplaires de la dernière édi- 
tion dont nous venons de parler, avec les titres suivants : Le 
Coupe -eu de la mélancolie , ou Vénus en belle humeur, 
Parme, 1698; et Le Salmigondis, ou Le Manège du genre 
humain, Liège, 1698. La date qui se trouve à ces deux titres 
semble indiquer naturellement celle' que l'on doit suppléer au 
titre qui n'en porte pas. 

L'édition dont nous venons de donner le titre s'est vendue 
48 fr. chez Regnault-Bretel , et 24 francs seulement dans une 
autre vente , à la même époque. 
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Les Œuvres de Clément Marot de Cahors, Talet 
de chambre du Roy. reveuës et augmentées de 
nouveau (et précédées d'un abrégé de sa vie). 
La. Haye, Adiian Moetjens. 1700. 2 vol. pet. 
in- 12. 

Il paraît difficile de ne pas indiquer ici cette jolie édition, 
qui est imprimée avec des caractères tout-à-fait semblables à 
ceux qu'employaient les Elzévirs, et qu^on a d'ailleurs cou- 
tume de joindre à leur collection. On paie jusqu'à 3o francs 
les exemplaires grands de marges et qui sont bien conservés. 
Un exemplaire broché a été, en 1 816, porté dans une vente 
publique au prix excessif de 120 francs, et un autre, aussi 
broché, à plus de i5o fr. à la vente de M. Mac-Carthy. 



SECONDE PARTIE. 
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COLLECTIONS D'OUVRAGES 

d'un MiME ACTEUa on SV& UM MÊME SUJET. 



Les collections dont se coonpose cette partie sont fort dif- 
ficiles à réunir 9 sur -tout en beaux exemplaires. Pris isolé- 
ment, beaucoup de ces volumes n'ont qu'une valeur médiocre; 
ensemble, cette valeur devient souvent considérable. Il ne 
nous a guère été possible de la faire connaître, parce que 
bien rarement de semblables réunions ont été exposées en 
vente. Nous n'avons pas toujours indiqué toutes les éditions 
d€^s mêmes ouvrages venues à notre connaissance. Quand ces 
ouvrages nous ont paru peu importants, nous nous sommes 
borné à décrire exactement la meilleure édition, afin de ne 
pas étendre indéfiniment ce travail. 
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SUR LES ÉDITIONS 



DES ELZEVIRS. 



Ouvrages relatifs au cardinal de Richelieu. 

JuE Politique très-chrestien ou Discours poli- 
tiques sur les actions principales de la vie de 
feu Mons^. l'Ëminentissime Cardinal duc de 
Richelieu, (traduit de l'Espagnol d'Emmanuel 
Fernandez de Villaréal, par Chantounière de 
Crémaille. ) à Paris. (Hollande, EUévir.) i645. 
pet. in-ia. 

Ce volume y fort bien imprimé , se cotnpose de 1 4 feuillets 
linlinaires contenant un frontispice , le titre , une épître au 
cardinal Mazarin, une préface, et une table des principales 
matières. Ces différentes pièces ne sont point paginées. Le 
texte du livre vient ensuite , et est renfermé dans 3o8 pages. 

Histoire- du Ministère d'Armand Jean Duplessis 
Cardinal duc de Richelieu , sous le règne de 
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Louys le Juste , XIII , du nom , Roy de France 
et de Navarre, (par Ch. Vialart. ) avec des ré- 
flexions politiques , et diverses lettres , conte- 
nants les négociations des affaires du Piedmont 
et du Mont-Ferrat. Divisé en IV tomes. Cor- 
rigée en cette édition et mise en meilleur ordre. 
A Leide, chez Jean Sambix. (Elzévir. ) lôSa. 
2 vol. pet. in-i2. 

Cette histoire n'est pas divisée en quatre tomes comme 
rindique le titre, et cette erreur tient à ce que l'édition de 
Paris sur laquelle a été faite celle-ci est effectivement ainsi 
divisée. Le premier tome contient , à la suite du titre , une 
table des chapitres, très-ample, destinée aux deux volumes, 
plus 708 pages de texte. Le second se compose de 544 pages 
pour la suite de l'Histoire du Ministère , et de 86 pages , plus 
une table de deux pages et demie pour les négociations du 
Piedmont et du Mont Ferrât. Cet ouvrage a été réimprimé, 
en 1664, à Amsterdam, par les Elzévirs, sous le nom d'A- 
braham Wolfganck. Cette dernière édition , qui contient trois 
volumes, est fort inférieure à celle de i652, quoique encore 
assez jolie. 

Journal de Monsieur le Cardinal Duc de Riche- 
lieu, qu'il a fait durant le grand orage de la 
cour es années x63o et i63i ; tiré des mémoires 
écrits de sa main : avec diverses autres pièces 
remarquables, concernant les affaires arrivées 
de son temps; divisé en deux parties. A Am- 
sterdam , chez Abraham Wolfgank. ( Elzévir. ) 
1664. a vol. pet. in- 12. 
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Il doit se trouver un portrait du cardinal de Richelieu en 
tête de cet ouvrage, qui est rare. La première partie a ai64 
pages, et la seconde ago. Cette dernière est suivie d'une 
table de 5 feuillets, non paginés, commune aux deux parties. 

L'Histoire du Cardinal Duc de Richelieu, par 

, le sieur Aubery, avocat au Parlement et aux 

Conseils du Roy. A Cologne, chez Pierre du 

Marteau. ( Hollande , Elzévir. ) 1667. 2 vol. pet. 

in-ia. 

Le premier volume est composé de 644 pages , et le second 
de 4^2- (Cette dernière page est chifTrée 842 par transposi- 
tion de chiffres. ) Chaque volume est précédé d'une table des 
chapitres et terminé par une table des matières. Ces diverses 
tables ne sont point paginées. 

Mémoires pour l'Histoire du Cardinal duc de 
Richelieu. Recueillis par le sieur Aubery, advo- 
cat au Parlement et aux Conseils du Roy. à 
Cologne, chez Pierre Marteau. (Hollande, El- 
zévir.) 1667. 5 vol. pet. in-ia. 

Le premier volume renferme 624 pages, le second 528^ le 
troisième 790, le quatrième 773, et le .cinquième SgS. A la 
fin des quatre premiers volumes se trouvent des tables ou 
listes des pièces qu'ils contiennent. Une table pareille est en 
tète du cinquième , et à la fin se trouve une table des per- 
sonnes et familles dont il est fait mention dans ces Mémoires. 
Les tomes trois et quatre , ayant un plus grand nombre de 
pages que les autres, sont habituellement divisés chacun en 
deux parties au moyen de titres imprimés exprès, mais sans 
que pour cela la pagination soit interrompue. 

9 
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La collection, bien conservée et complète de ces divers 
volumes, est assez difficile à trouver. Le plus rare est celui 
du journal de 1664. On peut y joindre, quoique imprimé à 
une époque bien postérieure, le Tesiament politique et Ar- 
mand Duplessisy Cardinal Duc de Richelieu, Pair et grand 
Amiral de France ^ etc, {par Paul Hajr Marquis du Chaste* 
lel). Amsterdam, Henry Desbordes. 1688. a parties, i voL 
pet. in-ia. 

Ou(^rages du duc de Rohan. 

MiÉMOiREs DU Duc DE RoHAN, suF Ics choses ad- 
venues en France depuis la mort de Henry le 
Grand , jusques à la paix faite avec les réfor- 
mez au mois de Juin 16119. (Publiés par les 
soins de S. Sorbière. ) Seconde édition, aug- 
mentée d'un quatrième livre, et de divers dis- 
cours politiques du mesme auteur, cy-devant 
non imprimez. (Hollande, Elzévir.) 1646. 2 
tom. I vol. pet. in-ia. 

Ces deux tomes , dont le premier contient les faiémoires et 
Tautre les discours politiques , font partie indispensable de 
ce Volume, puisqu'ils sont l'un et l'autre indiqiiés sur le 
titre ; cependant la pagination des discours n'est pas la n^me 
que celle des mémoires , et les signatures ne se «uWent pas. 
Les mémoires renferment 4 feuillets liminaires et 466 panies 
de texte, et les discours i35 pages, tout cpmpris^^ U existe 
plusieurs réimpressions de cet ouvrage; mais celle dontneus 
donnons l'indication est à-la-fois la plus complète et la miçux 
exécutée. 

Véritable Discours de ce qui s'est passé en Tas- 
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semblée politique des Églises réformées de 
France , tenue à Saumur par la permission du 
Roy, l'an 1611. servant de supplément aux 
Mémoires du Duc de Rohan. (Hollande, Elzé- 
vir. ) 1646. pet. in-ia. 

Tolume de i35 pages, composé de quatre pièces diffé- 
rAites. Comme chacime de ces pièces est terminée par le mot 
fin y et qu'il n'y a point de table, le nombre des pages est 
important à remarquer. Cet ouvrage se trouve ordinairement 
placé à la suite du voyage de Rohan, et relié avec lui, quoi- 
qu'il n'y ait entre eux aucun rapport nécessaire. 

Voyagé du Duc de Rohan , faict en Tan 1 600 , en 
Italie, Allemaigne, Payis bas uni, Angleterre et 
Escosse. (Publié par les soins de S. Sorbière.) 
A Amsterdam, chez Louis Elzevier, 1646. pet. 
in-i2. 

Volume de %lfi pagres, y compris le titre. 

Le Parfait Capitaiice. Autrement l'abrégé des 
guettes des Commentsaires dfe César. Augmenté 
d'un traicté : De l'intérest des Princes , et Estats 
de la Chrestienté. Avec la préface à Monsieur 
le Cardinal Duc de Richelieu. Jouxte la copie 
imprimée à Paris. (Hollande, Elzévir. ) 1648. 
2 tom. I vol. pet. in- 12. 

Le$ deux ouvrages qui viennent d'être indiqués sont pagi- 
nés séparément. Le Parfait Capitaine se compose de 4 feuillets 
de liminaires et de 25o pages de texte; et l'Intérêt des Princes 
de 192 pages en tout. 

9- 
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Histoire de Henry, duc de Rohan, Pair de 

France, suivant la copie imprimée à Paris. 

(Hollande, Elzévir.) 1667. pet. in-12. 

12 feuillets liminaires suivis de 191 pages de texte. Cet 
ouvrage a reparu sous le titre de Histoire secrette de Henry, 
duc de Rohan, pair de France. A Cologne, chez Pierre 
Marteau. 1697. Il n'y a entre cette édition et la précédente 
d'autre changement que la réimpression du titre. 

• 

Ouurages de Scarron. 

Le Virgile travesty Eif vers burlesques, de 
Monsieur Scarron. Dédié à la Reyne. Suivant 
la copie imprimée à Paris. (Hollande, Elzévir.) 
1648 à i65o. pet. in-i2. 

Ce volume ne contient que les cinq premiers livres du 
Virgile travesti. C'est tout ce qu'en imprimèrent les Elzévirs 
à cette époque. Les deux premiers livres parurent en 1648, 
sous ime même pagination. Cette partie a 170 pages, non 
compris les pièces liminaires, qui en ont 18. Les trois livres 
suivants parurent en i65o. Le troisième a 7a pages, le qua- 
trième 91, et le cinquième 94. Ce volume est d'une grande 
rareté , sur-tout avec les cinq livres. On trouve plus souvent 
les premiers séparément. 

Recueil des OEuvres burlesques de M'. Scarron. 
Jouxte la copie. A Paris chez Toussainct Qui- 
net. (Hollande, Elzévir.) i655. pet. in-12. 

Ce volume se compose de quatre parties sous une seule 
pagination. Il a 334 P^es, non compris l'épitre dédicatoire 
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de Scarron à la chienne de sa sœur, et la table des matières , 
qui en contiennent 20. Cette édition est imprimée en carac- 
tères italiques assez fins , et elle est d'autant plus précieuse 
que très-rarement les Elzévirs ont employé ces caractères. On 
ne trouve qu'avec une extrême difficulté des exemplaires bien 
conservés. 

Les oeuvres de Monsieur Scarron. Revues, cor- 
rigées et augmentées de nouveau. Suivant la 
copie imprimée à Paris. ( Hollande , Elzévir.) 
1668. 2 vol. pet. in-ia. 

Le premier volume commence par une épître de Scarron 
k M. de Bellièvre, premier président au parlement. Une 
lettre de Balzac à Costar et trois sonnets viennent ensuite. 
Ces pièces liminaires , à l'exception de Tépitre qui est diffé- 
rente 9 se trouvent aussi , mais dans un autre ordre , en tête 
des dernières œuvres de Scarron. Ce volume a 271 pages (la 
dernière numérotée par erreur 276); plus une table de 5 
pages. Le second volume est intitulé : Typhon ou la Gjgan- 
tomachie , poème burlesque. Dédié à Monseigneur VEminen- 
tissime Cardinal Mazarin, Il porte la même date que le pre- 
mier, et se compose de pièces paginées séparément dans 
Tordre suivant, qui est celui des signatures. Typhon, 64 
pages; le Jodelet ou le M. (Maître) valet; 83 pages; le Jo- 
delet duelliste, 80 pages; enfin l'Héritier ridicule, 75 pages. 

Les dernières Œuvres de Monsieur Scaron, 
divisées en deux parties. Contenantes plusieurs 
lettres amoureuses et galantes, nouvelles, his- 
toires, plusieuris pièces, tant en vers (Ju'en 
prose , comédies , et autres. Le tout rédigé par 
un de ses amis (d'Elbenne). Suivant la copie 
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imprimée à Paris. (Hollande, Elzévir. ) i668- 
pet. in-i2. ' 

La disposition des matières contenues dans ce volume est 
assez singulière pour qu'il mérite une description spéciale. 
Après le frontispice vient le titre imprimé tel que nous l'a- 
vons transcrit. Ce titre porte tome premier, quoique aucun 
autre titre n'indique de second tome. A la suite du titre est 
une dédicace de G. de Luyne ( libraire de Paris ) à M. d'El- 
benne , et un avis au lecteur qui paraît être de ce dernier. La 
table des matières commence au verso de l'avis au lecteur; 
elle a trois pages, et indique les diverses pièces contenues 
dans ce qui se trouve désigné comme le premier volume. 
Viennent ensuite 5 feuillets de pièces liminaires , qui se com- 
posent d'un errata , de diverses pièces de vers , et d'une lettre 
de Balzac sur les œuvres de Scarron : ce^ dernières déjà im- 
primées dans le premier volume des OEuvres. Les lettres de 
cet auteur et trois de ses nouvelles occupent depuis la page 
I jusqu'à la page 1 4o. lie second volume commence à la page 
i4i par un faux titre portant : Poésies diverses de Monsieur 
Scarron. Ces poésies finissent à la page iB6. Un second faux 
titre suit cette page , avec la désignation : Fmgmens de di- 
verses comédies de Monsieur Scarron, Les fragments se ter- 
minent à la page 287, au revers de laquelle est la table de 
la seconde partie des dernières œuvres de ce poëte. Les deux 
derniers articles de cette table sont : la Fausse Apparence , 
comédie , fol. 2o3 ; et le Prince Corsaire , tragi - comédie , 
fol. 226. Malgré cette indication, ces deux pièces ne font 
point partie de ce qui précède , mais elles viennent à la suite 
avec des titres particuliers et une pagination séparée. La pre^ 
mière a 84 pages et l'autre S6. Quoique ces pièces soient 
paginées séparément, elles font cependant partie nécessaire 
du volume, puisque les signatures qui sont au bas de ces 
pièces sont la suite des précédentes et continuent de L à R. 
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Le Virgile travestt en vers burlesques de Mon- 
sieur Scarron. Reveu et corrigé. Suivant la 
copie imprimée à Paris. (Hollande, Elzévir. ) 
1668. 2 vol. pet. in-i2. fig. 

Les huit livres contenus dans ces deux volumes sont tout 
ce que Scarron a btirlesquement imité de yirgile. Cette édi- 
tion , plus complète , ne doit cependant pas faire entièrement 
rejeter celle qui précède , et qui est beaucoup mieux impri- 
mée. Dans cette dernière on trouve en tête de chaque chant 
- des figures qui ne sont pas dans l'autre et qui font partie de 
la pagination. Le premier volume se compose de 372 pages , 
dans lesquelles sont comprises les pièces liminaires, le titre, 
et même le frontispice. Le second volume a 807 pages , aussi 
tout compris- 

Les nouvelles OEuvres tragi-comiques de Mon- 
sieur Scarron. Tiré des plus fameux autheurs 
Espagnols. Où sont agréablement descrites di- 
verses adventures amoureuses , dans les quelles 
se découvrent les ruses , pratiques et commerce 
d'amour, des courtisans de ce temps. A Am- 
sterdam, chez Abraham Wolfganck. (Elzévir.) 
suyvant la copie imprimée à Paris. 1675. 2 tom. 
i 4bl. pet. in-ia. 

G0 volume est <^ompoaé de ^&% pages , y compris même le 
frontispiee. Le titre imprimé'.tiu premier volume n'indique 
pas qu'il doive y en avoir »n second; «t cependant le titre 
du second est à la page i^. On ne trouve ici que quatre des 
sept nouvelles de Scarron. Le Châtiment de TA varice, l'His- 
toire de D. Juan d'Urbina et celle de Mantigny avaient d^a 
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paru ddus les dernières œuvres de Scarron , sous la date de 
1668. 

Le Romawt comique de M. Scarron. Suivant la 
copie imprimée à Paris. (Hollande, Elzévir.) 
1678. 3 part. pet. in-ia. 

La première partie contient ai6 pages (par erreur la der- 
nière est numérotée 116), non compris la table et la dédicace 
au coadjuteur. La seconde partie est dédiée à madame la sur- 
intendante, et elle a 196 pages. Ces deux parties seulement 
sont de Scarron , qui mourut sans avoir achevé cet ouvrage. 
La troisième partie, qui porte la date de 1680, tandis que 
les deux premières sont datées de 1678 , est Une suite donnée 
par A. Offray. Elle est dédiée à M. Boullioud , escuyer et 
conseiller du Roy en la sénéchaussée et siège présidial de 
Lyon. Elle est composée de i55 pages sans compter Tépitré, 
l'avis au lecteur, ni la table. Cette édition est très -joliment 
imprimée et difïïcile à rencontrer. Elle doit être précédée, 
outre les titres imprimés pour chaque volume^ d'un frontis- 
pice gravé pour le premier. * 

Les deux premières parties du Roman Comique avaient été 
imprimées par les Elzévirs d'abord en i66a et i663, et en- 
suite en 1668. Ces éditions , qui sont aussi fort jolies, doivent 
le céder à celle que nous indiquons ici, parce qu'elles sont 
moins complètes. 

Ces différents volumes composent une collection presque 
complète des œuvres de Scarron. Il y manque cependant en- 
core quelques pièces de théâtre. Quoi qu'il en soit, comme 
toutes ces éditions sont fort jolies , et que la plupart sont fort 
rares, leur réunion, difficile à former, est précieuse, et serait 
d'un prix considérable. Huit seulement des onze volumes qui 
viennent d'être décrits ont été vendus, en 181 7, la somme 
de i4i francs. 
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Ouvrages de Balzac. 

Les oeuvres diverses du sieur de Balzac. Aug- 
mentées en cette édition de plusieurs pièces 
nouvelles. A Leide, chés les Elseviers. i65i. 
pet. in- 12. 

Ce volume , dont Timpression est fort jolie , a été réimprimé 
d'abord en i658, à Leide, chez Jean Elsevier, et ensuite, en 
1664, à Amsterdam, chez Daniel. Cette dernière édition est 
précédée, ainsi que celle de 16 58, d'un frontispice qui ne se 
trouve point dans la première. Les trois éditions contiennent 
exactement les mêmes pièces. Les caractères de la première 
sont plus nets et un peu plus fins que ceux des deux autres. 
L'édition de i65i a 388 pages, non compris les pièces limi- 
naires. Celle de 1 658 a le même nombre dé pages, et la der* 
nière a 889 pages , toujours sans comprendre les liminaires. 

Lettres choisies du S', de Balzac. A Leiden, 
chez les Elzeviers. iGSa. pet. in-12. 

Les Elzévirs ont souvent réimprimé ces lettres, qui eurent 
beaucoup de vogue au moment où elles parurent. Indépen- 
damment de l'édition ci -dessus, j'en ai sous les yeux une 
antérieure, à la date de 1648, mais sans nom de ville ni 
d'imprimeur; et deux autres imprimées à Amsterdam, la pre- 
mière en i656, et l'autre en 1678. Il paraît même qu'il y a 
eu deux tirages au moins de l'édition de i656, car j'en pos- 
sède deux exemplaires qui présentent des différences. Les 
pièces contenues dans ces diverses édîtiqns sont absolument 
les mêmes , et les éditions sont toutes fort jolies , quoique la 
dernière soit un peu inférieure. L'édition dei652a43i pages 
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en outre des liminaires, parmi lesquelles se trouve la table; 
les deux dernières éditions ont chacune 4o4 pages , et celle 
de 164B en a 44o. 

Lzs Lettres familières de M. de Balzac à M"^. Cha- 
pelain. A lieideii, chez Jean Elsevier. j656. 
pet. in-ia. 

Une. réimpression de ce volume a été donnée en 1661, à 
Amsterdam, par Louis et Daniel Ëlzevier. £lle ne contient 
rien de plus que l'édition originale , et elle est moins belle. 
L'édition de i656 a 333 pages et la suivante 33a. 

Aristippe , ou de la Cour , par Monsieur de Bal- 
zac. A Leide, chez Jean Elsevier. i658. pet. 
in*i!2. 

Il existe deux éditions d' Aristippe sous le date de 16S6: 
Tune est précédée d'un frontispice ^ravé et d'un titre imprimé; 
c'est la plus belle, elle contient 272 pages, sans les pièces 
liminaires et la table , qui ne sont point paginées. L'autre n'a 
que 259 pages; elle est moins rare que la première. Toutes 
deux ont paru chez Jean Elsevier. Daniel Elsevier a donné, en 
1664 9 à Amsterdam, une réimpression exacte de cet ouvrage, 
qui contient aussi 259 pages. Ces diverses éditions sont assez 
médiocrement imprimées. 

Lettres de feu Monsieur de Balzac à Monsieur 
Conrart. Leide, chez Jean Elsevier. lôSg. pet. 
in-i2. 

Kous connaissons deux éditions des Lettres à Conrart. La 
première vient d'être indiquée ; l'autre est sous la rubrique 
d'Amsterdam, chez les Ëlzeviers, et porte la date de x664« 



BIBLIOGRAPHIQUE. iSg 

Toutes deux ont 4^4 p^g^s^ plas la table contenue dans deux 
feuillets. Il ne paraît pas qu'il y ait de différenoe à faire entre 
elles. 

ê 

Les Entretiens de feu Monsieur de Balzac. A 
Leide, chez Jean Elsevier. A^ lôSg. pet. in-12. 

Ce volume, ainsi que le précédent, a été publié après la 
mort de Balzac par Girard , archidiacre d'Angoulême. Le Re- 
cueil des Lettrés à Conrart est dédié , par l'éditeur, à celui 
à qui les Lettres avaient été adressées. Les Entretiens sont 
dédiés à M. de Montauzier; outre l'édition des Entretiens qui 
vient d'être indiquée , il en existe une postérieure , donnée 
en i663 par Louys et Daniel Elsevier, à Amsterdam. L'édi- 
tion de 1669 paraît un peu plus belle que la dernière. Elle 
contient ^96 pages , sans la table, et l'autre n'en contient 
que 388. 

Nous ne connaissons que six volumes des œuvres de Balzac 
qui soient imprimés par les Elzévirs et qui portent leur nom,. 
Le volume suivant, quoique sous un nom différent, paraît 
cependant aussi sorti de leurs presses, et doit être joint aux 
volumes qui précèdent, pour compléter une collection qui 
n'est pas sans quelque intérêt. Les beaux exemplaires de 
cette collection sont difficiles à réunir et d'une valeur assez 
considérable. Le volume du Socrate Chrétien est le plus rare. 

SocRATE GHRESTiEN par le S', de Balzac et autres 
œuvres du mesme authieur. A Amsterdam , diez 
Joost Pluymer. A**. 1662. pet. in-ia. 

Ce volume est divisé en deux parties paginées séparément ; 
la première de 371 pages, la seconde de 126. La table des 
matières, qui n'est point paginée, se rapporte aux deux par- 
ties, dont la première seulement est indiquée sur le titre qui 
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vient d'être transcrit; l'autre est intitulée : Dissertation ou 
diverses remarques sur divers écrits, à Monsieur Conrart, 
Conseiller et Secrétaire du Roy. Ces 7 volumes réunis se sont 
vendus, en 1818 , à la salle Sylvestre, 80 francs. 

Mémoires de Sully, 

MiBMOiRES des sages et royales œconomies d'estat, 
domestiques , politiques et militaires de Hem:y 
le Grand , l'exemplaire des Roys , le prince des 
vertus, des armes et des loix, et le père en 
effet de ses peuples François, et des servitudes 
utiles obéissances convenables et , administra- 
tions loyales de Ma^ximilian de Béthupte l'un 
des plus confidens, familiers et utiles soldats 
et serviteurs du grand Mars des François. Dé- 
diez à la France , 'à tous les bons soldats et 
tous peuples François. Jouxte la copie impri- 
mée à Amstelredam. i65.2. 4 vol. pet. in-ia. 

Ces quatre volumes contiennent les deux premières parties 
des Mémoires de Sully, telles que ce grand ministre les avait 
fait imprimer lui-même, dans son château, en 16 38. Comme 
ces volumes n'ont été ni contrefaits , ni réimprimées en Hol- 
lande , il serait superflu d'en donner la description. Les deux 
dernières parties des Mémoires ne furent imprimées pour la 
première fois en France qu'en 1662 , et paraissent ne l'avoir 
jamais été en Hollande. L'édition française suivante, quoique 
d'un format un peu plus grand que celle qui vient d'être in- 
diquée , peut servir à compléter cet ouvrage : Mémoires ou 
OEconomies royales d' Estât , domestiques y politiques et mi- 
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titdires de Henry le grand, par Maxindlian de Béthune duc 
de Sully, Imprimés à Rouen et se vendent à Paris chez Au- 
gustin Courbé, 1662. 4 ▼ol. in-ia. 

Ces huit volumes complètent le texte original des Mémoires 
de Sully, et dispensent d'avoir les anciennes et volumineuses 
éditions in-folio. Ils sont assez difficiles à trouver, et réunis 
ils sont susceptibles d'une assez grande valeur. A la vente 
de Regnauld Bretel ils ont été payés 36 francs. 

Ouvrages de Brantôme, 

MlÉMOIRES DE MeSSIRE PiERRE DU BOURDEILLE, Sei- 



gneur de Brantôme, contenons les vies des 
Dames illustres de France de son temps. A 
Leide, chez Jean Sambix le jeune. (Elzévir.) 
i665. pet. in- 12. 

Ce volume, divisé en sept discours, est précédé d'un avis 
au lecteur et d'une table contenant chacun un feuillet, qui 
ne sont point pagines. Le texte commence après, et a 407 
pages. Chaque discours a en tète le buffle des Elzévirs. 

MÉMOIRES dE Messire Pierre de Bourdeille , sei- 
gneur de Brantôme, contenans les vies des 
Dames galantes de son temps. A Leide, chez 
Jean Sambix le jeune. (Elzérir.) 1666. 2 vol. 
pet. in-i2. 

Le premier volume commence, après le titre, par une dé- 
dicace au duc d'Alençon de *3 pages , et un avis au lecteur 
d'une demi-page. Le texte occupe ensuite 4^4 pages pour ce 
premier volume, et 5o4 pour le second, qui ne renferme 
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aucune pièce liminaire. Les discours ont en tête une vignette 
différente de celle du précédent ouvrage ; mais bien connue 
aussi pour être souvent employée par les Ëlzévirâ. Au milieu 
de cette vignette se trouvent deux profils opii se regardent. 
Ces deux volumes sont fort rares. 

MÉMOIRES DE MeSSIRE PiERRE DE BoiTRDEILLE , Sei- 

gneur de Brantôme. Coiitenans les vies des 
Hommes illustres et grands Capitaines François 
de son temps. A Leide, chez Jean Sambix le 
jeune. (Elzévir.) 1666. 4 vol. pet. in-isi. 

Les vignettes qui sont en tête des divers voliunes sont 
presque toutes différentes; mais on les reconnaît aisément 
pour appartenir aux mêmes imprimeurs que celles des pre- 
miers Mémoires. Le premier volume , outre la préface et la 
table, non chiffrées, contient 4^7 pages; le second 404 ; le 
troisième 44^*5 et le quatrième 35 1. Chacun des derniers vo- 
lumes renferme aussi une table. 

MÉMOIRES DE MeSSIRE PiERRE DE BOURDEILLE , Sei- 

gneur de Brantôme. Contenans les vies des 
Hommes illustres et grands Capitaines estran- 
gers de son temps. A Leide, chez Jean Sambix 
le jeune. (Elzévir.) 1666. 2 vol, pet. in-ia. 

On retrouve dans ces volumes la tête de buffle employée 
dans le volume des Dames illustres. Le tome i^' conunence 
par une épître à la reine Marguerite^ une préface et la table. 
Vient ensuite le texte qui a B04 pages. Le tome 2 n'a que 
3oo pagea, y compris même la td[>le et le titre. 

Ces neuf voluibes sont difficiles à réunir d'une belle con- 
servation, et sur^-tout d'éditions originales, parce qu'ils ont 
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été souvent contrefaits. Les indications qui précèdent j et 
particulièrement, celle du nombre des pages, suffisent pour 
faire connaître celles de ces éditions que l'on doit préférer. 

Oui^rages de Bassompierre. 

MÉMOIRES DU Maresghal DE Bassompierre , conte- 
nant l'histoire de sa vie et de ce qui s'est fait 
de plus remarquable à la Cour de France pen- 
dant quelques* années. (Publiés par Claude de 
Malleville, son secrétaire.) A Cologne, chez 
Pierre du Marteau. (Hollande, Elzévir.) i665. 
2 vol. pet. in-m. 

Cette édition est fort jolie et peu commune. Elle a été sou- 
vent contrefaite, ainsi que les éditions des diverses ambas- 
sades de Bassompierre; ce qui rend l'indication précise de 
ces volumes nécessaire, lie tome premier des Mémoires com- 
mence par une préface, qui, avec le titre, comprend 5 feuillets 
non paginés ; le texte , qui vient ensuite , contient 564 pages. 
Le second tome a 824 pages en sus du titre. 

Ambassade du Maresghïll de Bassompierre en 
Espagne l'an 1621. A Cologne, chez Pierre du 
Marteau. ( Hollande , Elzévir. ) 1668. pet. in-12. 

Volume de i63 pages , plus le titre. 

Amb^asâade du Maresghal de Bassompierre en 
Suisse l'an 162 5. A Cologne, chez Pierre du 
Marteau. (Hollande, Elzévir.) 16&8. 2 vol. 
pet. in-i2. ^ 
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Le premier volume est composé du dtre, plus 388 pages 
de texte ; et le second volume de 269 pages , y compris même 
son titre. 

NiGociATioir DU Maresghal de Bassompierre en- 
voyé ambassadeur extraordinaire, en Angle- 
terre, de la part du Roy très-chrestien , l'an 
1626. A Cologne , chez Pierre du Marteau. 
Hollande, Elzévir. ) 1668. pet. in- 12. 

3 16 pages, plus le titre. 

Ces six volumes sont fort difficiles à trouver d'une bonne 
conservation. Un œil exercé distingue aisément les contre- 
façons des éditions originales; mais ce qui peut servir à les 
faire reconnaître de tout le monde , c'est le nombre de pages 
qui vient d'être indiqué , et qui est différent dans les bonnes 
et dans les mauvaises éditions. Dans l'impression des pre- 
mières , les Ëlzévirs ont aussi employé quelques-uns de leurs 
fleurons qu'on ne trouve pas dans les autres. Le prix de cette 
collection est assez considérable. 

Défenses de Fouquet. 

Recueil des Défenses de M. Fouquet. (Hollande, 
Elzévir.) i665 à 1668. i4 vol. pet. in- 12. 

Ce recueil des pièces d'un procès célèbre est aujourd'hui 
presque tombé dans l'oubli. Quelques lignes de l'histoire 
résument toutes les circonstances des événements qui ont le 
plus pccupé les contemporains. Quoi qu'il en soit , en dédai- 
gnant même dans ce recueil ce qui est de pure procédure , il 
y reste encore assez de documents historiques pour ne pas le 
négliger complètement. Il contient sur -tout les Mémoires 
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rédigés par Pellisson, et qui ne firent pas moins d'honneur 
à son caractère qu'à son talent. On pourrait s'étonner de voir 
paraître en Hollande des défenses qui ne devaient intéresser 
qu'un Français , et qui , comme telles , auraient dû naturelle- 
ment être imprimées en France. Quelques mots d'un avertis- 
sement placé en tête du troisième volume expliqueront cette 
circonstance. Après s'être plaint de la publicité donnée par 
l'avocat- général Talon aux attaques dirigées contre lui, et 
avoir exprimé que le meilleur moyen d'y répondre est de 
donner aux pièces du procès elles-mêmes une semblable pu- 
blicité, dont le résultat devra être de détruire les charges 
de l'accusation , Fouquet ajoute : « Toutes ces choses se prou- 
« veront successivement : mais comme je n'ay pas les facilitez 
« dont M. Talon se prévaut contre moy ; qu*il a des impri- 
« meurs à sa porte , et qu'il faut que je les fasse chercher 
« bien loin, avec grands frais et grande peine; que tout est 
<c permis à l'accusateur et tout est interdit à l'accusé ; que les 
« dépôts publics luy sont ouverts et me sont fermez ; qu'il a 
« eu deux ans durant mes propres papiers , et que je ne puis 
« seulement les voir un quart d'heure , etc. » Le systêûie de 
l'arbitraire pur n'est pas, comme on le voit, d'invention nou- 
velle. Les entraves opposées à Fouquet ont valu à ses dé- 
fenses l'avantage d'être imprimées avec une grande perfec- 
tion , et de mériter d'être conservées , au moins par les ama- 
teurs de l'art typographique. Ces motifs nous ont déterminés 
à nous étendre un peu sur cette collection, que l'on net trouve 
pas souvent complète , bien qu'elle ne soit jamais chère. 

Au revers du titre du premier volume , qui a été transcrit 
en tête de cet article , se trouve une indication sur la manière 
dont commencent les cinq premiers volumes, qui tous portent 
la date de i665. Sous la date de 1667, sept nouveaux vo- 
lumes ont été publiés. Ils contiennent les productions de 
Fouquet opposées à celles de M. Talon, et l'inventaire des 
pièces produites à l'appui de sa défense. Parmi les pièces 
liminaires du premier volume de cette seconde partie se trouve 

10 
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un avis dux libraires , indiquant anssi de qi^He fit^aniièr^^ àùïi 
commencer -diacuD -de ces sept .Tokune». 
Un treiKième Toiume porte, ht tkre suivant : 

CoirCLUSïOir des DéirnsB»^ ue M^ .^ FotSQKET, con- 
tenant son interrogatoire, le journal die ce qui 
s'est passé en son affaire , depuis le jour de sa 
capture, ses remarques, sur le prpcédé qiae 
l'on a tenu contre luy, les avis d« ses jug^s , 
les conclusions des procureurs du Roy, et sa 
sentence de baonissement. ( Hollande , Elzévir. ) 
1668. pet* in-ia. 

Un cocon de ver à soie sert de. fleuron à ce ti^re ^ ei au- 
dessous se trouve cette devise.: Incltisum imbor/Ulu^lfrau 

Entre la publiication de la première, et de la setond^ {iiarûe 
des défenses ) oh a imprimé le voljame suivant ,. qu'il efiflbon 
d'y joindre : 

Factum de Monsieur Fouquet pour sefvir de res- 
ponse aux objections de fait et de droit que 
l'on a formées contre l'escrit dudit Sieur. Di- 
visé en deux parties. ( Hollft^de , Eteéyir. ) 
166G. pet. in-i2. 

Les deux parties sont contenues dans un seul volume de 532 
pages. Ce Factum paraît avoir été destiné à repousser les 
libelles que la disgrâce de Fouquet fit éclore, et dans les- 
quels on prétendait prouver, tant par le droit civil que par 
le droit canon, que sa condamnation serait juste» Parmi les 
ennemis les plus acharnés de Fouquet se trouvèrent quel- 
ques-uns de ceux qui avaient été ses plus viles créatures, et 
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qui ne tardèrent pas à être celles de se9 ennemis devenus 
puiasânts: C'étaient les minUténels d'alors. 

r 

Mercure Galant, 

Le Mercure galant, contenant plusieurs his- 
tcMres yéritabtes , et tout ce qui s'est passé de- 
puis le premier janvier iftya jusques au retour 
du Roy. suivant la copie intimée à Paris, 
chez Claude Barbin. (Hollande^ Elzévir.) 1673. 
3 vol. pietf ÎQ-ia. 

On àvjait commencé en Hollande , chea( les El^vivs^ deuil 
DéimpressionSudaMentuiie galant de De Visé, dont le prenûeir 
volume avj^é^ publié à Baris en 167^ \ mais il ne paraît p9$ 
qu.'oii.aîtidiBiaié d^ siûteàcetta double entrepose. L!une d^ pe^ 
réîmpawssîaiisr'se puUiail) à Amsterdam» et l'autre k Utreobt; 
la première à l'enseigne de la Sphèxw , et Taujxe av^c un fleu- 
ron insignifiant sur le titre. Aucune des deux ne contient de 
9om d'imprimeur, ni dfiniUçatio^ 4e vi{lé. Le^ trois voluqaes 
ijui vifionent d'être indiqués j^nj; 4c., l'édition d' Am$terd,am ; 
ils sont rares., et, malgrés leur peu 4'importance , ce titre 
suffit pour leur donner place ici. J'ai vu jusqu'à quatre vo- 
lumes de l'éditito publiée à Utreebt. 

Ouvmges de Le Pays. 

Les nouvelles Œuvres de, Monsieur Le Pats. 
A Amsterdam , chez Abraham Wolfgank. ( El- 
zévir.) suivant la copie de Paris. 1677. pefc 
in-i2. ' 

ÏO. 
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Édition bien imprimée et peu commune d'un auteur .plus 
connu par les satires de Boileau que par ses propres ouvrages. 
Le premier volume contient 7 feuillets liminaires et 2i5 pages 
de texte; et le second 4 feuillets, plus 238 pages. Les ouvrages 
suivants, du même auteur, peuvent se joindre à ses nouvelles 
OEuvres, dont ils ne font point partie. 

Amitiez , Amours , et Amouhettiss. Par M. Le 
Pays, suivant lia copie de Paris. ( Hollande , El- 
zévir. ) 1664. pet. in-12. 

Liminaires, 12 feuillets non paginés; texte, 4^6 P^g^s; 
table et vers en l'honneur de l'auteur, 9 feuillets. 

Indépendamment des éditions françaises , qui ont du être 
nombreuses, le catalogue de Daniel. Elzévir de 1674 indique 
une édition de cet ouvrage sous, la date de' 1668, et il en 
existe une autre, imprimée aux frais de Wolfgang en 1678. 
On concevrait difScilement la vogue d'un pareil ouvrage, si 
elle n'était expliquée par le succès de quelques-uns de ceux 
qui paraissent de nos jours. 

Portrait de l'Autheur des Amitiez , Amours et 
Amourettes (par Le Pays, lui-même.) Envoyé 
à son Altesse Madame la Duchesse de Nemours, 
suivant la copie de Paris, s^. vendent A Am- 
terdam, chez Jacob de Zetter. (Elzévir.) i665. 
pet. in- 12. 

36 pages imprimées assez fin et médiocrement Les limi- 
naires sont paginées avec le texte. 

Zelottde , histoire galante , à son Altesse Royale 
Monseigneur le Duc de Savoye, Prince de 
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Piedmont, Roy de Chypre j etc. par Monsieur 
Le Pays. Cologne, Pierre Michel. (Hollande, 
Elzévir.) 1666. 

4 feuillets de pièces liminaires pages de texte. 

Ouvrages de P. Corneille Blessebois. 

Œuvres satirique de P. Corneille Blessebois. 
A Leyde. 1676. pet. in-12. 

Ce petit volume étant fort rare, nous croyons nécessaire 
d'en donner la description exacte. Le titre, qui vient d'être 
transcrit, est précédé d'un frontispice gravé portant la même 
inscription. Vient ensuite une préface de quatre pages, suivie 
d'un feuîlliet sur lequel on lit : VAlmanac des Belles pour 
Vannée 1676. /?£ir Pierre Corneille Blessebois, Une épître à 
mesdemoiselles Jeamy occupe deux autres feuillets. Aucune 
de ces pièces n'est paginée ; cependant la pagination est censée 
commencer après la préface, puisque la première page du 
texte est chiffrée 7. Le texte finit à la page 34 , et est com- 
posé d'un poëme intitulé les Quatre Saiso/is de Vannée 1676, 
et de quelques sonnets et madrigaux. 

Le Rut ou la Pudeur éteinte. P. Corneille Bles- 
sebois. (1676.) 3 tom. pet. in-i2. 

- Espèce de roman satirique, en prose et en vers, d'une ex- 
trême licence. Il n'est pas moins rare que le volume qui pré- 
cède , et se trouve ordinairement à sa suite , quoique rien 
n'indique: qu'il y. doive nécessûrement être joint. Avant le 
titre qu'on vient de lire se trouve un foux titre portant : Tome 
premier, 1676. et après, une épître à mademoiselle de Scay, 
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Le Rut cbmioence à la page chiffrée 9, et fioit, peut le pre- 
mier volume ) à la page 7 a. Les pièces qui précèdent le texte 
ne sont pas chiffrées , quoiqu'elles comptent dans la pagi- 
nation. Le second volume commence , ainsi que le pre- 
mier, par le faux titre : Tome second, 1676. Le titre est 
le même qu'au premier volume, sauf ces mots, pièce ga- 
lante, qui sont ajoutés. Une épître à mademoiselle de Scay 
se trouve encore ici. Ces pièces occupent quatre feuillets non 
paginés , et la seconde partie commence à la page i et finit à 
la page 71. Le troisième tome n'a pas de faux titre, et son 
titre est figuré ainsi qu'il suit : ie Rut ou la pudeur éteinte, 
troisième partie par P. Corneille Blessebois. A Leyde, 1676. 
Il est toujours dédié à mademoiselle de Scay. Le titre et la 
dédicace forment trois feuillets non ]$àgînés, et le texte va de 
la page i à la page ^7 , qui termiiiè l'ouvrage. 

L'Eugénie tragédie dédié à son Altesse le Prince 
d'Orange , par P. Corneille Blessebois. 

Cette pièce , qui ne porte point de date , est probablement 
comme les précédentes, avec lesquelles elle est habituellement 
reliée, de 1676. Après le titre se trouve une dédicace au 
prince d'Orange et un sonnet au lecteur. Ces liminaires occu- 
pent 10 pages, et la tragédie commence à la page 11. Elle 
finit à la page 52 , et est suivie de trois feuillets non paginés 
contenant des portraits en vers. ' " 

Le titre , OEuvres satytiques , qui se lit 'eh tête du premier 
des ouvrages de P. C. Blessebois, que nous venons de citer, 
parait être un titre général, desbaé à se placer ati ccHunen- 
cément des collections de ses teuvres. Ces ' cotteotidns .ne 
sont pas toujours rangées dsms le inême. ordre, et 'l'on en 
trouve de plus ou moins coiosplèliies. Ainsi, oùtire les pièces 
4ont nous avons donné la nomenclstmiei, M. 'Bvunet ^en 'dte 
pme intitulée : Marthe le Hdjrer, ou Mademoiselle de Set^y 
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petite comédie 9 imprimée pour l'auteur, en 1676, de 34 
pages; et une autre squs le titre suivant : le Lyon d'Jngélie^ 
histoire amoureuse ^t tragique. Cologne, Simon l'Africain. 
1676. Suivi du Tetnple de Marsyas. J'ai vainement cherché 
à me procurer ces deux ouvrages , pour lesquels je suis forcé 
de renvoyer au Manuel du Libraire. On trouvera dans ce 
dictionnaire un article très-judicieux, dans lequel M. Brunet 
démontre que les ouvrages de Blessebois ne peuvent pas avoir 
été imprimés par un Elzévir, à Leyde, en 1676, puisque 
aucun imprimeur de ce nom n'a exercé son art dans cette 
ville postérieurement à 1661. Cette considération n'a pas dâ 
nous empêcher de placer ici ces ouvrages que Ton annexe 
habituellement aux collections d'Elzévirs, et qui sont assez 
rares pour que le prix en ait été porté jusqu'à 1 5o et même 
plus de aoo francs. 

M. de Beauchamps , dans ses recherches sur le théâtre , in- 
dique encore comme étant de P. C. Blessebois : la Corneille de 

mademoiselle de Scay et Fillon réduite à Ce dernier titre 

est donné en entier dans la Bibliothèque du Théâtre-Français 
ainsi qu'il suit : Filon réduit à mettre cinq contre un, Amu- 
sement pour la jeunesse. Je n'ai jamais vu ces deux derniers 
ouvrages , et M. Brunet ne paraît pas avoir été plus heureux 
que moi , puisqu'il ne les cite même pas. 



TROISIEME PARTIE. 



OUVRAGES RELATIFS 



A LA POLITIQUE, A l'hISTOXRE ET A LA RELIGION. 



Si-' 



Des diverses parties qui composent ce volume, celle-ci 
était susceptible d'être la plus étendue. Le nombre des ou- 
vrages sur l'histoire , des pamphlets sur la politique , et des 
livres de théologie orthodoxe et sur-tout hétérodoxe pubUés 
par les Elzévirs , est très-considérable. A la vérité la plupart 
n'avaient qu'un intérêt de circonstances qui n'existe plus du 
tout aujourd'hui; et vouloir les indiquer tous , ce serait présen- 
ter une nomenclature souvent bien aride et bien peu intéres- 
sante. Dans le choix que nous avons fait , nous avons tâché 
de n'omettre aucun ouvrage véritablement digne d'attention ; 
mais nous aurons difficilement réussi au gré de nos désirs, 
et sur-tout de ceux de tous les lecteurs. 

Aux ouvrages publiés par les Elzévirs, nous avons cru 
pouvoir en joindre quelques autres , imprimés aassi en Hol- 
lande , à la même époque , et avec des caractères semblables 
à ceux qu'ils employaient, lorsque ce$ ouvrages sont rentrés 
dans le cadre que nous nous étions tracé. 

Le peu d'importance des onv.rages a dû nous .rendre sobres 
de notes : aussi nous sommes-nous presque toujours bornés 
aux indications nécessaires pour ne pas confondre les édi- 
tions dont nous nous occupions avec d'autres. Il nous a de 
même paru inutile de faire connaître toutes les éditions des 
ouvrages imprimés plusieurs fois par les Elzévirs, et nous 
avons pensé qu'il suffisait de désigner la meilleure. Enfin, 
nous n'avons pas apprécié la valeur des ouvrages qui suivent, 
parce qu'en général elle ne sort pas des limites ordinaires. 
Ceux qui , à raison de la matière qui y est traitée , se seraient 
rattachés à cette classe , mais qui , pour leur rareté , ou par 
tout autre motif, se paient habituellement des prix considé- 
rables , ont été portés dans la première. 



^ 
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SUR X.ES ÉDITIONS 



DES ELZEVIRS. 



De la. Charge des Gouverneurs des pi.aces. Par 
Messire Anthoine de Ville chevalier. Dernière 
édition. Jouxte la copie imprimée k Paris. 
(Hollande, Elzévir. ) i64o. pet. in-ia. 

Pièces liminaires , 6 feuillets ; texte , 662 pages ; table des 
matières 9 11 feuillets. 

Relation de l*Estat de la Religion, et par 
quels desseins , et artifices , elle a été forgée , 
et gouvernée en divers estats de ces parties 
oecideiitates dn monde. Titée de FAnglois, ùisl 
Gfaievali^r Edwin Sandis. 'avec des additions 
notables. (Bc>llande,'^zévir. ) 1641» p^t. in-ia. 

Liminaires, 3 feuillets; texte, 419 pages; table, 6 autres 
^ages. 



j' 
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La Sainte Chorographie ou Description des 
lieux ou réside l'Eglise Chrestienne par tout 
Tunivers. Par P. Geslin. A Amsterdam, chez 
Louys Elzevier. 1641. pet. in-i^. 

10 1 pages, tout compris. 

Le Parfait Amrâssabeur traduit de l'Espagnol 
( de Jean Antoine de Vera et Zuniga ) en Fran- 
çois par le sieur Lancelot. divisé en trois par- 
ties. Jouxte la copie imprimée à Paris. (Hol- 
lande, Elzévir. ) 1642. pet. in-12. 

Pièces liminaires , 3 feuillets ; texte , 60a pages , la der- 
nière chiffrée par erreur 5o2 ; table des matières , 6 feuillets. 

L'Utopie de Thomas Morus, chancelier d'An- 
gleterre, traduicte par Samuel Sorbière. A 
Amsterdam, chez Jean Blaeu. i643. pet. in-ia. 

Bien que cette jolie et peu commune édition ne porte pas 
le nom d'Elzévir, il est difficile de ne pas la joindre à la col- 
lection qui nous occupe. Elle se compose de 8 feuillets de 
liminaires et de a 10 pages de texte. 

Religio Memci ( opus ex Anglico sermone Thomae 
Browne in latiaum conversum à Jo. Merry- 
weather , Anglo. ) Lugd. Batavorum , apud 
Franciscum Hackium. A®. i644- pet. in-ia. 

otf^2 pages, y compris les pièces liminaires, qui ne sont 
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peint chiffrées, et qui cependant comptent dans la pagina- 
tion; plus 2 feuillets de tal3le et d'errata. 

La Religion du Médecin (i), c'est à dire : Descrip- 
tion nécessaire par Thomas Brown médecin 
renommé à Norwich; touchant son opinion 
accordante avec le pur service divin d'Angle- 
terre. Imprimée (^n Hollande, chpz les Elzé- 
virs) l'an 1668. pet. in- 12. 

12 feuillets liminaires; 36o pages de texte. 
Traduction de Fouvrage précédent, augmentée de nom- 
breuses notes. ' ' 

Le Conseiller d'Estat : ou Recueil des plus gé- 
nérales considérations servant au maniement 
des affaires publiques. Divisé en deux parties. 
En la première est traicté de l'établissement 
d'un estât, en la seconde des moyens de le 
conserver et de Faccroistre. (Par Ph. de Bé- 
thune. ) suivant la copie imprimée à Paris. 
(Hollande, Elzévir. ) i645. pet. in-12. 

Les pièces liminaires, au nombre desquelles se trouve la 
table des chapitres et matières, occupent 19 feuillets, et le 
texte 539 pages. 



(z) Il nous a* :paru conYenable de placer toujours les traductions 
immédiatement après les ouvrages originaux, sans égard pour Tordre 
chrodologique , auquel nous dérogeons seulement dans cette circon- 
stance. 



/ 
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Entretien bu sags MiNfSTR:B d I^tat, sur Véga^ 

lité de sa conduite en faveur et en disgrâce. 

A Leyden^chçz les Blzevier^. 1645. pet. ioria, 

Liminaires, 8 feuillets; texte, io3 pages. Cet ouvrage a 
reparu sous la date de i652. 

Spéculum boni Princïms AtPiK>if$u$ Rex Ara- 
GONiiE. hoc est, dicta et facta Alpbonsi Régis 
Aragoniae. Prii^aum IV. Ubris confuse descripta 
ah Antonio Panormita : sed xkvmc in certos 
titulos et canones , maxime Ethico^ et Paliti«t 
cos , digesta ; similibus quoque quibnsdam , et 
dissimilibus , ex Mnese Sylvii commentariis , 
nec non chronologia vità et rerum çestarum 
ejusdem Alphonsi, aucta. sic digessit et auxit 
Joannes Santés, cognomento Sântenus. Am- 
stelodamî. Apud Ludovicum Elzevirium. 1646. 
pet in-ia. 

1% feuillets liminaii%s, dont un frontispice gravé et un 
titre imprimé ; texte, 270 pages; index personarum et rerum, 
26 feuillets. 

Eclaircissement de quelques difficultés tou- 
chant l'Administration du Cardinal Mazarin. 
Première partie par le sieur de Sîlhon. Jouxte 
la ci>pie à Paçis de rirppriro^k Royale. ( Hpl- 
lande, Elzévir.) i65i. pet. in-12. 
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Lindiiaires, i% kmWets ; texte, 3>ii pages. Le titre povte : 
Première Partie, mais il ne paraît pas qu'il y en ait eu de 
seconde. 

Le Coap$ POi^itiQUB , cm tes Éiétnents de la loy 
morale et cifvite. Avec des réfleclions- sur kt loi 
de nature, sur les serinents, les pacts, et les 
diverses sortes de gouvernements : leurs chan- 
gements et leurs révolutions y par Thomas 
Hobbes. (Traduit du latin en français par Sa- 
muel Sorbîère^ ) Leide 9 Jean et Daniel Elzevier. 
i653. pet. in-ia. 

Liminaires, 4 feuillets, dont un blanc; texte, 23 1 pages. 

Il existe, sous la date de i65a, une édition fort mal im- 
primée que quelques bibljpgraphés indiquent, à tort, comme 
préférable à celle-ci. L'édition de 165^ est précédée d'un 
frontispice allégorique représentant un bomme très -grand, 
composé d'une multitude de petits bommes : celle-ci n'a qu'un 
titre imprimé. 

PRJEADAMiTiE , sivc cxcrcitatio super versibus duo- 
decimo , decimo - tertio , et decimo - quarto , 
capitis quinti epistolœ D. Pauli ad Romanos. 
Quibus indicuntur primi homines ante Ada- 
mum conditi. [authore de La Peyrère.] (Ba- 
tavia, Elzévir. ) Anno salutis, i655. pet. in-ia. 

3.17 pages chifïirées, plus à la fin du Tolum« wwp^ilrtte et 
7 pages non chiffrées. 
. Cet ouvrage, autrefois fort rechetcbé, et tombé aujour- 
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d'hui dans un assez grand oubli, est ordinairement suivi de 
celui-ci : 

AnIMADVERSIOWES in LIBRUM PRiEADAMITARUM. lll 

quibus confutatur IN'uporus scriptor, et pri- 
mum omnium hominum fuisse Adamum , de- 
fenditur. Authore Eusebio Romano. (Batavia, 
Elzévir. ) Anno i656. pet. in-ia. 

lo feuillets liminaires; i23 pages de texte. 

Tr AiCTiÉ DE LA CouR , OU Instruction des Courti- 
sans par M. du Refuge. Dernière édition. A 
Amsterdam , chez les Elzeviers. i656. pet. 
in-i2. 

Liminaires, 4 feuillets; texte, B5o pages, la dernière chif- 
frée par erreur 3o5; table, i3 feuillets. 

Une autre édition, sous la date de 1649 , a été imprimée 
à Leide. Elle a 377 pages de texte, et n'est cependant pas 
plus complète que celle-ci. Ces deux éditions ne sont bien 
imprimées ni Tune l'autre ; néanmoins la dernière paraît pré- 
férable. 

Mémoires de la Reyne Marguerite ( publiés par 
Mauléon de Granier). Nouvelle édition plus 
correcte. Rruxelles, François Foppens. (Hol- 
lande, Elzévir.) i658. pet. in-ia. 

Ce volume a 197 pages, tout compris. Au commencement 
des Mémoires se trouve la tète de buffle , et à la fin un coq 
sert de fleuron. Cet ouvrage a été souvent contrefait. L'édi- 
tion qui vient d'être indiquée est celle que Ton doit préférer. 
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Les NiGOTiATio]?rs de Moiïsieur le Président 
jEAirmir. Jouxte la copie de Paris, chez Pierre 
le Petit. (Hollande, EIzévir.) 1669. a vol. 
in- 12. 

Premier volume: liminaires, 17 feuillets dont la table des 
matières et un portrait gravé, de Jeannin , font partie; texte, 
944 pages. Second volume : point de titre , mais seulement 
un faux titre portant : Suitte de la Négotiation de Monsieur 
le Président Jeannin; texte, 718 pages; table, 18 pages. 

Ces Mémoires se trouvent dif&cilement bien conservés. Ils 
ont été portés, à la vente de Chénier, au prix de 35 francs, 
et les beaux exemplaires se vendent quelquefois plus cher. 

L'Histoire d'aucuns Favoris , par feu Mons'. 
P. D. P. (Pierre Du Puis). Amsterdam, chez 
Antoine Michiels. (EIzévir.) 1660. pet. in-12. 

Volume de 336 pages. 

Jean Elsevier avait imprimé Tannée précédente, de format 
petit in-4° , l'ouvrage dont le titre suit : Histoire des plus 
illustres Favoris anciens et modernes y recueillie par feu Mon-, 
sieur P, D. P, [Pierre Du Puis. ) avec un journal de ce qui 
s'est passé à la mort du Maréchal d'Ancre, A Leide , chez 
Jean Elsevier, Imprimeur de V Académie. lôSg. Cet ouvrage 
fut réimprimé à Paris, sur V imprimé à Leide y la même année 
et de format in~i2. Un imprimeur de Paris faisait ainsi, dans 
cette circonstance, à l'égard des Elzévirs, ce que ceux-ci 
avaient fait assez souvent à l'égard des imprimeurs de Paris. 
Sur vingt-sept histoires de favoris contenues dans l'édition 
in-4** , cinq seulement ont été choisies pour former le vol. 
petit in- 12 qui fait l'objet de cet article. M. Brunet dit que 
ce volume n'est pas l'ouvrage de Du Puis ; il aurait dû dire 
que ce n'en était qu'une partie. 

1 1 
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RELATIOir DE CE QUI s'eST PASSJÉ EN ÉSPAÛITE à la 

disgrâce du Comte -Duc d'Olivarès. Traduite 
d'Italien en François. Amsterdam, Antoine 
Michiels. (Elzévir.) 1660. pet. in-ia. 

116 pages. 

Le Ministre d'Est at , avec le véritable usage de 
la politique moderne par le sieur de Silhon. 
Amsterdam, Antoine Michiels. ( Elzévir. ) 1661 
à 1662. 3 vol. pet. in- 12. 

Premier volume : 12 feuillets liminaires ; 384 pages de 
texte. Second volume : 12 feuillets liminaires; 4^^ pages de 
texte. Troisième volume: 12 feuillets liminaires; ^Si pages 
de texte , 1 1 pages de table. Dans les deux premiers volumes 
les tables sont au nombre des pièces tiimnaires. 

Il exbte une autre édition de cet ouvrage , donaée aussi 
par les Ëlzévirs de 164 1 à 1643 ; mais elle se borne aux deux 
premiers volumes^ que l'on complète quelquefois avec le 
troisième volume de i66a. Cette première édition est annon- 
cée par M. Brunet, et par d'autres bibliographes, comme ayant 
trois volumes, ce qui est évidemment une erreur. Le troi- 
âème volume n'a pu paraître qu'après la mort du cardinal 
de Masarin , :anivée en 1661, puisqu'il est question de cette 
mort dans l'épître dédicajtoire adressée au roi , à qui Silhon 
rappelle que le cardinal lui a recommandé ses petits intérêts 
avant de mourir. 

MltMORIAL PRÉSENTÉ AU ROY d'EspAGNE, pOUr la 

deffense de la réputation, de la dignité , et de 
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la personne de rillustrissime et révérendissime 
Dom Bemardino de Cardenas Evesque de Pa- 
raguay dans les Indes. Conseiller du Conseil 
de Sa Majesté, et religieux de l'ordre de 
S. François. Contre les religieux de la Compa- 
gnie de Jésus. Et pour répondre aux Mémo- 
riaux présentés à sa dite Majesté, par le P. 
Julien de Perdraça , procureur général des Jé- 
3uites dans les Indes. Traduit fidelkment sur 
l'imprimé Espagnol ;( Hollande , Elzévir.) 1662. 
pet. in-ia. 

3a a pages. 

Histoire de l'Empi^reur Chaules V. par Don 
Jeaa Antoine de Vera et Figueroa, comte de 
la Roca, etc. Traduite d'Espagnol en François 
par le sieur Du Perron Le Hayer, etc. revue 
et corrigée par A. F» D. en M. et Ch. de Wal. 
Brui^elles, François Foppens. (Hollande, El- 
zévir.) i663. pet. in- la. 

8 feuillets liminaires; 355 pages de texte. 
TeSTAJWSITT pu DEFUTTCT Ca^RDUSTAL JpLI MjLZAMJXly 

Duc de Nivemoi^, etc, 'Premier Ministre du 
Roy de France. Jouxte la copie à Paris. (Hol- 
lande, Elzévir.) i663. pet. in-ia. 

52 pages. 

II. 
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Il ne s'agit point ici d'un testament politique, mais bien 
du testament notarié par lequel le cardinal Mazarin a dis- 
posé de sa prodigieuse fortune. 

Recueil de plusieurs pièces servans à l'Histoire 
moderne, dont les tiltres se trouvent en la 
page suivante. Cologne, Pierre Du Marteau. 
(Hollande.) i663. pet. in-ia. 

Ce recueil contient les pièces suivantes : Discours d'une 
trahison tramée contre le Roy Henry IV. en l'an 1604. — 
Négotiation faite à Milan avec le feu Prince de Condé, en 
1609. — L^ retraitte de Monsieur en Flandres et son retour. 
— L'emprisonnement de Puylaurens. — La retraitte de Mon- 
sieur à Blois. Son accommodement. — Convocation de l'ar- 
rière ban pour le siège de Corbie. — Mémoires de ce qui s'est 
passé à l'affaire de Monsieur le Grand. — Mémoires de Mon- 
sieur de Fonteraille , de ce qui s'est passé à la cour pendant 
la faveur de Monsieur le Grand. — Instruction du procès et 
exécution de Messieurs le Grand et de Thou. —Mémoire 
touchant les affaires du Comte de Soissons et les Ducs de 
Bouillon et de Guise. — Motifs de la France pour la guerre 
d'Allemagne , et quelle y a esté sa conduitte. — Lettre d'un 
estranger au sujet de la paix entre la France et l'Espagne. 

2 feuillets liminaires; 5^4 pages de texte. 

Relation de la Cour de Rome, faite l'an 1661. 
au Conseil du Pregadi, par l'excellentissinie 
seigneur Angelo Corraro, Ambassadeur de la 
Sérénissimé République de Venise auprès du 
Pape Alexandre VII. A Leide, chez Almarigo 
Lorens. (Elzévir.) i663. pet. in-12. 

4 feuillets liminaires , i36 pages de relation. 
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Mémoires de M. D. L. R. (M. de La Rochefou- 
cauld) sur les brigues à la mort de Louis XIII. 
Les guerres de Paris et de Guyenne , et la pri- 
son des Princes. Lettre du Cardinal (de Ma- 
zarin) à Monsieur de Brienne. Articles dont 
sont convenus son Altesse Royale Monsieur le 
Prince pour l'expulsion du Cardinal Mazarin. 
Apologie pour Monsieur de Beaufort. Mémoires 
de Monsieur de la Chastre. Cologne. Pierre 
Van Dyck. (Hollande, Elzévir. ) 1664. pet. 
in-i2. 

400 pages. 

Ces mémoires ont été imprimés sous les dates de 1662^ 
i663, 16649 ^^ i665. Chacune de ces éditions a 400 pages. 
Elles contienneijt exactement les mêmes pièces , seulement 
leur ordre n'est pas tout-à-fait le même dans la première 
édition que dans les autres. Cette première édition paraît 
moins correcte que les suivantes et contient une page d'er- 
rata; la seconde , dans un avis au lecteur, annonce des cor- 
rections; enfin, les deux dernières, copiées sur celle-ci, sont 
beaucoup mieux imprimées. 

Recueil de diverses Pièces curieuses pour servir 
à l'Histoire. Cologne, Jean Du Castel. (Hol- 
lande, Elzévir.) 1664. pet. in-12. 

Ce recueil contient les pièces suivantes : I. Réponse faite 
aux mémoires de Monsieur le comte de la -Chastre , par 
M: le comte de Brienne, ministre etsecrétaire-d'estat. IL Con- 
juration de la donna Hyppolite d'Arragon , baronne d'Alby , 
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sur la ville de Barcelohne eu fayeur du Roy -catkoli<(a(r. 
m. Relation de la Mort du marquis de Monaldeschi, grand 
escuyer de la Reyne Christine de Suède , fait par le révérend 
père Le Bel , ministre de Tordre de la Sainte-Trinité , du 
eouvent de Fontàine-Bleau. Le 6 novemb. 1657. lY. Motifs 
de la France pour la guerre d'Allemagne et qu'elle y a esté 
sa conduitte. V. Lettre au nom d'un estranger , au sujet de la 
paix entre la France et l'Espagne. £t la relation de la Cons- 
piration de Yatstein ( par Sarrasin) , qui n'est pas portée sur 
la table. 

II. existe de ce recueil deux éditions sous la même date; 
l'une a ^96 et l'autre, qui est indiquée ici, a 297 pages. Dans 
cette dernière , les chiffres de la pagination sont en italiques , 
et il y a à la fin un fleuron qui ne se trouve pas dans l'autre. 
L'édition qui a le plus grand nombre de pages est sensible- 
ment mieux imprimée que l'autre. 

Les trois premières pièces qui composent ce recueil avaient 
été imprimées séparément, par les Elzévirs, en i66a, sous 
la ztd)rique de Cologne, chez Jean Du QkiteL Le recueil 
de 1664, plus complet et mieux imprimé, a îdâ faire oublier 
le précédent. 

CoPrCLAVfi ÏTEL QtJAlfi fXJ ÈLfetTO FaBIO CmOI^I, 

detto Alessandro VIÏ. (Olanda, Elzevir.) 1664. 
pet. in- 12. 

Yolume de i6a pages tout compris. 

En 1667 une imitation libre de ce petit ouvrage a paru en 
français, sous la rubrique de Cologne, mais réellement im- 
primée en Hollande. Cette imitation, qui a i33 pages, est 
extrêmement mal imprimée. 

Lss Commentaires 0k César. De la traduction 
de N. Perrot, sieur d'Âblaticourt. Nouvelle 
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édition. A Rouen, et se vendent à Paris, chez 
Thomas JoUy. i665. pet. in-12. 

Liminaires, 16 feuillets; texte, Big pages : il n'y a point 
de table des matières. 

Ce volume est remarquable en ce que les six premières 
feuilles, de A à G, ont été imprimées à Amsterdam, chez 
Daniel Elzévir , tandis que le surplus du volume l'a été à 
Rouen, chez L. Maurry. Il faut un œil exercé pour reconnsûtre 
la différence qui existe entre ces deux parties , parce que 
Maurry employait, comme Daniel, des caractères dé Gara- 
mond , et qu'on ne distingue guère la partie hollandaise qu'à 
la supériorité du tirage. Indépendamment du changement de 
papier et de l'emploi des vignettes et majuscules, propres aux 
Ëlzévirs , qui se trouvent dans les feuilles A à G, le fait de 
la coopération d'un autre imprimeur que Maurry à ce Ijvre, 
se trouve prouvé par l'annotation suivante, qui se lit après 
le privilège et à la fin des pièces liminaires. « Cette édition 
imprimée en partie et achevée en avril i665. A Rouen par 
L. Maurry ». 

L'Homme criminel, ou la Corruption de la Na- 
ture par le péché, selon les sentiments de 
Saint Augustin. Par le R. P. Jean François 
Sénault, Prestre de l'Oratoire de Jésus. A Am- 
terdam, chez Pierre le Grand. (Elzévir.) i665, 
pet, in- 12. 

Liminaires, 12 feuillets ; texte, 586 pages. 

MiéMoiRES DE Monsieur de Montrésor. Diverses 
pièces durant le ministère du Cardinal de Ri- 
chelieu. Relation de Monsieur de FontraiUes. 
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Affaires de Messieurs le comte de Soissons, 
d^cs de Guise et de Bouillon , etc. Leyde , Jean 
Sambix. (Elzévir.) i665. 2 vol. pet. in-12. 

Premier volume : liminaires , 2 feuillets; texte, 4^1 pages. 
Second volume : liminaires , 4 feuillets ; texte , 385 pages. 

Traité des Restitutions des Grands (par Joly) 
précédé d'une lettre touchant quelques points 
de la morale chrestienne. ( Hollande , Elzévir. ) 
i665. pet. in-i2. 

La lettre annoncée sur le titre est paginée séparément et 
contient 96 pages ; le traité est contenu dans une seconde 
lettre d'un prestre docteur es droits , à un confesseur. Il ren- 
ferme 228 pages. 

Pensées d'un Gentilhomme, qui a passé la plus 

' grande partie de sa vie dans la cour et dans la 

guerre. (Par de Bourdonné.) Jouxte la copie 

à Paris , chez Antoine Vitré , imprimeur du Roy. 

(Hollande, Elzévir.) i665. pet. in- 12. 

Liminaires , 8 feuillets ; texte , 366 pages. 

La Conjuration du Comte Jean Louis de Fies- 

■ 

QUE. (Par le cardinal de Retz.) A Cologne. 
(Hollande, Elzévir.) i665. pet. in-12. 

i36 pages. 

L'APOCALYPSE DE Méuton. Ou Révélation des 
Mystères cénobitiques par Meliton. A Sainct 
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Léger chez Noël et Jacques Chartier. (Hol- 
lande, Elzévir. ) i665. pet. in- 12. 

4 feuillets liminaires ; !i3o pages de texte ; i feuillet de 
table. 

Les Tableaux de la Pénitence. Par Messire An- 
toine Godeau, Evesque de Vence. Nouvelle 
édition. Jouxte la copie à Paris , chez Thomas 
JoUy. (Hollande, Elzévir.) i665. pet. in- 12. fig. 

i3 feuillets liminaires ; 347 p^g^s de texte ; plus , 22 fi- 
gures. 

y* 

Les Constitutions nu Monastère de Port Royal 
DU S. Sacrement. A Mons, chez Gaspard Mi- 
geot. (Hollande, Elzévir.) i665. pet. in- 12. 

liminaires, 8 feuillets; texte, 5^8 pages; errata une page. 

Nous avons expliqué dans la notice sur les Elzévirs , pour- 
quoi ce livre, ainsi que beaucoup d'autres relatifs à la reli- 
gion cathdlique, se trouve porter l'indication d'un pays 
catholique, quoiqu'il ait été imprimé en Hollande. 

CoDiciLE d'or , OU petit Recueil tiré de l'Institu- 
tion du Prince chrestien composée par Erasme. 
Mis premièrement en françois sous le Roi 
François I , et à présent pour la seconde fois. 
Avec d'autres pièces énoncées en la page sui- 
vante. (Hollande, Elzévir.) i665. pet. in-12. 

Volume de 187 pages, plus, 2 pages de corrections et ad- 
ditions. 



Voyage d'Espagne contenant entre plusieurs par- 
ticularitez de ce Royaume , trois discours po- 
litiques sur les affaires du Protecteur d'Angle- 
gleterre , la Reine de Suède , et du Duc de Lor- 
raine ( par François Aarsen de Sommerdyçk. ) 
Reveu, corrigé et augmenté sur le M. S. avec 
une relation de Testât et gouvernement de cette 
monarchie ; et une relation particulière de Ma- 
drid. Cologne, Pierre Marteau. (Hollande, El- 
zévir. ) 1666. 3 part, i vol. pet. in-12. 

, 6 feuillets liminaires contenant le titre et la table des cha- 
pitres; 3 60 pages pour le voyage; 120, y compris la table 
de 2 pages , pour la Relation de V estât et gouvernement d*Es^ 
pagne ; et 24 pages pour la Relation de Madrid, Ces trois 
parties 'sont paginées séparément. 

Ce voyage a été imprimé sous la même date , aussi par 
les Ëizévirs , mais sans aucune indication , de ville ni d'impri- 
meur, et certainement avant Tédition dont nous donpons 
ici le titre. Ce qui prouve incontestablement la priorité de 
cette autre édition, c'est qu'elle est précédée d'une dédicace au 
prince d'Orange , qu'il est a;sse2 naturel de n'avoir pas inséré 
dans une réimpression, et qu'elle ne contient pas la pre- 
mière des deux relations qui viennent d'être indiquées. Ce 
dernier motif rend la seconde édition préférable à celle que 
nous regardons comme la première. 

Dans son catalogue, M. Renouard dit que l'édition ci- 
dessus contient entre autres choses une historiette assez leste 
qui fut supprimée dans une réimpression de la même année 

1666; et dans le Manuel de M. Brunet on lit: Cette his- 
toriette assez leste ( nous dirions nous assez sale ) , qui est 
dans la relation de Madrid^ se Ht aussi bien dans une édi- 
tion que dans l'autre. L'historiette dont il s'agit n'est point 
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dans la relation dé Madrid. Elle est à la page 4^ du ycj'€^ 
dont nous avons donné le titre , et elle se trouve aussi à la 
page 56 de l'édition dédiée au Prince d'Orange. Ce qui a dû 
troniper M. Kenouard , c'est que dans Tune elle fait partie 
du Chap. VU, et que dans l'autre elle est rapportée au 
Chap. IX. Dans le Chap. VU on l'attribue au Roi d'Espagne 
lui-même , et dans le Chap. IX on la raconte , sans indiquer 
les acteurs , sous la désignation marginale : Historiette lascive 
et une autre courtisane. 

Observations sur un manuscrit intitulé Traitté 
du Péculat (par Roland Le Vayer de Bôutigny ). 
( Hollande , Elzévir. ) 1 666. pet. in- 1 a . 

Liminaires , 6 feuillets ; texte , 288 pages. 

Le manuscrit , dont il est ici question , se «trouve imprimé 
dans le corps même des observations qui lui servent de ré- 
ponse. Cet' ouvtage parait avoir été destiné à la justification 
de Fouquet , bien que. Fauteur affecte de s'en défendre. 

Rom A piANGENTE , o Dialogî tra'l Tevere e Rotna. 
In Leida, appresso Battista Vero. (Elzévir.) 
1666. pet. in- 12. 

58 pages. 

Rome plïuraittb, ou les Entretiens du Tibre et 
de Rome. Traduit de l'italien par M. B. A. 
A Leyde, chez Henry et Pierre de Lorme. 
( Elzévir. 1 1666. pet. in- 12. 

68 (>ages. 

Tradttction du volume précédent. 
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Recueil de oiyeiises Pièces servant à l'histoire de 
Henri III. Roy de France et de Pologne. Aug- 
menté en cette nouvelle édition suivant les 
titres qui se trouvent à la page suivante. Colo- 
gne, Pierre du Marteau. (Hollande, Elzévir.) 
i666. pet. in-i2. 

600 pages, tout compris. 

Ce recueil contient : I. Journal du règne de Henry III , 
composé par M. S. A. G. A. P. D. P. ( Pierre de TEstoile ). 
II. Le Divorce satyrique, ou les Amours dé la Reyne Margue- 
rite de Valois, sous le nom D. R. H. Q. M. (par Victor 
Palma Cayet ). III. L'Alexandre, ou les Amours du Roy 
Henry-le-Grand, par M. L. P. D. G., sur l'impression de 
Paris de Tan i65i (par mademoiselle de Guise). IIII. Apo- 
logie pour le Roy Henry quatre par madame la duchesse de 
Rohan. V. La Confession de M. de Sancy par L. S. D. A. , 
auteur du Baron de Feneste ( d'Aubigné ). VI. Discours mer- 
veilleux de la vie de Catherine de Médicis (attribué à Henri 
Etienne ). 

Des éditions moins complètes de ce recueil avaient paru 
en 1662 et en i663. 

Recueil historique contenant diverses pièces cu- 
rieuses de ce temps., Cologne , Christophre van 
Dyck. (Hollande, Elzévir.) 1666. pet. in- 12. 

2 feuillets liminaires et 3 5o pages de texte, terminées par un 
fleuron. Le buffle se trouve en tête de chacune des pièces qui 
composent ce recueil. 

Ce recueil contient les pièces suivantes : Projet pour Ten- 
treprise d'Alger. — Relation des voyages faits à Thunis par 
le sieur de Bricard Relation contenant diverses particula- 
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ritez de Texpédition de Gigery de l'année 1664. -^ Relation 
de la campagne de Hongrie, et des combats de Kermain et 
S. Godart entre les trouppes allemandes et françoises , et 
Farmée des Turcs. — Discours abrégé des asseurez moyens 
d'anéantir la monarchie des princes Ottomans. — Relation 
de tout ce qui s'est passé au voyage de Naples , par Monsieur 
le duc de Guise. — Discours historique et politique sur les 
causes de la guerre d'Hongrie. — Discours politique sur le 
Iraitté de paix fait entre Léopold I , empereur des Romains , 
et Mahomet dernier , empereur des Turcs. 

Intérêts et Maximes des Princes et des Estats 
SOUVERAINS. A Cologne, chez Jean Du Païs. 
(Hollande, Elzévir. ) 1666. 2 part, i \o\\ pet. 
in-ia; 

Ce volume se compose de deux ouvrages distincts ayant 
chacun leur titre et leur pagination particulière. Le premier 
a 4 feuillets liminaires et 248 pages de texte. Le second a 
245 pages , y compris le titre et quelques pièces liminaires. 

Les Intérêts des Princes sont composés sur l'ouvrage du 
Duc de Rohan, qui porte le même titre. Les sujets traités 
par lui ne contiennent presqu'aucun changement ; mais on a 
ajouté un grand nombre de chapitres à ceux auxquels il s'é- 
tait borné. Nous n'avons pas pu découvrir le nom de ce con- 
tinuateur du Duc de Rohan , pas plus que celui de l'auteur 
des Maximes des Princes. 

Une réimpression de ces deux ouvràgies, bien moins belle, 
mais ayant exactement le même nombre de pages , a été faite 
sous la même date. On la reconnaît à ce que ces mots : à 
Cologne , sont précédés de ceux-ci : sur V imprimé. 

Relation d'un Voyage en Angleterre , où sont 
touchées plusieurs choses, qui regardent Tes- 
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tat des sciences, et de la religion, et autres 
matières curieuses. ( Par Samuel Sorbière. ) A 
Cologne , chez Pierre Michel ( Hollande , Elzé- 
vir.) 1666. pet. in*i2. 

Volume composé 4e 4 feuillets limixiaires , de i3o pages de 
texte, et de 3 pages pour la table de matières. 

Ce voyage a été réimprimé Tannée suivante, mais cette 
nouvelle édition, qui n'a que 167 pages d? texte , esl^ ûafé- 
rieure à la première. 

RÉPONSE AUX FAUSSETÉS ET AUX INVECTIVES qui SC 

lisent dans la relation du voyage de Sorbière 
en Angleterre. A Amsterdam , chez Jean Maxi- 
milian Lucas, (Elzévir) l'an 1675. pet. in-ia. 

Cette réponse contient i36 pages, précédées de 4 feuillets 
de pièces liminaires. Le titre porte pour fleuron une cou- 
ronne entourée de l'épigraphe suivante : Non coronahitur nisi 
qui légitimé certaverit. 

Nous avons cru convenable , malgré la différence de date , 
de placer la réponse à la suite de l'ouvrage qu'elle réfute. 

Opère Scelte di Fermante Pallaviciito, cioè, 
Il Divortio céleste. Il Corriero svaliggiato. La 
Bacinata. Dialogo trà due soldati del Duca di 
Parma. La Ret« di Vulcano. L'Anîoia. Di nuovo 
ristampato , corretto , et aggiuntovi la vita delF 
autore , e la continuatione del Corriero. In Villa 
Franca. (Olanda, Elzevir. ) 1666. pet. iu-ia. 

la feuiUets liminaires non chiffrés; plus, 588 pages pour 
le reste du volume. 
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Histoire jde Dovjxk Oxjmpia MAiJ>âciflNi , traduite 
de ritalien de i'abbé GualdL Leyde, Jean Du 
Val. (Elzévir.) 1666. pet, in-ia. 

a 18 pages. 
CoirSIDÉRATIOiCS POLITIQUES SUR LES COUPS d'ËSTAT. 

Par Gabriel Naudé , Parisien. Sur la copie de 
Rome. (Hollande, Elzéw.) 1667. pet. i&*i3. 

2 feuillets liminaires et 344 pages de texte. 

Bouclier d'Est at et de Justice , contre le des- 
sein manifestement découvert de la monarchie 
universelle , sous le vain prétexte des préten- 
tions de la Reyne de France. ( Par le baron de 
Lisola.) Nouvelle édition. (Hollande, Elzévir.) 
1667. pet. in- 12. 

a5i pages. 

Mémoires d'un Favory de Son Altesse Royalle 
Monsieur le Duc d'Orléans. (Du Bois d'Anne- 
mets.) Leyde, Jean Sambix. (Hollande, Elzé- 
vir.) 1667. pet. in-ja. 

2 feuillets liminaires , 189 pages de texte. 
Cet ouvrage est fort mal imprimé , mais il se trouvé diffi- 
cilement, et se paie jusqu'à i5 et ao francs. 

Il Nipotismo di Roma, o vero relatione délie 
raggioni che muovono i Pontefici, ail' aggran- 
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dimento de' Nipoti. Del bene , e maie che hanno 
portato alla Chiesa doppo Sisto IV. sino al 
présente. Délie difficoltà che incontrano i mi- 
nistri de' principi nel trattare con loro , et in- 
sieme col rimedio opportuno per liberarsi da 
tali difi&coltà. £ délia causa perche le famiglie 
de' Pontifie! non sono durate lungo tempo in 
grandezza. (Olanda, Elzevir. ) 1667. 2 vol. pet. 
in-i2. 

Premier volume: la feuillets liminaires, 208 pages de 
texte. Le second volume commence par un faux titre com- 
pris dans la pagination et a 248 pages de texte; plus, 11 
feuillets de tables. 

Le Népotisme de Rome. Ou Relation des raisons 
qui portent les Papes à aggrandir leurs neveus. 
Du bien et du mal qu'ils ont causé à l'Église 
depuis Sixte IV. jusqu'à maintenant. Des dif- 
ficultés que les Ministres des Princes trouvent 
à traitter avec eus , et en même temps des vé- 
ritables moyens de s'en tirer, et d'où vient 
que les familles des Papes n'ont pas pu sub- 
sister longtemps avec éclat. Traduction de l'ita- 
lien. (Hollande, Elzévir. ) 1669. 1 vol. pet. 
in- 12. 

Premier volume : liminaires, 14 feuillets ; texte, 224 pages. 
Second volume ; texte y y compris un faux titre qui com~ 
mence le volume, 264 pages; tables 12 feuillets. 

Traduction de l'ouvrage précédent. 
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Mémoires du Marquis de B*** ( Beâuvau ) concer- 
nant ce qui s'est passé de plus mémorable sous 
le règne de Charles IV. Duc de Lorraine et de 
Bar. (Hollande, Elzévir. ) pet. in-ia. 

Liminaires, 4 feuillets; texte, 44^ pages. 

Ce volume ne porte point de date , mais à juger de la si-^ 
militude de son impression avec celle des mémoires pour 
l'Histoire du Cardinal Duc de Richelieu, il a dû paraître 
vers 1667. 

Une stiite de ces mémoires , pour servir à l'histoire de 
Charles y, Duc de Lorraine ,' a paru, en 1688, en Hollande, 
sous la rubrique de Cologne , chez Pierre Marteau. Ce der- 
nier volume a 290 pages. Il est inutile de rappeler qu'à rai- 
son de sa date , il ne peut pas être attribué aux Elzévirs. 

Il Puttanismo romaito : ô vero Conclave géné- 
rale délie puttane délia corte; per Tellettione 
del nuovo Pontifice. 1668. pet. in-ia. 

i3o pages. 

Il existe de cet ouvrage satyrique trois éditions, une sous 
la même date que celle-ci , et une autre sans date. Les deux 
qui ne sont pas indiquées ici sont si mal imprimées, qu'elles 
se distingueront à la simple inspection, indépendamment de 
ce qu'elles ne contiennent pas le même nombre de pages. 

Le Putanisme, ou la Confrérie des Putains de 
Rome , assemblées en Conclave pour l'élection 
d'un nouveau Pape. Avec un Dialogue de Pas- 
quin et de Marforio sur le mesme sujet. Sa- 
tyre comique de Baltasar Sultanini Bressan. 

12 
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Reveue, et corrigée de nouveau, traduit de 
l'italien. A Cologne. (Hollande, Elzévir. ) 1670. 
pet. in^ia. 

Liminaires, 6 feuillets; texte, 144 pages. 
Cette traduction est fort rare. 

Mémoires de Monsieur de Ltoiyne au Rot, in- 
terceptez par ceux de la garnison de Lille la 
campagne passée. Le S'. Héron, Courrier du 
Cabinet les portant de l'armée à Paris. (Hol- 

- lande, Elzévir. ) 1668. 5 part, en.i vol. pet. 
in-i^. 

Ce volume se compose , outre le titre et un avis au leqteur, 
qui occupent 2 feuillets, de pièces paginées séparément. 
Comme aucune table ne les indique , nous croyons néces- 
saire de faire connaitre leurs titres particuliers. I. Mémoire 
pour le Roy , de Monsieur de Lyonne y aposiUlées par Mon- 
sieur le Tellier^ par ordre du Roy ; 76 pages. II, Remarques 
sur le procédé de la France , touchant la négociation ^de la 
paix ; 54 pages chiffrées et 2 non chiffrées. III. Suite des 
fausses démarches de la France , sur la négociation de la 
paix; 92 pages. IV. Conférencç sur les intérêts de V estât 
présent de V Angleterre, touchant les desseins de la France y 
1668 ; 58 pages. V. Lettre touchant l'estat présent de la 
négociation de la paix entre les couronnes de France et 
d* Espagne. Avec les articles de ladite paix , conclue le 2 mai 
à Aix-la-Chapelle , 1668 ; 48 pages. 

Les Mémoires de feu Monsieur le Duc de Guise, 
( publiés par de Saint Yon son secrétaire , pré- 



I 



y 
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cédés de son éloge par le Duc de Saint Aignan ). 
Cologne , Pierre de La Place. ( Hollande , Elzé- 
vir. ) 1668. 2 vol. pet. in- 12. 

Premier volume , liminaires , 4 feuillets , dont trois con- 
tiennent réloge ; texte , 458 pages ; second volume , a63 pag. 

Histoire de la Cour du Rot de la Chine. Par 
le sieur Michel Baudier, de Languedoc. A 
Paris, chez Estienne Liihoysin. (Hollande, 
Elzévir. ) 1668. pet; in- 12. 

m pages tput çompri^. 

Volume assez mal imprimé et d'un médiocre intérêt , mais 

fort rare. 

Recueil de quelques pièces, cuaieuses , servant à 
réclairçissement de l'histoire de la vie de la 
Reyne Christine ensemble plusieurs voyages 
qu'elle a faites. Cologne, Pierre du Marteau. 
(Hollande, Ebévir). ï668. pet. in- 12. 

166 pages; plus, le titre. 

Ce volume a été réimprimé Tannée suivante. Cette réim- 
pressionr,' qui- a 216 pages, ne contient riea de plus que 
l'édition orig^ale, et est beaucoup plus mal impripaé^f 

La Vérité défendue des sofismes de la France 
et response à l'autheur des prétensions du Roy 

■ 

très-chrestien sur les Estats.du Roy catholique. 
Traduit de Fitalien. (HpUaade, EUévir. ) ï668. 
pet. in- 12. 



l8o ESSAI 

Deux parties contenant : la première, t6o pages , plus, un 
feuillet de table ; la seconde , a4^ pages , avec une pareille 
table. 



Les .Voyages be Monsieur Paten, Lieutenant 
général de Meaux. Où sont contenues les des- 
criptions d'Angleterre, de Flandre, de Brabant, 
d'Hollande , de Dennemarc , de Suéde , d'Alle- 
magne, de Pologne et d'Italie : où l'on voit 
les mœurs des nations , leurs maximes , et leur 
politique , la monnoye , la religion , le Gouver- 
nement , et les interests de chaque pays. Der- 
nière édition. Augmentée de quelques aven- 
tures arrivées à l'autheur ; avec une table 

' nécessaire pour la commodité des voyageurs. 
Amsterdam, Pierre le Grand. (Eizévir.) 1668. 
pet. in-iâ. 

6 feuillets liminaires; 244 pages de texte ^ dont les i5 der- 
nières ne sont pas chiffrées. 

Il Cardi^ausmo pi Saiy ta Chiesa , diviso in trè 
parti. (Olanda, Elzevir. ) 1668. 3 vol. pet. 
in-i2. 



Le premier volume, de Zgl pages; le second , de 394 , et 
le troisième, de 391. A la fin des deux premiers volumes , 
sont des tables non comprises dans la pagination. Il n'y a 
point de table au troisième volume. 
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Il Sindicato di Alexandro VII. con il suo Viag- 
gio iieir altro monde, (di Gregorio Leti. ) 
(Olanda, Elzevir). 1668. pet. in- 12. 

33a pages. 

Le Syndicat du Pape Alexandre VII , avec son 
Voyage en l'autre monde. Traduit de l'italien 
(de G. Leti.) (Hollande, Ëlzévir. ) 1669. pet. 
in- 12. 

Les 5 feuillets de pièces liminaires ne sont point paginés. 
La première page du texte est chifFrée 5 , la seconde 6 , etc. 
Le texte finit à la page a8a, et il est suivi d'une page 
d'errata. 

Recueil de diverses pièces faites par plusieurs 
personnes illustres. A la Haye, chez Jeai^ et 
Daniel Steucker. 1669. pet. in- 12. 

lao pages; plus, le titre. 

Ce volume , plus littéraire que politique , contient des dis- 
sertations sur la seconde guerre punique , sur Alexandre et 
César, sur Sénèque, sur Pétrone, etc. 

L'EsTAT DE l'Empiril d' ALLEMAGNE de Moiizam- 
bane , traduit par le sieur Fr. S. D'Alquié. A 
Amsterdam, chés Jean J. Schipper. (Elzévir.) 
Anno 1669. pet. in- 12. 

Liminaires , 6 feuillets ; texte, 39a pages. 
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Recherches politiques très curieuses. Tirées de 
toutes les histoires tant anciennes que mo- 
dernes. ( Par François Savinien d'Alquié. ) 
Amsterdam. Casparus Commelin. ( Elzévir. ) 
1669. pet. in- 12. 

Liminaires, 6 feuillets; texte , 4^^ P^g^^? table, 8 pages. 

MEMOIRES n'EsTAT SOUS le règne des Roys Henry 
trosiesme et Henry IV. Par Monsieur de Che- 
verny grand Chancelier de France. La Haye, 
Jean et Daniel Steucker. 1669. ^ ^^^* P^*'* 
in-i2. 

Premier volume, 4 feuillets liminaires; 404 pages de 
texte. Second volume, 4^4 pages de texte. Médiocrement 
imprimés. 

La Morale pratique des Jésuites, représentée 
en plusieurs histoires arrivées dans toutes les 
parties du monde. Extraite ou de livres tres- 
autorisez et fidèlement traduits; ou de mé- 
moires très seurs et indubitables. (Par Sébas- 
tien Joseph du Cambout de Pontchateau. ) 
Cologne, Gervinus Quentel. (Hollande, Elzé- 
vir). 1669. pet. in-i2. 

Le même auteur a publié en 168 S un second volume fai- 
sant suite à celui dont le titre vient d'être transcrit, mais 
sa date seule indique qu'il ne peut pas être des imprimeurs 
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dont nous nous occupons. Postérieurement, une nouvelle 
suite a été donnée , en 6 volumes , par Ant. Amauld. 

Le volume dont il est ici question se compose de 1 1 feuil- 
lets, non paginés, pour la préface et le titre, d'une pre- 
mière partie de 44 pages > contenant /?aro/^^ de St.-Paul, etc. , 
et d'une seconde partie de 287 pages. Il n'y a point de faux 
titres à ces deux parties , et les signatures de la seconde ne 
sont pas la suite de celles de la première. 

Les Délices de la Hollande, composés par le 
sieur Jean de Parival , reveus , corrigés , et 
augmentés de nouvau par François Savinien 
d'Alquié, lequel y a adjousté tout ce qui s'est 
passé de plus considérable depuis Fan i66r, 
jusques à Fan 1669, avec un traité particulier 
des délices du pays, le tout accompagné de 
plusieurs belles tailles douces. Dernière édi- 
tion. A Amsterdam , cbés Jean de Ravestein. 
(Elzévir. ) 1669. pet. in- 12. 

Liminaires , 6 feuillets ; texte, 489 pages; tableau, 3 pages. 
La table et les liminaires ne sont pas paginées. Une édition 
moins ample et sans figures avait paru en 1660. 

A. O. Censure, ou Discours politique touchant 
les prétendans à la couronne de Pologne. 
(Hollande, Elzévir). 1669. pet. in-ia. 

6 feuillets liminaires; i34 pages de texte. 

Benj : Pkioli ab excessu Ludovici XIII. de rébus 
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GalUcis , historiarum , libri XII. Ultrajecti , apud 
Petrum Elzevirium, 1669. pet. in-ia. 

Pièces liminaires , 1 5 feuillets ; texte , 5o8 pages ; le vo- 
lume est terminé par un avis de Fauteur au lecteur , et une 
liste de ses ouvrages , contenus dans 5 feuillets. 

L'origine des C ardiitaux du Saint Siège , et par- 
ticulièrement des François. Avec deux Traittez 
curieux des Légats à latere, et une relation 
exacte de leurs réceptions, et des vérifications 
de leurs facultez au Pariement de Paris, faites 
sous les Rois Louis XII. François I. Henry II. 
et Charies IX. (Par Guillaume Du Peyrat, au- 
mônier du Roi de France. ) Où l'on a joint le 
Trait té de Pise, etc. Nouvelle édition. Reveûe, 
corrigée et augmentée de la relation du succès 
de Finsulte des Corses contre le duc de Cré- 
qui. A Cologne, chés Pierre le Pain. (Hol- 
lande, Elzévir. ) 1670. pet. in-ia. 

Cet ouvrage avait déjà paru en 166 5, chez Pierre ab Eg- 
mont, La première édition est moins complète que celleH;i. * 
Elle se composait de trois parties paginées séparément, la 

* 

première, de i43 pages; la seconde, de 4^; et la troisième, 
de 112. La présente édition contient 4^7 pages, dont la pa- 
gination se suit. La relation de l'insulte des Corses manque 
entièrement dans l'édition de i665. 

Traitté de la Politique de France, par Mon- 
sieur P. H. Marquis de C. (Paul Hay Marquis 
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de Chastelet), reveu, corrigé et augmenté 
d'une seconde partie. Utrecht. Pierre Elzévier. 
1670. a part, i vol. pet. in-ia. 

La première partie se compose de 296 pages, et la seconde, 
de 65. Les six premiers feuillets de la première partie , quoi- 
que comptant dans la pagination , ne sont pas chiffrés. 

Une édition de ce livre avait paru en 1669 à Cologne, 
chez Pierre du Marteau (Hollande. Elzévir) ; mais elle ne 
contenait que la première partie qui vient d'être indiquée. 
Une troisième édition fut publiée en 1677, encore sous la 
rubrique de Cologne. Elle contient les deux parties de la se- 
conde édition , et de plus , est accompagnée de réflexions sur 
les IV* et V* chapitres , par le sieur de TOrmegrigny. Ces 
réflexions forment un petit volume de i65 pages. 

Raisoïts ©Estât, et Réflexions politiques, sur 
l'histoire et vies des Roy s de Portugal. Par 
M. de Galardi. Liège, Pierre Du Champs. 
(Hollande, Elzévir.) 1670. pet. in-ia. 

la feuillets liminaires ; 870 pages de texte ; une page 
d'errata. 

Histoire de l'état^ présent de l'Empire otto- 
man : contenant les maximes politiques des 
Turcs ; les principaux points . de la religion 
mahométane, ses sectes, ses hérésies, et ses 
diverses sortes de religieux ; leur discipline mi- 
litaire, avec une supputation exacte de leurs 
forces par mer et par terre, et du revenu de 
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l'Etat. Traduite de Tanglois de Monsieur Ri- 
caut , escuy er , secrétaire de Momieur le Comte 
Winchelsey, ambassadeur extraordinaire du Roy 
de la Grande Bretagne Charles II. vers sultan 
Mahomet Han quatrième du nom qui règne à 
présent; par Monsieur Briot. A Amsterdam, 
chez Abraham Wolfgank. (Elzévir. ) 1670. pet. 
in- II. fig. 

49B pages y compris les pièces liminaires ; plus , 3 feuillets 
de table. 

Thuana sive Excerpta ex ore Jac. Aug. Thuani. 
Per F. F. P. P. (Batavia, Elzevir. ) 1670. pet. 
in- 12. 



72 pages. 

Ce petit volume , mal imprimé y est assez curieux et fort 
rare. 



Le Comte de Gabalis, ou Entretien sur les 
Sciences secrètes. (Par l'abbé de Villars. ) Avec 
cette épigraphe Quod tanto \mpendio abscon- 
dituTy etiam solummodo demonstrare dtstruere 
est, Tertullian. A Amsterdam , chez Jaques le 
jeune. (Elzévir.) 16^1. Sur la copie imprimée 
à Paris, pet. in- 12. 

iLiL% pages. 
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Recueil des Actioits et Parolles mémorables 

de Philippe second Roy d'Espagne , surnommé 

le Prudent. Traduit de l'Espagnol. Cologne, 

Pierre Marteau. (Hollande.) 167 1. pet. in-ï2. 

Liminaires, 4 feuillets; texte, 3 40 pages. 

La Tyrannie heureuse ou Cromwel politique, 
avec ses artifices et intrigues dans tout le cours 
de sa conduite. Par le S', de Galardi. A Leyde, 
chez Jean Pau wels. (Elzévir. ) 1671. pet. in- 12. 

Volume composé de 8 feuillets liminaires , y compris un 
frontispice gravé et le titre imprimé , et de 108 pages de 
texte. 

Le Politique bu Temps ou Conseil fidelle sur 
les mouvemens de la France. Tiré des évene- 
mens passez pour servir d'introduction à la 
triple ligue. ( Par le Baron de Lisola. ) A Charle- 
ville, chez Louis François. (Hollande, Elzévir.) 
167 1. pet. in- 12. 

Liminaires, 6 feuillets; texte, aia pages. 

La Vie bu Roy Almansor , écrite par le vertueux 
capitaine Aly Abençufian, Viceroy et Gouver- 
neur des provinces de Deuque en Arabie. (Et 
traduite d'espagnol en françois par F. d'Obeilh.) 
A Amsterdam , chez Daniel Elsevier. 1671. pet. 
in-i2. 
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liminaires , 6 feuillets; texte , 202 pages. 

m 

Les Mémoires du Voyage de Monsieur le Mar- 
quis de Ville au Levant, ou l'Histoire curieuse 
du Siège de Candie, comprenant en trois par- 
ties tout ce qui s'est passé , tant avant l'arri- 
vée et sous le commandement de ce général , 
que sous celui de Monsieur le Marquis de 
S. André Montbrun, jusques à la prise de la 
place. Le tout tiré des Mémoires de J. B. Ros- 
tagne, secrétaire d'Estat et des finances de S. 
A. R. , et tesmoin oculaire de ce qu'il dit : et 
de plusieurs autres très-fidèles et très-curieuses. 
Par François Savinien d'Alquié. A Amsterdam , 
chez Henry et Théodore Boom. 1671. 2 vol. 
in-ia. 

Premier volume, 6 feuillets de liminaires; 4^^ pages de 
texte. La dernière page est chiffrée par erreur i53 , et l'on 
a oublié de chiffrer les pages 2 et 3, 6 et 7, 10 et 11. Le 
second volume a 3 20 pages. Il porte la date de 1670. 

RiFLEXIOirS PRUDENTES. PeNSÉES MORA.LES. MAXI- 
MES STOÏCIENNES. Traduites de l'espagnol par le 
R. Père d'Obeilh , de la Compagnie de Jésus. 
Amsterdam, Daniel Ëlzevier. 1671. pet. in-12. 

6 feuillets liminaires; 200 pages de texte; i page d'errata. 

RiÉFLExioNS, Sentences, ou Maximes royales et 
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politiques. Traduites de l'espagnol par le révé- 
rend Père d'Obeilh , de la Compagnie de Jésus. 
Amsterdam, Daniel Elsevier. 1671. pet. in-ia. 

6 feuillets liminaires; i56 pages de texte. 

L'ËscoLE • DES Princes , ou Aljexandre le Grand 
comblé de gloire et de malheurs. Amsterdam , 
Jaques le jeune. (Elzévir. ) 1671. pet. in-ia. 

Pièces liminaires, 9 feuillets; texte , aa3 pages. 

Histoire du Ministère du Cardinal Jules M\- 
zARiN, premier ministre de la couronne de 
France , descrite par le Comte Galeazzo Gualdo 
Priorato. Dans laquelle on voit les succès , et 
les principaux évènemens qui lui sont arrivés, 
depuis le commencement de son gouverne- 
ment jusqu'à sa mort. Amsterdam, Henry et 
Théodore Boom. 16^1. 3 vol. pet. in- 12. 

Premier volume 5 feuillets liminaires ; 386 pages de texte ; 
17 feuillets.de table. Second volume : 284 pages de texte; 
10 feuillets de table. Troisième volume : 499 pages de texte; 
16 feuillets de table. 

La Vie de Giésar Borgia, appelle du depuis le 
duc de Valentinois , descrite par Thomas Tho- 
masi, traduit de l'italien, imprimé à Monte 
Chiaro, chez Jean Baptiste Yero. (Hollande, 
Elzévir.) 1671. pet. in-iu. 
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495 pages , y compris le titre et l'avis au lecteur y qui ne 
sont point chiffrés. Le texte commence à la page 9. 

La Vie du Général Monk Duc d'Albermale, etc. 
le restaurateur de Sa Majesté Britannique , 
Charles second. Traduit de Tanglois de Tho- 
mas Gumble docteur en théologie. (Par Guy 
Miege.) Londres, Robert Scot. (Hollande, El- 
zévir. ) 1671. pet. in-12. 

6 feuillets liminaires ; 406 pages de texte. 

Le Ministre parfait, ou le Comte -Duc (Oli- 
varès) dans les sept premières années de sa 
faveur, avec des réflexions politiques et cu- 
rieuses, par Monsieur de Galardi. La Haye, 
Pierre Adrien. (Elzévir. ) 1672. pet. in-12. 

Liminaires , 6 feuillets ; texte , 166 pages ; errata , i page. 

MÉMOIRES DE Monsieur le Chancelier de l'Hos- 
. piTAL, contenant plusieurs traitez de paix, 
appanages, mariages, neutralitez, reconnais- 
sances, foy et hommages, et autres droicts de 
souveraineté. Cologne , Pierre ab Egmont. 
( Qpllandç , Elzévir. ) 167a, peit. in- 1 a. 

à 53 pages de texte ; plus, 3 pages de table. 
L!ËS ENTRETIENS FAMILIERS DBS ANIMAUX PARLANS , 

où sont découverts les plus impbrtans secrets 
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de l'Europe dans la conjoncture de ce temps, 
avec une clef qui donne rintelligence de tout- 
Amsterdam, Herman de Wit. ï6']%. 

248 pages ; plus, une page pour la clef. 

Advis fidelle aux véritables Hollabtdois. tou- 
chant ce qui s'est passé dans les villages de 
Bodegrave et Swammerdam, et les cruautés 
iiiiouies , que les François y ont exercées. Avec 
un Mémoire de la dernière marche de Tarmée 
du Roy de France en Brabant et en Flandre. 
(Par Wicquefort. ) (Hollande, Elzévir.) 1673. 
pêt. in- 12. 

298 pages de texte ; plus , le titre. ' 

Ce volume est la réimpression , sans figures , d'un volume 
m-4^ orné de figures de Romyn de Hooghe , qui parut la 
même année , 1678 , chez les mêmes imprimeurs. Les figures 
représentent les excès auxquels les Français étaient accusés 
de se livrer ; et le but de l'ouvrage était d'exciter les Hollan- 
dais à se venger. 

RisiÉES DE Pasquin , OU l'Histoire de ce qui s'est 
passé à Rome entre le Pape et la France, 
dans l'ambassade de M. de Créqui ; avec autres 
entretiens curieux touchant les plus secrètes 
. ajQaires de plusieurs cours de l'Europe. Colo- 
gne. (Hollande, Elzévir.) 1674. pet. in-12. 

93 pages. 
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Les Entretiens , dont il est question dans le titre qui pré- 
cède , se trouvent à la suite du volume , et ne sont autre 
chose que les Entretiens fanUliers des animaux parlons , déjà 
indiqués sous la date de 1672 , et pour lesquels on a réim- 
primé un titre différent du premier et avec la date de 1674. 

La Sauce au Verjus. (Par François de Waren- 
dorp. ) Strasbourg. ( Hollande , Elzévir. ) 1674- 
pet. in- 12. 

Pamphlet de 83 pages, destiné à servir de réponse à un 
autre pamphlet qu'un sieur Verjus avait publié contre la di- 
rection politique adoptée à cette époque par l'empereur 
d'Autriche. 

Annibal et Sgipion ou les grands Capitaines 
avec les ordres et plans de batailles.' Et les 
annotations discours et remarques politiques 
et militaires de M', le Comte G. L. de Nas- 
sau, etc. Auxquelles on a adjousté un autre 
traitté de remarques politiques. (Par Al. C. 
de Mestre. ) La Haye , Jean et Daniel Steucker. 
1676. pet. in- 12. 

4 feuillets liminaires ; ao8 pages de texte. 

Les nouvelles Lumières politiques pour le Gou- 
vernement de l'Église , ou FÉvangile nouveau 
du Cardinal Palavicin révélé par luy dans son 
Histoire du Concile de Trente. Suivant la copie 
imprimée à Paris, chez Jean Martel. ( Hol- 
lande , Elzévir.) 1676. pet. in-12. 
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Liimnaires , 6 feuillets ; texte , 264 pages. 

Cette édition a reparu sous la rubrique de Cologne , chez 
Pierre Marteau , en 1687. Ce n'est point une réimpression, 
c'est la même édition pour laquelle on a imprimé un nou- 
veau titre et d'autres pièces liminaires seulement.^ 

LiTERiE PSEUDO-SENATUS AifCLiCANi , CromwelUi , 
reliquorumque perduellium nomina ac jussu 
conscriptae a Joanne Miltono. Impressœ anno 
1676. (Batavia, Elzevir. ) pet. in-12. 

a feuillets liminaires ; a34 pages de texte. 

Mémoires touchant les Ambassadeurs et les 
Ministres publics. Par L. M. P. (le Ministre 
prisonnier, Wicquefôrt.) A Cologne, chez Pierre 
du Marteau. (Hollande, Elzévir. ) 1676 a 1679, 
a vol. pet. in- 12. 

Premier volume: a feuillets liminaires; 627 pages de texte. 
Second volume : 1^66 pages de texte , 3o feuillets de table. 

Le premier de ces volumes porte la date de 1676. Il ne 
compose pas ,• ainsi qu'on a coutume de l'annoncer , et que 
M. Brunet l'indique lui- même , un ouvrage complet. Ce 
volume se termine en annonçant une seconde partie qui 
devra bientôt paraître. Elle parut en effet en 1679, exacte- 
ment sous le même titre , et c'est celle qui se trouve dési- 
gnée ici avec la première. La dernière partie est beaucoup 
plus rare que l'antre ; et c'est par ce motif sans doute qu'on 
l'a oubliée. 

Le premier volume a été réimprimé en 1677. Cette réim- 
pression est inférieure à l'édition de l'année précédente; mais 

i3 
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quelques exemplaires sont siiivU Afi Tauvr^gr 4Mt vflm le 
4U'e: 

RiFLBKIOVS %VK LES M^OIIISS POlTlt LES AMBASSA- 
DEURS , et response au Ministre prisonnier, 
avec des exemples curieux et d'importante^ 
recherches. A Villefirançhe , chez Pierre Petit. 
(Hollande, Elzévir. ) 4677. pet- in-ia, 

190 pages y y compris les pièces liminaires. 
On a imprimé pour ces exemplaires un titre particulier 
qui indique que les réflexions sont jomtes aux mémoires. 

^ÉM9#iAL HISTORIQUE d^ cf ^ S'OSt pasfié depuis 
} année i647t JH^Ufs à l'an i653. tûuûhtnt les 
cinq propositions , tant à Paris qu'à Borne. Co- 
logne, Pierre Maite.au* (Hollande, EIflévir.) 
1676. pet. in- 12. 

93 pages. 

IhA FiiAircE fivTaiofJAifT? pu ftç^ns^ ^1^ W^lli- 
fo^çs de quelques Princes, an^ l'état présent 
de FAlemagne. A Villefranche , chez Jean Petit. 
(Hollande, Çl?iévir.) 1Ç76. pçt;. \T\r\%, 

% feuillets poi^F le titr^ et l'avi^ ^ ^c^^^ri ip% p^f^ 
pour le te^q^te de ^p^yr^e^ et ui^ den^e^ ^^u^t pouf )^ 
sommaire ou table des matières. 

tijEf^A^iO]» PUS nijppiftj^xs arrivée en Espagne 
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fOitre D. I^an d'Àutrièhe et le Cardinal Nitaid. 
Cologne, Pierre Marteau. ( Hollande, Elzévir.) 
1677. n vol. pet. in-ia. 

Premier vpkuntf, 190 {Mges; socondL , 170. 

]^|49f oii^s ^ ce qfii ^'«esjt passé eu 3i^4e , et ^ux 
proyinoçs vpi^nçi, ^epm ^*P^éç j[64.5 j^s- 
qjçifis en r?npée i6£»5 ; ^nsfçmblç ]fi deiml^ de 
la Suéde avec la IV>Iogp(e , tir^^ 4^ 4ospé€Hes 
de Monsieur Chanut ambassadeur pour le Roy 
en %aed^ , p^? P. lin^g^ 4^ Yameunefi. Colo- 
gne , Pierre du Marteau, ( Hollande ^ Slzévir. ) 
1677. 3 vol. pçt. in-ia. 

Premier volume : liminaires , 12 feuillets; texte, 4^7 p^g^s. 
Second volume : 477 pages. Troisième volume: 496 pages. 

La Vie et les Actions mémorables du S'. Michel 
de Rujter, Duc, Chevalier et L*. Aïï^iral gé- 
néral des Provinces-Unies. A Amsterdam, chez 
Henry et Théodore Boom, Tan 1677. 2 vol. 
pet. in-ia. 

Le titre du premier volume n'annonce pas qu'il doive y 
avoir .4e sfsçpfi^l? ppi'4^> f9Ais le dernier feuillet povte : Fin 
de la première partie. Les IL^aj^ir^ iji^ pr/emier VQituipft conn 
tiennent 12 feuillets ^ au nombre desquels sont le frontispice 
et le portrait. Liç texte a 480 pages. Le second volume es^ 
composé de 2 56 pages; plus, une table des matières pour 
les deugx volumes; renfermée dans i5 pages non chiffrées. 

i3. 
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Il arrive assez souvent que Ton' trouve le premier volume 
seul ; mais alors on a soin de cacher par une bande de pa- 
pier collée les mots indiquant qu'il y en a un second. 

MEMOIRES DE PiERKE Frattçois Prodez , de Bcra- 
grem , Marquis d'Almacheu , contenant ses 
voyages et tout ce qui luy est arrivé de plus 
remarquable dans sa vie. Le tout fait par luy- 

' même. A Amsterdam, chez Léonard le jeune. 
(Elzévir. ) 1677. 2 vol. pet. in-12. 

Premier volume : 4 feuillets liminaires ; a66 pages de 
texte, âiecond volume : 164 pages. 

Le nom de Beragrem est l'anagramme de celui d'Arem- 
berg , auteur de ces mémoires , et la plupart des noms pro- 
pres qui y sont employés, sont déguisés de la même ma- 
nière. 

Histoire de la Vie de la BETisrE CiïRisTiirB de 
Suéde. Avec un véritable récit du séjour de la 
Reyne à Rome , et la défense du ]Vf arquis Mo- 
naldeschi contre la Reyne de Suéde. A Stoc- 
holm, chez Jean Pleyn de Courage. (Hollande, 
Elzévir.) 77 (pour 1677). pet. in-ia. 

' 2ia pages, non compris le titre et le portrait. Volume 
mal imprimé , mais assez curieux. 

Histoire du Gouvernement de Venise. Par le 
siciur Amelot de La Houssaie. Sur la copie. A 
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Paris , chez Frédéric Léonard. ( Hollande , Elzé- 
vir.) 1677. pet. in-i.a. 

la feuillets liminaires; 55o pages de texte , et a pages de 
table. 

Pour compléter cet ouvrage, il est indispensable d'y join- 
dre le volume suivant : 

SUPLEMEWT A l'HiSTOIRE DU GOUVEBNEMENT DE 

Venise. Par le sieur Amelot de La Houssaie. 
Sur la copie. A Paris, chez Frédéric Léonard. 
(Hollande, Elzévir. ) 1677. pet. in-12, 

a37 pages de texte , et 3 pages de table. 

Recueil des Préliminaires de la Paix , avec les 
principaux traitez qui ont esté faits devant ou 
pendant le Congrez à Nimmegue. Cologne, 
Antoine Van Dyck. (HoUaiide, Elzévir.) 1678. 
pet. in-i2. 

4 feuillets liminaires ; 272 pages de texte. 

A la suite de ce volume, se trouve un livret de 34 pages y 
portant le titre suivant : Traité d'alfiance fait entre Sa Ma- 
jesté Cadiolique et les États-généraux des Provinces-Unies, 
avec les traités faits entre lesdits Ëstats, et Sa Majesté Impé- 
riale et S. A. le Duc de Lorraine. 

Histoire du Grand T amerlaw , tirée d'un excel- 
lent manuscrit, et de quelques autres origi- 
naux : très -propre à former un grand capi* 
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tmne. Par lé sieur de Sàinctfoii. A Ainsteéréâmy 
chez Abraham Wolfgang. (Elafiétir.) i6')S. pet. 
in-j^. 

Ce volume est composé de SgB pages; pins, la table qui 
occupe le verso de la dernière. Il est très-bien imprimé. On 
a contrefait ce volume en Hollande dès Tannée suivante , 
mais de manière à ne pouvoir pas s'y méprendre. 

Lé rappel liEs ÏÉsùiTES Ew France. a Cologne , 
chez Jean Le Blanc. ( HoÙàride , Elz^vir. ) 1678. 
pet. in- 12. 

2 feuillets liminaires; 164 pages de texte. 

Mémoires de Hollanbe. Suivant la copie impri- 
mée à Paris, chez Éstiênne Michallét. (Hol- 
. lande, Éïzévir.) 167e. pet. in-ia. 

a feuillets liminaires ; 224 pages de texte. 

MÉMOIRES SUR L^ORiGmÉ 0ES GùERRÉs qiîi travsdl- 
ient l'Europe depuis cinquaQte an&< Par P. li- 
mage de yaucieime»^ Cdlôj^ne. Pierre du Mâi^ 
teau. (Hollande, Ëfëé^ir.) 1678. â Vô!. pét 
in- 12. 

Premier volume: 21 feuillets liminaires; a 56 pages de 
texte ; li feuillets dé table. Second volume : 293 pages de 
téXVd; 14 féùiHets^de ^iblé; 
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ÛB(ùVà9T *ôuti tA MftLtfiiÉ oti le Setitet pour êm- 
pescher les Jésuites dé brûler les livres. ( Par 
Barbier d'Aucourt.) A Cologne, chez Pierre 
du Marteau. (Hollande, Elzévir.) 1679. pet. 
in- la. 

^ë pages. 

Satire assei éuiielisë^ eà iftré dé hiiit ëylklie^ ks&éi mé- 
diocres. 

Traittié des Parlemens ou Est ATS giéniéraux. 
CôWpé^ prf Piéi*re Kôault. Càlogtte , Keité 
Mâl1[èdut (Hdlti««te, BMêrtt. ) ^6^9. pet. iiin^à. 

167 pages. Yoliime peu commun. 

Fagtum pour Religieuses de S^i. Catherine lès- 
Provins, contre les Pères Cordeliers. A Dore- 
gtfd, ebéf^ fiiélick Btàé^étâ. (Hollande, tHé- 
ifl*.) ië^^\ péf. ki^ii. 

2ZO p^tge^ de texte^ là demître «hiffrée ptr «rreu^ lao; 
plus 3 pages de table. 

VOTACE dItALIE , DE D ALMATIE , DE GrÈCE , ET DU 

Levant, fait aux années 1675. et 1676. pdr 
Jacob Spon docteur médecin aggrégé à Lyon , 
et GtOîge' Wbélef gentil^hoifttne Angldis. A 
Aiftstèrâtos^ Ghe2 il^wy et Thëëdptë Bôétn. 
1679. » ^di. ptt. ift^ïi. 
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Premier volume : la feuillets limioaires; ^S6 pages de 
texte. Second volume : 4^9 pages. 

La Vie et les Faits mémorables de Christofle 
Bernard Van Galen , Evêque de Munster. Tirez 
d'excellens manuscrits, et de quelques autres 
originaux. Par M. G. A Leide, chez Jean Mor- 
tier. (Elzévir. ) 1679. pet. in- 12. fig. 

Liminaires 9 8 feuillets; texte, 248 pages. 

Le Rasibus, ou le Procès fait à la barbe des Ca- 
pucins. Par un moine défroqué. A Cologne, 
chez Pasquin résuscité. (Hollande, Elzévir.) 
1680. pet. in-i2. 

5 feuillets liminaires ; iio pages de texte. 

La Ville et la République de Venise. Par le 
sieur T. L. E. D. M. S. de St- Disdier. Troi- 
sième édition reveuë et corrigée par l'autheur. 
A Amsterdam , chez Daniel Elsevier. 1680. pet. 
in-i2. 

9 feuillets liminaires; 41B pages de texte; i5 feuillets de 
table. ^ 

Mémoires de la Guerre de Transilvanie et de 
Hongrie, entre l'Empereur Léopold L et le 
Grand Seigneur Mehemet IV. Georges Ra- 
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gotski et les autres successeurs Princes de 
Transilvanie. (Traduit de l'italien d'Ascagne 
Centorio de gli Hortensii. ) A Amsterdam , chez 
Daniel Elsevier. 1680. 2 vol. pet. in- 12. 

Premier volume : a feuillets liminaires ; i3o pages de 
texte. Second volume: i5o pages. 
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EDITIONS 

DE FORMAT ORAHD IR-I3 ET PETIT IK-S' 



L'espèce de collection dont se compose cette quatrième 
partie n'est pas fort étendue , mais elle^ se distingue par le 
mérite de la plupart des ouvrages. La description des vo- 
lumes n'a pas eu besoin d'être faite avec autant de détail 
que dans les parties précédentes, parce que les éditions 
grand in- 12 n'ont point été contrefaites ou réimprimées 
commes celles d'un format inférieur. Parmi les éditions que 
nous plaçons ici , il en est quelques-unes qui avaient été en- 
tièrement et injustement négligées par les bibliographes. On 
nous saura peut-être quelque gré de les avoir tirées de cet 
état d'oubli. 
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Alabic, ou Rome vaincue. Poème héroïque. 
Dédié à la Sérénissirae Reyne de Suéde. Par 
Monsieur de Scudery, gouverneur de Notre- 
Dame de la Garde. Jouxte la copie à Paris, 
chez Augustin Courbé. ( Hollande , Elzévir. ) 
i655. in-iâ. fig. 

Cette édition a été faite sur une grande et belle édition de 
Paris, qui parut en i654, chez Courbé. Le frontispice et les 
figures mêmes sont copiés. Il faut convenir que certains au- 
teurs (et Scuderi est de ce nombre) ont joué de bonheur 
en faisant reproduire leurs ouvrages par d'habiles impri- 
meurs. Ils leur doivent de n'être pas tombés dans le plus 
complet oubli , et de figurer encore sur les rayons de quel- 
ques bibliothèques. . • * • . . i 

I * 

Les Essais de Michel Seigneur de Montaigne. 
Nouvelle édition exactement purgée des dé- 
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fauts des précédentes , selon le vray original et 
enrichie et augipentée ^v^ lai^ges du nom des 
autheurs qui y sont citez ; «t de la version dé 
leurs passages ; avec des observations très im- 
portante! ^% fïio^siiirfp pppf )e spplltg^ment 
du lecteur. Ensemble la vie de Tautheur, et 
deux tables^ Yvm^ df^ ç)iî^pitf<e$ ^ et l'autre des 
principales matières, de beaucoup plus ample 
et plus utile q^e c^bIIas d^$ demic^es éditions. 
A Amsterdam, chez Antoine Michiels. (Elzé-* 
vir). 1659. 3 vol. in- 12. 

Cette édition, fort recherchée , a été exécutée dans l'im- 
pvimerie de Jean et de Daniel Elxévir pour le compte de 
Mm^^Is, fibntm d'Aimtçrd^m > fit /de Foppens, libraire 
de Orw^e^es^ gj^i trpuve-r^TOfi des /ç^eippjl^ire^ qui ppffent 
le nom d^ Tun ou (de ji'a^utre 4e ces libraires, et qui iji'ônt 
entre eux que cette .difîérence. Elle n'est point remarquable 
par son mérite littéraire, et paraît être simplement une 
copie de l'édition de Joumelle, Paris, 1659. Les beaux 
e^Wpi^s $fx^t rar^ (et ^ v^a^d^t m prijs. içpi^d<8r^ble. 
f en ^i w W W ^^^ f^M PWPes pm^ Upf^s ^e bj^u|^i»r. 
L'exeipplwp 4fe fkïm W4?t| m ^^^ ^^^ tf«P^ 4p 
xnomf ♦ ^ viçftdwL f 5ï bm^'y .€5t ^li4 4^ 9f»finm » #e !>» 
niçfpe taiUç q\^ ce 4^r]Mejr, V^ épé i$o fr. 

M. Qryff^^ 4il; <m''A »Ç pwajt P»P qwe ^^(ç^e jçifetion ait été 
iilipp^^e ff^ liçs Çlaiévirs, U i»e (iç^ane, 4 est yrfti, aucu^ 
raison à l'appui de cette insinuation , et pai^ fifik^.jf^éff^p, il Ifi 
rend plus difficile à combattre. Cependant il semble qu'une 
siftiple asser^n pe suffît pas pour détruire une opinipn de-r 
puis long-temps accréditée. Nous avons cherché à découvrir 
la Write, et, ^.dMIfut de preuves toul-à^fait positives, nous 
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servir à résoudre la «^^psUpp- ^^tPf i»m VHitim ii»-4* 
qu'il a donnée en 1725 des Essais de Montaigne ^ a réuni y 
sous le titre de Jugemens et Critiques , un grand nombre de 
documens relatifs à Fauteur qu'il publiait. Parmi ces docu- 
mens, se tfouye une Jçttre iç R. ï)e8JWJWrfit9 ^ Çb^pelaîn, 
q^ coinmencç ^ii^i : 

Rql^di l^aresii Bpist. , lib, J. (Ep. a?, ^wm Cap^llwQ)» 
« Valde mihi juçvin4uf» ^% | qupd ^ifmv^V^ Micfe^Ûs 
« JMontani sçriptoruip e^itiqiû, quarn Elz^v^ii panm^^ çlflÇi»! 
« çt testii^pnia eQrui|i , qui d.e illp ^i^v^4 «afTOpri» prpdî- 
o derunt, cglligis^ et h^ç opéra taiiti y^*i np^tra^j^ ^IpiiiS 
« pro yirili parte çonsulis. "JT^m fsfeguntibuj^ enifii scfipt^s id 
« b^ctenus de^s^e yide})a^ur, i^t tapa eie^nfUuf fjjrpif e^pur 
« derent|ir....,...^. » 

Il rési|lte de ce fraient ^ qu'au mçipen^ où la le(tr^ 4e 
Desmarets a été écrite , les Ëlzéyirs ^'oççiipa^ent 4'np^ é4i- 
tion de Montaigne, Or, il n'existe aucune édition^ autre que 
celle-ci, qui puisse leur être attribuée. I^i nous |ûoi|tpns à cç 
fait que les caractères de cette é4ition spnit ceux que les 
Elzévirs employaient ordinairement poi^r l'impresfiiion 4^ 
leurs livres , et que l'on y trp^ve les vi^ettes qu'ils ^yaiept 
seuls Thabitude 4'e|9aplpyer , nous ep cppcli}4SFpns que 
M. Brunet doit encore s'être trompé. 

CAmiGGIOfll ET FIÀCEVOLI TLASÎ09 kMET/m dl M. Pie^ 

tro Aretino , il verltiere e'I divine , eogn^oii- 
nale il fl^gello de' Principi. Muova editione. 
Con certe postille , che spianane e dichiarano 
evideutemente i luoghi et le parole più oscure, 
et più diflficili delF opéra. Stampati in Cosmo- 
poli. I^Olanda, Elzevir.^ Vaimq 1Ç60. — La 
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è Giulia, di M. P. Aretino. Cognominato il 
flagello de Principi, il veritiro el divino. a part. 
I vol. pet. in-8. 

La première partie, les Ragionamenti , contient 54 1 pages 
avec le titre et les pièces liminaires qui sont compris dans la 
pagination. La Puttana errante commence par un faux titre, 
et n'a que 38 pages. Cette dernière partie n'a été imprimée 
qu'une fois, avec les mêmes caractères que la première, 
tandis que celle-ci l'a été deux fois. Tel est le motif pour le- 
quel beaucoup d'exemplaires n'ont pas la Puttana errante y 
ou l'ont d'une réimpression plus fine et moins nette. Les 
deux éditions des Ragionamenti se distinguent à ce que , dans 
l'une , les notes marginales contiennent des Z dont la queue 
est fort allongée , tandis que dans l'autre , cette lettre n'a 
rien d'extraordinaire. Cette dernière édition paraît un peu 
moins belle et imprimée avec des caractères moins neufs. 
L'une et l'autre ont le même nombre de pages. 

Ce volume est assez rare , et les beaux exemplaires en sont 
chers. Ils ne valent pas moins de 4o à 5o francs. Un exem- 
plaire haut de 5 pouces lo lignes j, et relié en vélin, a 
même été vendu , chez Silvestre , en 1819 , 70 francs. 

L'Imitation de Jésus Christ. Traduite et ,para- 
pbrasée en vers françois. Par P. Corneille. 
Bruxelles, François Foppens. (Hollande, Elzé- 
vir. ) i665. ip-12. fig. 

Cette belle édition, quoique ne portant pas le nom des 
Ëlzévirs , est incontestablement sortie des presses de Daniel. 
Foppens était en relation habituelle avec les Ëlzévirs , et leur 
faisait imprimer une partie des livres qu'il publiait y ainsi 
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que nous venons déjà de le voir à l'occasion du Montaigne 
de 1659. 

Le nouveau Testament de nostre Seigneur Jésus- 
Christ , traduit en françois iSelon l'édition Vul- 
gate, avec les différences du grec. A Mons, 
chez Gaspard Migeot. (Amsterdam, Elzévir. ) 
1667. a vol. pet. in-8°. 

Ant. Arnauld, à qui cette traduction a été souvent attri- 
buée, dit dans sa 355** lettre, qu'elle est Touvrage de Le 
Maistre de Sacy. Cependant une note manuscrite de Racine , 
citée dans le catalogue manuscrit de Tabbé Goujet, porte 
qu'elle a, été faite en compagnie par MM. de Sacy, Arnauld, 
Le Maistre, Nicole et le duc de Luynes. Les ennnemis de 
Port-Royal , très-puissants à cette époque , s'opposèrent à 
ce que la traduction fut imprimée à Paris , telle qu'elle avait 
été faite. Les traducteurs s'adressèrent alors à Daniel Elzévir , 
dont la réputation était fort grande ; mais voulant d'une part 
que leur ouvrage eût une approbation religieuse , ils s'a- 
dressèrent aux docteurs de Louvain, et désirant d'une autre 
part qu'il parût imprimé en pays orthodoxe , ils firent sub- 
stituer à la ville d'Amsterdam et au nom d'Ëlzévir , la ville de 
Mons et le nom de G. Migeot. 

Cet ouvrage , qui s'est vendu fort cher autrefois , n'a plus 
aujourd'hui qu'une valeur ordinaire. Comme il existe sous 
diverses dates plusieurs réimpressions avec lesquelles on 
pourrait confondre cette édition , nous croyons utile de l'in- 
diquer avec exactitude. Le premier volume se compose de 
22 feuillets de pièces liminaires , et de 538 pages de texte 
contenant les évangiles et les actes des apôtres. Le second 
volume, qui renferme les épitres de St. -Paul, les épîtres 
canoniques et l'apocalypse , a 4^^ pages ^ plus , 8 feuillets 
contenant la table des matières et un errata. 

14 
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Zayde, histoire espagnole, par Monsieur de Se- 
grais ( Madame de La Fayette ) , avec un traité 
de l'origine des Romans; par Monsieur Huet 
(Evêque d'Avranches). Suivant la copie im- 
primée à Paris. (Hollande, Elzévir.) 1.671. 2 
vol. pet. in-8*^. 

Ce roman , fort bien imprimé , est assez rare de cette 
édition. Il est précédé d'un frontispice gravé par R. de 
Hooghe. 

c 

Septem iLLusTRitJM YiRORUM poEiCATA. ( Alexaudri 
PoUini Florentini, Augustini Favoriti, Ferdi- 
nandi Liberi Baronis de Furstemberg , Joannis 
Rotgeri Torckii, Natalis Roudinini, Stephanî 
Gradii, Yirginii Caesarini. Amstelodami, apud 
Danielem Ekevirium. 16721. pet. in-8®. 

Ce volume n*a qu'une valeur ordinaire , quoiqu'il soit re- 
marquablement bien imprimé. Il existe des exemplaires en 
grand papier y qui sont fort rares. 

Abrégé chronologique de l'Histoire de France. 
par le S*", de Mezeray historiographe de France. 
Divisé en six tomes. Amsterdam , Abraham 
Wolfgang. (Elzévir.) 1673-1674. 6 vol. in- 1 a. 

On doit cette belle édition à Daniel Eiîëvir , qui est à^la^ 
fois le dernier et peut^J^e le plus habile des célèbres inipri^ 
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meurs de ce nom. C'est postérieurement à sa mort , mais 
avec les caractères qu'il employait, que fut imprimé le vo^ 
lume suivant , nécessaire pour compléter cet ouvrage : 

HisTOi]i£ DE France avant Clovis. L'origine des 
François et leur établissement dans les Gaules, 
Testât de la religion et la conduite des églises 
dans les Gaules, jusqu'au règne de Clovis. Par 
le S', de Mezeray. Amsterdam , Abraham Wolf- 
gang, 1688. in- 1:2. 

Ces 7 vol urnes 9 quand ils sont bien conservés et d'une 
belle condition, ont une valeur assez considérable. Un exem- 
plaire relié en maroquin a été vendu jusqu'à 140 francs chez 
Chénier. 

Histoire des Juifs, écrite par Flavius Joseph, sous 
le titre de Antiquitez Judaïques, traduite sur 
l'original grec reveu sur divers manuscrits , par 
Monsieur Arnauld d'Andilly. Suivant la copie 
imprimée à Paris. A Bruxelles, chez Eug. 
Henry Fricx, ( Hollande , Elzévir. ) 1676. 5 vol. 
pet. in-8®. fig. 

Cette jolie édition est incontestablement sortie des presses 
des Elzévirs. On y reconnaît leurs caractères et les fleurons 
et vignettes dont ils se sont servis dans leurs plus beaux ou- 
vrages. Aucune bibliographie n'en fait mention (i) , quoi- 



(i) M. Brunet indique cette éditîoii dans son dernier Manuel. U est 
inutile de répéter que notre ouvrage est fort antérieur. 

14. 
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qu'elle soit tout-à-fait remarquable. Elle était à fort bas prix 
avant d'être signalée. Une fois connue, il est probable que 
son prix se proportionnera à son mérite. 

Œuvres diverses du Sieur D*** (Despréaux) 
avec le Traité du Sublime ou du Merveilleux 
dans le discours , traduit du grec de Longin. 
Nouvelle édition, reveué, corrigée, et aug- 
mentée de plusieurs pièces nouvelles. Suivant 
la copie à Paris. A Amsterdam , chez Abraham 
Wolfgang, marchand libraire. (Elzévir.) 1677. 
in- 12. fig. \ 

Cette édition , qui n'est indiquée dans aucune bibliogra- 
phie, et dont nous n'avons jamais vu qu'un exemplaire y est 
fort jolie et fort bien imprimée. Son titre fournit une nou- 
velle preuve de ce que nous avons établi dans l'avertisse- 
ment , savoir que V^olfgang n'était point imprimeur. Il prend 
encore, ici la simple qualité de marchand libraire. 

Thierry, libraire de Paris , publia en 1674 une édition des 
Œuvres de Boileau, sur laquelle il paraît que celle-ci a été 
copiée. Elle contient les mêmes pièces , dans le même ordre , 
à une exception près. A la suite de la huitième satire, et 
avant celle qui devrait être la neuvième , et qui devient la 
onzième , on trouve deux satires qui ne sont pas de Boileau. 
L'une est diiîgée contre la vénalité du clergé catholique, 
et ce qu'on appelait alors les maXtôtes ecclésiastiques. Dans 
l'édition de Boileau, donnée en 1747 par Saint-Marc, on 
attrû>ue cette pièce au P. Louis Sanlecque , chanoine régu- 
lier de Saint -Augustin , et prieur de Gamai près de Dreux. 
Il parût peu probable qu'un prêtre ait ainsi trahi les inté- 
rêts de sa robe. Nous pensons plutôt que cette satire est 
l'ouvrage d'un protestant qui aura trouvé piquant ^e l'attri- 
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buer à Boileau , et de faire dire par ce poëte des choses que 
sûrement il ne se serait pas permises contre les prêtres de la 
religion qu'il professait. Quoiqu'il en soit , cette satire est bien 
peu remarquable sous le rapport du style , et l'on peut seu- 
lement supposer que les abus qu'on y signale n'étaient guère 
exagérés , surtout si on les compare à ce qui se passe de nos 
jours. L'autre satire , moins mal écrite que celle dont nous 
venons de parler , est encore fort indigne de Boileau. Elle a 
pour sujet le mariage , et pour conclusion qu'il ne faut pas 
se marier. Il est assez singulier qu'on ait prêté à Boileau , 
en 1677 , une satire sur un sujet qu'il traita effectivement 
dix-sept ans après, en 1694, dans sa satire sur les femmes. Les 
suppositions de pièces, de la nature de celles que nous venons 
de faire connaître , n'étaient point rares chez les imprimeurs 
hollandais. Us ne se faisaient pas faute , lorsqu'une partie des 
ouvrages d'un auteur leur manquait, de la remplacer par un 
ouvrage analogue et quelquefois même tout-à-fait différent, 
d'un autre auteur. A cet égard , on ne pouvait compter ni 
sur leur critique ni sur leur conscience littéraire. Il n'y a , 
dans l'édition que nous examinons , que quatre épîtres , et le 
Lutrin s'y trouve comme il parut d'abord , c'est-à-dire en 
quatre chants. Les deux derniers chants ne furent imprimés 
qu'en i683. 



De la Recherche de la Viérité ( par le P. Male- 
branche. ) où l'on traiite de la nature de l'es- 
prit de l'homme, et de l'usage qu'il doit en 
faire pour éviter l'erreur dans les sciences. 
Quatrième édition reveuë et augmentée. Sui- 
vant la copie imprimée à Paris, chez André 
Pralard. (Hollande , Elzévir. ) 1678-1679. 3 voL 
in-i2. 
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Le troisième volume Gontient plusieurs éclaircissements 
sur les principales difficultés des précédents volumes. Cet 
ouvrage est bien imprimé et peu commun. 

Les six Voyages de Jean Baptiste Tavernier, 
écuyer Baron d'Aubonne, en Turquie, en Perse 
et aux Indes, pendant l'espace de quarante 
ans, et par toutes les routes que Ton peut 
tenir : accompagnez d'observations particuliers 
sur la qualité, la religion, le gouvernement, 
les coutumes et le commerce de chaque pays , 
avec les figures , le poids et la valeur des mon- 
noyés qui y ont cours. Suivant la copie im- 
primée à Paris. (Hollande, Elzévir.) 1679. ^ 
vol. in- 12. fig. 

Recueil de plusieurs Relations et Traitez singu- 
liers et curieux de J. B. Tavernier, chevalier. 
Baron d'Aubonne. Qui n'ont point été mis dans 
ses six premiers voyages. Divisé en cinq par- 
ties. I. Une Relation du Japon, et de la cause 
de la persécution des Chrétiens dans ses isles : 
avec la carte du pais» II. Relation de ce qui 
s'est passé dans la négociation des députés qui 
ont été en Perse et aux Indes tant de la part 
du Roy que de la Compagnie françoise, pour 
l'établissement du commerce. III. Observations 
sur le commerce des Indes orientales, et sur 
les fraudes qui s'y peuvent commettre. IV. Re- 
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lation nouvelle et singulière du royaume de 
Tunquin: avec plusieurs figures et la carte 
du pays. Y. Histoire de la conduite des Hol- 
landois en Asie, avec la relation de l'intérieur 
du serrail du Grand Seigneur. Suivant la copie 
imprimée à Paris. (Hollande, Elzévir. ) 1679. 
in-ia. fig. — Ensemble. 3 vol. in-12. 

Les deux premiers volumes de ces voyages ont été rédigés 
par Samuel Chapuzeau, et le troisième par Lachapelle^ 
secrétaire du président de Lamoignon. L'édition en est fort 
jolie; mais il est trés-diffîcile de trouver des exemplaires bien 
conservés y surtout à cause des figures et des cartes qui , 
presque toujours , sont déchirées. £n même temps que les 
Elzévirs publiaient cette édition , ils en imprimaient sous la 
même date , une autre absolument semblable , sauf le format, 
qui est petit in-ia. Cette dernière est tellement rare, que je 
n'en ai jamais pu rencontrer qu'un exemplaire complet , et 
qu'elle n'est citée dans aucune bibliographie. Les beaux 
exemplaires de l'édition grand in-ia sont cbers. Il en fut 
vendu un 60 francs chez M. Méon. 

MiÉTAMORPHOSES d'Ovide EN RoNDEAux imprimez 
et enrichis de figures par ordre de Sa Majesté, 
et dédiez à Monseigneur le Dauphin. A Am- 
sterdam , chez Abraham Wolfgang. ( Elzévir. ) 
1679. in-ia. 

Liminaires , 6 feuillets; texte , 46a pages ; table, 6 pages. 

Edition exactement copiée , tant pour le texte que pour 
les figures, sur l'édition de Paris, 1676, grand in-4°. Elle 
est médiocrement imprimée. 
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Tbaitié de la Nature et de la Grâce, par 
M'. Malebranche de l'Oratoire. A Amsterdam, 
chez Daniel Elsevier. 1680. in-ia. 

Cet ouvrage, imprimé en assez gros caractères, contient 
six pages de liminaires et 268 pages de texte. Il est rare* 



CINQUIÈME PARTIE. 



EDITIONS 

o'UR rOKJlAT IHFÉKIEVK OU SVPélLIEUK A L'iH-ia. 



Cette partie de notre travail serait à elle seule un ouvrage , 
et un ouvrage considérable , si nous avions conçu le projet 
de la compléter. Telle n'a point été notre pensée. Après 
avoir fait connaître toutes les éditions in-i^ des Ëlzévirs 
dignes d'être remarquées par nos lecteurs, nous avons voulu, 
dans une espèce d'appendice , indiquer les ouvrages d'un for- 
mat différent , donnés par les mêmes imprimeurs , qui méri- 
tent le mieux de figurer dans la composition d'une belle 
bibliothèque. Loin de chercher à nous étendre, nous nous 
sommes restreints le plus que nous avons pu , et , par exem- 
ple, nous ne comprenons point ici un nombre assez grand 
d'éditions cum notis variorum , qui cependant seraient bien 
dignes d'y être , parce qu'elles trouveront naturellement leur 
place dans un travail général sur ces éditions, dont nous 
avons lieu de penser qu'un bibliophile éclairé s'occupe. 

On trouvera dans cette division quelques livres qui au- 
raient été également bien placés daol les divisions précé- 
dentes , mais qu'il nous a semblé plus convenable de ne pas 
séparer d'autres éditions des mêmes livres. Par la même rai- 
son, nous plaçons les deux éditions in- 12 de la traduction 
du Pastor fido immédiatement après le texte original de 
cette pastorale. 

Nous terminons par une notice sur divers livres relatifs 
aux langues orientales. Cette portion de notre ouvrage est 
tout-à-fait neuve , et mérite l'attention des bibliophiles. Nous 
croyons devoir rappeler que nous la devons, en grande 
partie , à M. Langlès. Son nom ne sera pas un des moindres 
ornements de ce volume , et nous saisissons la nouvelle occa- 
sion qui se présente de le remercier d'avoir bien voulu aban- 
donner pendant quelques moments des travaux bien plus 
importants pour nous aider à donner au public un ouvrage 
moins indigne de lui. 
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DES ELZÉVIRS. 



InnOKPAtOY2 À*0PI2M0I. Aphorismi 
HippocRATis. ex recognitione A. Vorstii. M. P. 
Lugd. Balavorum, ex officîna Elzeviriana. i6a8. 
pet. in-a4. 

Jolie édition très-bien imprimée, et qui passe pour fort 
correcte. Les beaux exemplaires en sont rares ; ce que Ton 
conçoit facilement quand on songe qu'il y a près de deux 
siècles qu'un livre aussi usuel et aussi portatif est imprimé. 
Ce volume vaut de 6 à la francs, suivant sa beauté et sa 
conservation. 

Geor : BucHAWAjjri Scoxi , Poëmata quae extant. 
Ëditio postrema. Lugduni Batav. ex officîna 
Elzeviriana. i6a8. pet. in-a4* 

Il existe sous celte date deux éditions de Buchanan , entre 
lesquelles je n'ai jamais vu qu'on fît de différence. L'une est 
d'un format un peu plus allongé, a un plus grand nombre 
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de lignes à chaque page , et contient 5i i pages , sans compter 
quelques notes non paginées qui sont à la fin du volume. 
L'autre , d'un format moins haut et un peu plus large ^ con - 
tient 56 1 pages, également sans lés notes. Les deux éditions 
renferment exactement les mêmes pièces. L'une de ces édi- 
tions a été vendue i8 fr. chez M. Gaillard , et l'autre jusqu'à 
38 fr. chez Firmin Didot. Leur valeur ordinaire est moindre. 
Daniel Elzévir a réimprimé, en 1676, les poésies de Bûcha- 
nan dans le même format ; mais cette édition est moins belle 
et moins recherchée que les précédentes. 

Nous n'aurions pas plus indiqué les poésies de Buchanan 
que celles de beaucoup d'autres poètes latins de la même 
époque, ni plus ni moins dignes que lui d'une mention, sans 
le haut prix habituel auquel on porte ces poésies dans les 
ventes. 

Epigrammatum Joan. Oveni. Cambro - Britanni 
I Oxoniensis. Editio postrema, correctissima et 
posthumis quibusdam adaucta. Amsterodami , 
apud Lud. Elzevirium. A**. 1647. pet. in-i6. 

Il existe sous cette date deux éditions d'Owen, également 
bien imprimées, et entre lesquelles on ne fait aucune diffé- 
rence. En 1679, Daniel Elzévir donna une réimpression pet. 
in-i2, si mal imprimée, qu'on a peine à la lui attribuer. Les 
exemplaires des éditions de 1647 > à moins d'être très-beaux, 
ne s'élèvent guère au-dessus d'une valeur ordinaire. Il en a 
cependant été payé un 35 fr. dans une vente assez obscure 
faite à la salle Silvestre en 181 9. 

JoJlN. SgAPULJE LeXIGON GRiECO-LATINUM , è prO- 

batis auctoribus locupletatum , cum indicibus , 
et grœco et latino, auctis^ et correctis. Additum 
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auctarium dialectorum, in tabulas compendiose 
redactarum. Accedunt Lexicon etymologicum , 
cum thematibus investigatu difficilioribus , et 
anomalis. Et Joan. Meursii glossarium contra- 
ctum , hactenus desideratum. Editio nova accu- 
rata. Lugduni Batavorum, typis Bonaventurae 
et Abrahami Èlzeviriorum , et Francisci Hackii. 
i652. in-folio. 

Ce Dictionnaire est un extrait , fort soigneusement fait , du 
Trésor de la Langue grecque d'Henri Etienne. On dit qu'il 
est. le fruit de l'infidélité de Scapula, qui travaillait chez 
H. Etienne au moment où il composait son grand Diction- 
naire. Cela importe peu aujourd'hui ; ce qui importe , c'est 
de savoir que cette édition , parfaitement bien exécutée , est 
encore la plus recherchée et la meilleure qui existe de cet 
ouvrage. Plusieurs imprimeurs et libraires s'étant réunis pour 
faire les frais, très-cpnsidérables , de l'impression du Dic- 
tionnaire de Scapula , on en trouve des exemplaires avec les 
noms de ces différents associés, parmi lesquels on distingue 
les Hackius et les Blaew , qui", comme imprimeurs , rivali- 
saient à plus d'un titre avec les Ëlzévirs. La valeur du Sca- 
pula d'Ëlzévir est considérable , et des exemplaires bien con- 
servés ont été payés jusqu'à 200 fr. en France , et beaucoup 
plus cher en Angleterre. 

AwTiQUJE MusicjE AucTORES SEPTEM. Grœce et la- 
tine. Marcus Meibomius restituit ac notis ex- 
plicavit. Amstelodami , apud Ludovicum EIze- 
virium. i652. 2 vol. pet. in-4^. 

Ces deux volumes, qui contiennent les ouvrages des auteurs 



suivants ; Aristoxenus , Euclides., 'Nicomaehus Gerassenus , 
Alypius ^ GaudentiuSf Bacchius senior €t Aristides Quinti- 
lianus^ sont très -bien imprimés et fort estimés. De beaux 
exemplaires , bien reliés , ne valent pas moins de 5o à 60 fr. 
Il en fut même vendu un i ^o fr. chez M.. Gaillard. 

M. ACCI PlaUTI GoMCEDIiE SUPERSTITES XX. ACCU- 

ratissime éditas. Amstelodami , typis Ludovici 
Eizevirii. A®, i652. pet. in-i6. 

Les Elzévirs n'ont jamais imprimé ce poète comique avec 
les caractères ni dans le format des autres auteurs latins 
qu'ils ont publiés. Nous n'indiquons ici cette petite édition , 
assez médiocre , que pour citer un exemplaire qui fut vendu 
follement 90 francs à la vente de. F. Didot, parce qu'il était 
broché. 

ÔMÉPOÏ ÎAIÀ2 KAi ÔAÏ22EiA, mX eî; aÙTaç 
Gj^Aia , Yi eÇ/yTiGiç At^upiou. Homeri Ilias et 
Odyssea, et in easdem scholia sive interpre- 
tatio Didyrai. Cum latina versione accuratis- 
sima, indiceqiie graeco locupletissimo rerum 
ac variantium lectioa. Accurante Corn. Schre- 
Yelîo. Amstelodami , ex officinâ Elzevirianà 
anno i656. 2 vol, pet. in-4**. 

Cette édition estimée a été imprimée pour le compte com- 
mun des Elzévirs d'Amsterdam et de Hacke (Hackius), im- 
primeur de Leyde y aussi trouye-t-on , indépendamment des 
exemplaires semblables à celui dont on vient de lire le titre , 
d'autres exemplaires portant sur le frontispice : Lugd. Bâta- 
porurn, apud Franciscum Hackium, Le prix de ce livre varie 
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en raison de ia beauté des exemplaires. Ceux dont les marges 
sont bien conservées doivent avoir près de 9 pouces de 
haut, et environ 6 pouces et un quart de large. En cet état 
ils se vendent jusqu'à 97 francs, comme chez M. Mac>Carthy ; 
et même jusqu'à 109 francs, comme ches M. Jourdan, sans 
cependant conserver habituellement une aussi grande valeur. 
Il existe des exemplaires en grand papier qui sont d'une 
excessive rareté. Leur hauteur diffère peu de celle des exem- 
plaires en petit papier, mais ils sont beaucoup plus larges. 
Le seul exemplaire en grand papier qui ait ét^ signalé en 
France, dans les ventes publiques, depuis un très -grand 
nombre d'années est celui de M. Gaillard, qui fut vendu 
4S1 francs. 

M. TuLLii CiCDROiris Opéra omnia : cum Gruteri 
et selectis variorum notis et indicibus locuple- 
tissimis, accurante C. Schrevelio. Amstelodami 
apud Ludovicum et Danielem Elzevirios. A^. 
1661. îi vol. pet. in-4°. 

Ces deux tomes, qui se relient facilement en un volume, 
ont l'avantage de contenir dans le moindre espace possible 
tontes les œuvres de l'illustre orateur latin. Les caractères, 
quoique assez petits , sont nets et faciles à lire. Schrevelius a 
enrichi cette édition de notes très -estimées, et elle est en 
outre précédée d'une histoire de Cicéron par Franc. Fa- 
bricius. 

Les exemplaires de ce beau livre ne sont pas très-rares , 
ee qui le maintient à un prix raisonnable. Il y en a eU de 
payés 120 francs; mais ils ne valent pas habituellement plus 
de 40 ^ 60 francs , suivant la beauté de l'exemplaire. 

Corpus Juris civilis, Pandectis ad Florentinum 
archetypum expressis, Institutionibus , Codice 
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et Novellis, addito textu graeco, ut et in Di- 
gestis et Codice, legibus et constitutionibus 
graecis, cum optimis quibusque editionibus col- 
latis. Cum notis integris, repetitœ quintum 
prœlectionis Dionysii Gothofredi , Je. praeter 
Justiniani.edicta, Leonis et aliorum Imperàto- 
rum NoVellas, ac canones apostolorum, graecè 
et latine , feudorum libros , leges XII tabul. 
et alios ad jus pertinentes tractatus, fastos con- 
sulares , indicesque titulorum ac legum : et 
quaecunque in ultimis Parisiensi vel Lugdu- 
nensi editionibus continentur, huic editioni 
novè accesserunt Pauli receptae sententiae cum 
selectis notis J, Cujacii et sparsim ad univer- 
sum Corpus Antonii Anselmo, A. F. A. N. 3c. 
Antwerp. Observationes singulares, remissio- 
nes et notae juris civilis , canonici , et novissimi 
ac in praxi recepti differentiam continentes; 
denique, lectiones variae et notae selectae Au- 
gustini, Bellonii, Goveani, Cujacii, Duareni, 

Russardi, Hottomanni, Coiitii, Roberti, Rae- 

• 

vardi , Charondœ , Grotii , Salmasii et aliorum. 
Opéra et studio Simonis van Leeuwen, Je. 
Lugd. Bat. Amstelodami , apud Joannem Blaeu. 
Ludovicum et Danielem Elzevirios. Ludg. Ba- 
tavorum, apud Franciscum Hackium. i663. 
Cum privilegio S. C. Majestatis. in-folio. 
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Ce volume, remarquable par la beauté de son exécutiou, 
se compose de quatre parties paginées séparément. La pre- 
mière contient 796 pages , la seconde 388, la troisième 3oo , et 
la quatrième 9a ; le tout sans compter les pièces liminaires et 
les tables qui se rapportent à chaque partie, et qui ne. sont 
point paginées. A la fin de la première partie, on trouve les 
mots suivants : Typis Ludovici et DanieUs Elzeviriorum , qui 
ne laissent aucun doute sur le nom de ceux qui ont imprimé 
ce livre. Blaeu étant nommé le premier sur le titre , on eût 
pu , sans cela , le lui attribuer avec d'autant plus de raison , 
que c'est à lui qu'on doit, ainsi que nous allons le voir, le 
Corpus Juris civilis in-8®. Les difficultés que ce volume a pré- 
sentées pour l'imprimer ont dû être d'autant plus grandes 
que le mécanisme des presses était moins perfectionné. Ce- 
pendant on est forcé de convenir qu'aujourd'hui même on 
n'obtiendrait peut-être pas, sous le rapport du tirage, un 
résultat plus parfait. La disposition des matières contenues 
dans chaque page offrait aussi des obstacles qui ont été ha<f 
bilement vaincus. Ce n'était pas une chose aisée que de com- 
biner, sans confusion, des caractères romains de plusieurs 
dimensions , des italiques , des capitales , des caractères grecs , 
et d'en couvrir des pages imprimées à deux colonnes , et en- 
tourées , pour ainsi dire , de notes marginales et autres. Toutes 
ces difficultés ont été surmontées. Malgré la petitesse des ca- 
ractères, malgré la grandeur de la justification, et malgré 
l'abondance des matières, ce livre se lit avec une grande 
facilité , et sans embarras ni fatigue pour les yeux. Cette édi- 
tion enfin est restée la plus belle ^ comme elle est la meil- 
leure de cet ouvrage important et souvent réimprimé. 

Il faut qu'on ait imprimé un grand nombre d'exemplaires 
de ce livre ; car il n'est ni fort rare , ni très - cher. Il n'est 
pas impossible d'en trouver pour 60 à 80 francs. Cependant 
les exemplaires bien conservés, comme ceux de M. de Cotte 
ou de M. Mac-Carthy, se paient de 100 à i5o francs. 

l5 
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CoRPtJS JuRïS civiLis. Editio noVa, prioribus cor- 
rectior. 1664. Amstelaedami , apud ifoannem 
Blaeu, Ludov. et Dan. Ëlzevirios. et Lugdunt 
Batavorim) , apud Franciscain Hackiunii 2 vol. 
in^8*. 

Ce$ deux volumes sont imprimés avec une grande perfec- 
tion et fort recherchés. Ils ne sont pas dus aux presses des 
Elzévirs , puisqti'on lit à la fin du second volume , ex typo- 
graphia Joannis Blaev ; cependant on a Thabitude de les leur 
attribuer, et ces habiles imprimeurs ont concouru à leur pu- 
blication, du moins comme associés. En 1681 , Blaeu donna, 
avec la veuve de Daniel Elzévir, une nouvelle édition de cet 
ouvrage. Elle est médiocrement imprimée, et ne peut être 
en aucune manière comparée à celle-ci. J*ai vu un exemplaire 
de rédition de i68r dans lequel on avait substitué à ses 
titres et à son frontispice le frontispice et les titres de l'édi- 
tion de 1664, et qu'au moyen de cette fraude on avait fait 
passer comme étant de la meilleure édition. Une remarque 
bien simple mettra à Tabri de cette tromperie. Dans l'édition 
de 1664 9 à la page i5o, on lit: Digestorum seu Pandecta- 
rum pars secundus ; tandis que dans l'édition suivante on 

lit pars secunda. C'est encore ici le cas de dire, assez 

raisonnablement, la bonne édition est celle qui a lafaute^ 

Le prix de ce livre, quand les exemplaires en sont beaux, 
est considérable. Celui de M. Caillard fut vendu 12a francs; 

9 

celui de M. de Cotte, qui venait du comte çl'Hoym, 181 ; et 
celui de Firmin Didot i83. Il est inutile de rappeler que ce 
n'est pas là le prix des exemplaires ordinaires. 

La Saiitte Bible , qui contient le vieux et le nou- 
veau Testament. Edition nouvelle, faite sur la 
version de Genève, reveuë et corrigée; enri- 
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chie^ outre le^ anciennes nottes^ de toutes celles 
de la Bible flamande, de la plus^part de cdles 
de M. Diodati , et de beaucoup d'autres ; de 
plusieurs oaftes curieuses, et de tables fort 
amples , pour le soulagetoetit de ceuit qui lisent 
l'Écriture ^aiikte. Le tout disposé eu cet ordre , 
par les soikib de Samuel Des Marets ^ dodteur 
et premier professeur en théologie , en l'uhiter- 
sité provinciale de Groningue et d'Ommelande, 
êl de Hènl^y Des Mâtets iéon filis, ministre du 
S. Évangile, en l^église Irançoise de Delft. A. 
Amsterdam, chea Louys et Daniel Elaevier. 
1669. AVéc privilège. ^ Vol. gt*. io-foHo. 

Le premier volume contient TAnciëh Testàkn'etit et utié 
partie paginée séparément sous le titre de Prophéties ou Pré- 
dictiom dès Prophètes 4 et le seeend viotutne le Nouveau 
Testament suivi des livres apocriphes^ également paginés à 
part. 

Cette Bible a été imprimée avec Un luxe (fautant plus 
grattd qufe les ihiptikbèiits qbi k publiaient étaient protes- 
tants ; cependant elle passe pour être peu soignée sous lé rap- 
port de la correction. Ce motif, et le peu d'estime où Ton 
tient les noteç, en ont fait tomber considérablement le prix. 
Elle avait été imprimée sur quatre papiers différents, ainsi 
que crela résulte d*uh càtalogtié <)ë la libraiKe de Dàhiel 
Ëlzévir publié eii i^^S, dtuit nous àViln^ déjà eu dceasion 
de parlef , et dan^ lequel en lit llss indicaticms de prix sui- 
vantes : Tmperiaelj iio Ë.; Frans Real^ 56 fl. ; P'eluws Real, 
5o fl. ; grand mediaen^ 44 A- L^ plUs beau de ces papiers 
ne vaut pas aujourd'hui le quart de ce qu'il coûtait dans 
l'oi^igine. 

i5. 
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Advis fidelle aux véritables HoLLAifDois. Tou- 
chant ce qui s'est passé dans les villages de 
Bodegrave et Swammèrdam, et les cruautés 
inouïes, que les François y ont exercées. Avec 
un Mémoire de la dernière marche de l'armée 
du Roy de France en Brabant et en Flandre. 
(Par Wicquefort. ) (Hollande, Elzévir. ) 1673. 
pet. in-4**- fig- 

Ce volume , orné de huit planches gravées par Romyn de 
Hooghe , ne mérite guère d'être recherché que pour ce motif. 
Ces planches représentent les excès attribués aux Français , 
avec trop de raison peut-être; excès qui malheureusement 
sont les suites à peu près inévitables de la guerre. Les exem- 
plaires de ce livre valent environ 10 francs, et se sont vendus 
quelquefois le double. 

Institutiones D. Justiniani SS. Princ. Typis va- 
riae; rubris nucleum exhibentibus. Accesserunt 
ex Digestis tituli de verb. signif, et reg. juris. 
Amstelodami , apud Ludovicum Elzevirium. 
1654. pet. in- 16. 

IwsTiTUTioNES D. JusTiNiANi SS. Princ. Typis va- 
riae ; rubris nucleum exhibentibus. Accesserunt 
ex Digestis tituli de verborum significatione et 
regul. juris. Amstelodami, apud Danielem El- 
zevirium. 1664. pet. in- 16. 

Institutiones d. Justiniawi SS. Priiîc. Typis va- 



BIBLIOGRAPHIQUE. 229 

riae ; rubris nucleum exhibentibus. Accesserunt 
ex Digestis tituli de verborum significatione et 
regulis juris. Amsteiodami , apud Danielem El- 
zevirium. 1676. pet. în-i6. 

Voici bien trois éditions distinctes des Institutes de Justi- 
nien , imprimées par les Ëlzévirs , quoique les bibliographes 
n'indiquent presque jamais que la dernière , ou tout au plus 
que les deux dernières. Il y a peu de différence à faire entre 
elles; pourtant celle de i654 est mieux imprimée que les 
deux autres. Elle n'a qu'un titre gravé , tandis que celles de 
1664 et de 1676 en ont deux, l'un gravé et l'autre imprimé. 
On rencontre des exemplaires de ces éditions en caractères 
noirs seulement ; mais ils sont sans valeur, ce qui fait le prix 
des autres étant la différence des passages imprimés en noir 
et en rouge qui permet de distinguer plus facilement ces der- 
niers. Ces trois éditions ont une valeur habituelle d'environ 
6 à 10 francs; cependant un exemplaire entièrement noir a 
été ridiculement payé chez F. Didot 81 francs. 

Aminta favola boscareccia di Torquato Tasso. In 
Amsterdam; nella stamperia del S. D. Elsevier, 
et in Parigi se vende appresso Thomaso Jolly. 
1678. pet in-24. fig. de Seb. Leclerc. 

Il Goffredo overo Gierusalemme liberata, 
poema heroico del sig. Torquato Tasso. Con 
Fallegoria universale del istesso, et con gli 
argomenti del sig. Horatio Ariosti, et de bel- 
lissime figure adornato. In Amsterdam, nella 
stamperia del S. D. Elsevier. Et in Parigi si 
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vende appresâû Thomaso JoJly. 1678. & yqL pet. 
in-a4* fig< de Seh. Ledere. 

FiLLi Di SciRo , favola pastorale dçl çorite Quidu- 
baldo de Bonarelli. Detto Tagglunto, Accade- 
micQ intrepido. I>^ ^^a Accadeipia dedics^ta al 
s^eniss. signco* Qon Franoesoo Maria Feltria 
dalla Rovere Duca VI. d'Urbino. In Amster- 
dam , nella stamperia de^ S. D. Elsevier ^^ et îq 
Parigi s-e vende appres30 Thomassa JoUy. 1678. 
pet. in-a4. fig. de Seb. Leclerc. 

Il Pastqr FIDO, tragicomedia pastorale ^ del signoir 
Cavalier Battista Quarini, çon i^p^ puova ag- 
^unta. In Amsterdain, nella stamperie del 
S. D. Elsevier, et în Parigi se vende appresso 
Thomaso JoUy. 1678. pet. in-24« fig- de Seb. 
Leclerc. 

L'Adone, poema heroico del C. Marino, con gli 
argomenti del Conte Savitale, e f allégorie di 
Don Lorenzo Scoto. Aggiuntovi la tavola délie 
cosa notabili. Di nuovo ricorreto, e di figure 
ornatto. In Amsterdam, i^ella stam.peria del 
S. D. .Elsevier, et in Parigi se vende appresso 
Thomaso JoUy. 1678. 4 vol. pet. in-24. fig. de 
Seb. Leclerc. 

Ces neuf volumes forment uae collection assex reniurquable 
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p^r l^ l)eautç de Tip^pressiou et par les jpUes figures 4out 
elle est ornée. Les ex^emplaires complets Qt biep conservés 
sont très - difficiles à trouver, et seraient susceptibles d'une 
haute valeur, car les ouvrages séparés se vendent déjà fort 

J'ai vu deux éditions du Pastorfido $ous Is^ même date de 
1678 entre lesquelles je n'ai remarqué aucune différence 
sen^ble. Ces petits v^^lumeX étaient par le«jr nature et par 
leur format destinés à être QÛ9i dans la poche ,^ et; con^qv^n^ 
ment à durer assez peu ; ce qui explique à-la-fois et les réim- 
pressions faites^ d^^ 1^ courant de la mme ann^^ et la 
rareté des ouvrages. 

Sur les cinq' ouvrages qui précèdent, quatre avaient été 
imprimés par les Ëlzévirs avant d'être réunis en eelleetion. 
Ces quatre éditions sont rares, et comme elles sont jolies, 
nous croyons devoir les indiquer ici. Il en est de même 
d'une traduction du Pastorfido , dont une double édition est 
eneore «fee à B. Bls^évir. L'auteur de cette traduction a éga- 
leni^^ XfH^xX VAmûite, 

L'Apowî; , poena^ dçl Ga\alUer M^rmo , çoi> gli 
argQîwati d^l G^ate FQrtuwi^nq Sanvitale : e 
Fallegorie di Don Lorenzo Scoto. 16&1, In 
Amsterdam. (Presso Elzevir. ) 2 vol. pet. in-ia. 

Le format de ces volumes est plus court que celui des édi- 
tions ordinaires des Elzévit-s. Le second volume n'est précédé 
que d'un faux titre. A la fip de ce seooqd volume se trouve 
une partie séparée de 35 pages intitulée : Lettere del Cavalier 
Mar^ta. 

IX, GOFFREDO , OVerO GlïlRUSALEMME UBERATA , 

poema heroico dd ^iguor Torquato Tasso. Con 
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l'allegoria universale del istesso : et con gli ar- 
gomenti del signor Horatio Ariosti : aggiantovi 
i cinque canti del Camillo Camilli. lôSa. In 
Amsterdam per gli Combi et la Nov. ( Elzévir. ) 
2 vol. pet. in-i6. 

Jolie petite édition peu commune. Elle est précédée d'un 
frontispice représentant le héros du poëme. 

Aminta favola boscareccia di Torquato Tasso. 
In Leida, presse Giovanni Elsevier. i656. pet. 
in*i2. 

Cette édition , fort bien imprimée , est fort rare. 

L'Aminte du Tasse. Pastorale , traduite de l'ita- 
lien en vers françois. (Par l'abbé de Torche.) 
Édition nouvelle, revue et enrichie de tailles 
douces. Suivant la copie à Paris. A La Haye, 
chez Levyn van Dyk. (Elzévir. )' 1679. pet. 
in-i2. 

Ce volume est fort médiocrement imprimé. Le texte italien 
est en caractères italiques et la traduction en caractères 
romains. Les gravures, de Decker , sont assez jolies. 

Il Pastor FIDO del signor Cîavalier Battista Gua- 
rini. In Leyda, per Giovani Elsevier. iôSq. pet. 
in-ia. fig. 

Cette édition , assez bien imprimée , ne se trouve pas faci- 
lement. Les figures sont fort médiocres. 
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Le Berger fidelle. Traduit de l'italien de Gua- 
rini , en vers françois. ( Par l'abbé de Torche. ) 
Cologne, Pierre du Marteau. (Hollande, Elzé- 
vir.) i67i.pet. in-ia. fig. 

Dans cette édition , le texte italien , imprimé en caractères 
italiques , se trouve en regard de la traduction. 

Le Berger fidèle. Traduit de l'italien de Gua- 
rini en vers françois. ( Par l'abbé de Torche. ) 
A Cologne, chés Pierre du Marteau. (Hollande, 
Elzévir. ) 1677. P^*' '^^'ï^- ûg- 

Cette édition ne contient point le texte original. 
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EN LANGUES ORIENTALES. 
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AU LECTEUR. 



Oi Ton a injustement exhumé un assez grand nombre 
d'ouvrages qui n*ont dû ce retour de fortune qu'au 
nom et au talent de ceux qui les avaient imprimés, 
quoique leurs auteurs en fussent d'ailleurs bien peu 
dignes , on a d'un autre côté négligé quelques éditions 
données par les mêmes imprimeurs , bien qu'elles 
fussent loin de mériter cet oubli« Parmi ces dernières 
se trouvent celles qui ont pour objet la littérature ou 
les langues de l'Orient. On trouve à la vérité les titres 
d'une partie de ces livres dans quelques bibliographies, 
mais ils n'y sont accompagnés presque d'aucunes re* 
marques, et cependant plusieurs peuvent donner lieu 
à des observations intéressantes et peu connues. 
, Avant de présenter l'énumération des principaux 
ouvrage^ relatifs à la Uttérature orientale, sortis des 
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presses des Elzévirs, nous devons remarquer que ces 
imprimeurs n'ont jamais employé qu'un seul corps 
d'Arabe, qu'ils avaient a%;qliis de la veuve et des en- 
fants d'Erpenius ou Thomas d'Erp. Ce savant orienta- 
liste, professeur à rtJhtvefsité de Lejde, avait élevé 
dans cette ville , et à ses frais , une imprimerie orien- 
tale. Cette imprimerie était munie de caractères grecs , 
hébreux, syriaques, persans et arabes. Les caractères 
grecs , comme les caractères romains , employés par 
les Elzévirs, étaient principalement dus à Garamond: 
nous ne saurions indiquer d^ quelle Aiânière le docte 
popriétaiiie s'élâit pmbUré les «aractèf ei hébl^Uk ^ pet»- 
sans et syriaques; t6aÎB nous poUvôfis àffiftntdl* qu'il 
avait fait graver ^ sous m plro^)re dir^blioit , ^t poUf ^ti 
compte, le Caractère arabe. 11 ébt liéniblé d'âjoUtét 
qu'ËrpeniuBJ priessé du dmr d« sittipMer i&è caradlère, 
«t de k réduirei à une ferkue ])lU6 tëgtelièi^e et pour 
ainsi dire plus ty^c^r^phiqUé, Ta déuatutë su point 
que les tettes qui oUt été iinpriitiés avec éoM ptééqat 
illisibles pdtir les Orienlàuic. Gèk eist d'àUtàfit phià 
fâcheux pour teut qui étudient les pritici|)es de l'a^ 
robe, dans les ôuttagë* (ttiprimés àt^ ce caràet^, 
qu'ils n'acquièrent qu'uhe idée fort ittexisicte de l'é- 
eriture àt t^tte kiiigue; et que la lecture des ma- 
nuscrits «xigis de fceur part Utie nbuVèUe et difficile 
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émde* Quoi tpLU tn ioil, c« cat^Hète^ tout itlCdt- 
rect et tout imparfait qu'il e^t, a dervi à imprimer 
les iôhefd ^ d*œuvte d'érudition àràbé dé$ Erpenitl's , 
des GoliUS) et des Schultetil^; et il faut àtôu^ que 
celui qu'on lui a substitué depuis quelque temps 
dans les imprimeries de Leyde et des autres villes 
de la Hollande ne l'emporte guère sur le précédent, 
soit pour l'exactitude des formes , soit pour la beauté 
de l'exécution. 

Il parait que les Elzétirs, établis à Leyde, prési- 
daient au matériel des travaux de l'imprimerie d'Er- 
penius ; aussi étaient - ils en général chargés de la 
vente des ouvrages qui y étaient exécutés. Cette cir- 
constance explique pourquoi le nom des Elzévlrs se 
trouve sur la plupart des livres émanés ex tjrpogra^ 
phia Erpeniana, Ai^is lorsque les caractères orien- 
taux, après la mort d'Erpenius, furent devenus leur 
propriété , et que les éditions furent publiées pour 
leur propre compte, elles acquirent, entre leurs 
mains et par la perfection de leur tirage, un degré 
de supériorité très-remarquable sur toutes celles qui 
avaient précédé. 

Parmi les ouvrages qui se rapportent aux langues 
orientales , et qui sont sortis des presses Elzévi- 
riennes, il en est quelques-uns qui se composent 
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uniquement de remarques et de commentaires : nous 
avons cru devoir les omettre, et ne nous occuper 
que de ceux qui contiennent des textes orientaux, 
ou qui sont relatifs à Tétude de ces langues. 




ÉDITIONS 
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Id est, Apocalypsis Sancti Johànnis, ex manu- 
scripto exemplari è bibliotheca clariss. viri 
Josephi Scaligeri deprompto, édita charactere 
Syro et Ebraeo , cum versione latina et notis , 
opéra et studio Ludovici de Dieu. Lugduni 
Batavorum, ex typographia Elzeviriana. 1627. 
pet. in-4**. 

Ce volume, qui contient 211 pages sans les pièces limi- 
naires , est fort bien exécuté. On y trouve , à côté de la ver- 
sion latine, une version grecque qui n'est point indiquée sur 
le titre. 

jLC^o JL'^â^; jLj;^; Jbui^; uiai^ ^^n ;^ 

Id est Grammatica linguarum Orientalium, He- 

16 
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brœorum, Chaldœorura et Syrorum, inter se 
/coUatarum. Autbore Ludovico de Dieu. Lug- 
duni Batavorum , ex offîcina Elzevirianâ. Anno 
i6a8. pet. in-4*'. 

Volume de 4^3 pages , plus 8 feuillets de pièces liminaires. 

: ^Sas moSna mTD roou 

Hoc est, Talmudis Babylonici Codex Middoth 
sive de mensuris Templi, unà cum versione 
latina. Additis , praeter accuratas figuras , com- 
mentariis, quibus tota Templi Hierosolymitani 
structura cum partibus suis, altari caeterisque 
eo pertinentibus , è Talmudistarum aliorumque 
Judoeorum scriptis distincte explicatur, varia- 
que scripturse S. loca illustrantur. Opéra et 
studio Constantini l'Empereur de Oppyck , SS. 
Theol. Doct. et ling. Heb. ac Chald. in Aca- 
demia Lugduûo - Batava Professons. Lugduni 
Batavorum , ex officinâ Bonaventurae et Abra- 
hami Elzevir. Acadera. Typograph. i63o. pet. 

in-4°. 

Volume de 194 pages sans les liminaires et index. 

Sive Clavis Talmudica, complectens formulas, 
loca dialectica et rhetorica priscorum Judaeo- 
rum. Latine reditta pçr Constantinum FEm- 
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pereur ab Oppyck, S. T. D. et controversia- 
rum Judaicarum professorem in Academia 
Lugdunensi. Cum indicibus accuratis'simis, et 
dissertatione , qua operis usus, utilitasque os- 
tenduntur. Lugduni Batavorum , ex officina 
Elseviriorum. Anno i634. pet. in-4*^* 

Le 'texte de ce volume contient 23a pages, imprimées à 
mi -marge en hébreu et en latin , précédées de pièces limi<- 
naires et siûvies de pluûeurs index. Les index et les liminaires 
ne sont pas paginés. 

»Uj^ ^ 0^\ <jJLj jj^- jUa.î j jjOjUf 4ç>jUe <^UjÉ» 

Ahmedis Arabsiadae Vitae et Rerum gestarum 
Timuri, qui vulgo Tamerlanes dicitur, His- 
toria. Lugduni Batavorum, ex typographia 
Elsevbriana. i636. pet in-4°. 

Ce volume , entièrement en arabe , contient 44^ pages sans 
compter le titre et la préface latine de GoliuS , qui est ren- 
fermée dans % feuillets. Elle est adressée aux amateurs de la 
langue arabe : facobus Goîius Arahicœ îinguœ siudiosis S, 

L'éditeur annonce avoir consulté et coUationné deux ma- 
nuscrits pour donner un texte piu: et entier ; mais il n*a pas 
obtenu un succès digne de ses laborieux efforts , car son édi- 
tion est défigurée par de nombreuses lacunes et les erreurs 
typographiques* les plus graves. C'est sans doute ce motif qui 
a empêché Golius de publier la traduction qu'il avait annon- 
cée dans sa préface, et il est même fort présumable que 
cette traduction n'aura pas été terminée, surtout si elle n'a 

i6. 
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du ^tre faite que d'après le texte publié chez les Elzévirs. La 
réimpression de cet ouvrage, donnée avec une version latine, 
de 1767 à 17711 , par S. H. Manger, n'est pas beaucoup plus 
exacte que celle-ci. L'incorrection de ces deux éditions arabes 
et l'importance littéraire de l'ouvrage original, qui est regardé 
avec raison comme un chef-d'œuvre d'éloquence que quel- 
ques critiques placent même immédiatement après le Coran, 
ont engagé, en 18 18, les savants professeurs du collège du 
fort William de Calcutta à en publier une troisième édition. 
Cette édition, qui est accompagnée des motions ou points 
voyelles, et qui a été conférée sur quatre manuscrits diffé- 
rents , est incomparablement supérieure aux deux premières. 
Elle a été imprimée à Calcutta, en un volume, in-8® royal 
de 5o9 pages, sans compter l'errata, qui en a sept. 

Il existe une lacune assez importante dans les trois édi- 
tions qui viennent d'être citées. Aucune ne renferme l'alpha- 
bet Oïghour donné par Arabchah avec la valeur des lettres 
^Oïghoures en caractères arabes. M. Langlès a fait graver ce 
précieux morceau d'après un manuscrit arabe de la Biblio- 
thèque' Royale, et cette planche accompagne la notice d'un 
Dictionnaire Latin -Mantchou- Chinois qu'il a inséré dans le 
VII® volume des Notices et Extraits des Manuscrits de la 
Bibliothèque du Roi. 
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Historia Christi persicè conscripta , simulque mul- 
lis modis contaminata, a P. Hieronymo Xavier, 
Soc. Jesu. Latine reddita et animadversionibus 
notata a Ludovico de Dieu. Lugduni Batavo* 
rum, ex officina Elseviriana, A^ lôSg. in-4*^. 
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Historia S. Pétri persicè conscripta, simulque 
multis modis contaminata. (A P. Hieronymo 
Xavier.) Latine reddita, et brevibus animad- 
versionibus notata, a Ludovico de Dieu. Lug- 
duni Batavorum, ex officina Elseviriana, A*^ 
1639. in-4^. 

Le premier de ces volumes a 636 pages , sans compter les 
liminaires ni la table j et le second a i44 P^ges, indépen- 
damment de quelques feuillets liminaires. 

Ces deux ouvrages , qui sont ordinairement réunis , ne 
donnent lieu à aucune observation bibliographique impor- 
tante. Seulement ils sont imprimés avec d'autant plus de soin 
que leur publication a été faite par Louis de Dieu pour nuire 
aux Jésuites, et par conséquent dans l'intérêt de la religion 
protestante, que professaient les Elzévirs. Ce fait nous en- 
gage à rapporter quelques détails que les amateurs d'anec- 
dotes littéraires ne liront peut-être pas sans plaisir. 

Le grand -mogol Akbar, l'un des souverains les plus 
dignes du beau titre de philosophe, désirant détruire l'ani- 
mosité héréditaire, et en quelque sorte mutuelle, des Hin- 
dous ou Brahmanistes , des Chrétiens et des Musulmans , 
conçut le projet de fondre^en une seule ces trois religions, 
qui lui étaient également indifférentes. Pour réussir dans ce 
projet, plus louable que possible à exécuter, il appela auprès 
de lui des Brahmanes y des prêtres catholiques et des. mollas. 
Non-seulement il fit faire par eux , en persan , des analyses 
et des extraits des Védas , des Pouranas et de l'Évangile , 
mais il voulut encore connaître les vies des fondateurs et 
des principaux propagateurs ou apôtres du brahmanisme et 
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du christianisme. Le P. Jérôme Xavier, Jésuite, que les mis- 
sionuaires catholiques d'Agra avaient fait venir en exécution 
des ordres d'Akbar, s*empressa de rédiger en persan une vie 
de Jésus-Christ et une de saint Pierre. Ces vies, sous le rap- 
port de la langue, sont remplies de solécismes et de fautes 
grossières;. et sous le rapport historique, elles sont pleines de 
mensonges et d'ahsurdités. Louis de Dieu a indiqué , dans ses 
doctes anim€idversiones y les sources où le Jésuite a puisé les 
rêveries et les contes ridicules qu'il mêle avec un petit nombre 
de faits tirés des quatre évangélistes. Tant de recherches et de 
veilles consacrées à déchiffrer, traduire, réfuter et imprimer 
deux histoires remplies d'incorrections matérielles et littéraires 
pourraient causer un juste étonnement , si Ton ne savait que 
l'habile orientaliste hollandais avait pour but de prouver et 
de divulguer les manœuvres coupables et les audacieuses 
fourberies des Jésuites. H prend , lui-même , la peine de nous 
instruire dans son épitre dédicatoire et dans sa préface des 
motifs qui l'ont engagé à publier ces ouvrages. 

...... Les Jésuites (i), dit -il, s'insinuent en tous lieux ^ 

« pénètrent dans toutes les régions du globe , se répandent 

« sur tous les royaumes de la terre Ceux qui défendent 

« de traduire la parole sainte de Dieu dans les langues vul- 
« gaires y et pour ainsi dire de la mettre à la portée du peu^ 
« pie, infectent les Barbares de leurs livres remplis d'inven- 

« tions humaines Il est temps de découvrir ces fraudes* 

« et de réprimer cette audace. » [Èpttre dédicatoire.) 

(i) « Irrepunt quaquaTersum , et omnes orbîs regîones, omnîa régna 

• pervadunt Jesuitae Qui sacroMncttuDi Dei verbum in omnes Hn- 

« goas transfèrri , et vemaciilo idiomate plebî l^endum dari vêtant y 

« suos lîbro», bumanis commends plenoa, Barbaris obtrudunt De- 

« tegendse sunt ba& fraudes , comprimenda est borum bominum auda- 
m cîa...... » ÇEpistola dedicatoria. ) 

« Faxit I>eus, ut labor hic noster Ecclesiae utiHs sît, quodque 

« potissÂnRim hie apectavimus , veritati adversus. Fontifiotas superstitio- 

• nés tiiend« senôat....... » ( Proffado,.) 
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« Que Dieu rende notre travail utile à l'Église , et 

« qu'il serve , comme nous le désirons surtout , à protéger la 
« -vérité contre les superstitions papales » (Préface,) 
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Rudimenta Linguse Persicœ. Authore Ludovico 
de Dieu. Âccedunt duo priora capita Geneseos^ 
ex Persica translatione Jac. Tawusi. Lugduni 
Batavorum, ex officina Elseviriana, A® lôSg. 

m-4^ 

Volume de qS pages sans les liminaires. 

Ce volume se trouve habituellement joint aux deux vo- 
lumes précédents. Il a été composé sur la demande des £lzé.- 
yirs, afin de faciliter l'étude de la lapgue persane, et/con- 
séquemment la vente des livres imprimés en cette langue. 
Quoique l'auteur de cet ouvrage le présente modestement 
dans la préface et sur le titre comme de simples rudiments 
et non comme une grammaire complète , il suffit néanmoins 
pour donner une connaissance exacte des principes gramma- 
ticaux du persan, qui y sont présentés avec beaucoup de 
précision et de clarté. L'éloge que nous faisons de ces rudi- 
ments serait justifié, s'il avait besoin de l'être, par la réim^ 
pression qui en a été donnée à Padoue. Il est à remarquer 
qu'avant ce livre il n'existait aucune grammaire persane, et 
que Louis de Dieu a le premier ouvert une carrière qu'il a 
honorablement parcourue. 

Jacobi Golii Lexigow Ar abico-Latintjm , contex- 
tum ex probatioribus Orientis lexicographis. 
Accedit index latinus copiosissimus , qui lexici 
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latiuo - arabici vicem explere possit. Lugdurii 
Batavorum, typis Bonaventurae et Abrahami 
Elseviriorum. i653. in-folio. 

Liminaires, 6 feuillets; texte, 1461 pages numérotées jus- 
qu'à 2922, parce que chaque page contient deux colonnes, 
et que chaque colonne est chiffrée; errata et index, 20 
feuillets. 

Malgré l'incorrection , disons même la barbarie , des carac- 
tères arabes d'Erpenius dont on s'est servi pour l'impression 
de cet ouvrage , il n'est pas moins recommandable sous le 
point de vue typographique que sous le point de vup litté- 
raire. Les difficultés que présentait la combinaison des carac- 
tères romains , italiques , grecs , hébreux et arabes , ces der- 
niers accompagnés de leurs voyelles supérieures et infé- 
rieures, ont été surmontées avec autant de bonheur que 
d'adresse. La netteté et l'égalité du tirage dissimulent une 
partie des imperfections du caractère arabe et ajoutent beau- 
coup à la beauté dps autres caractères. 

Il est inutile de faire ici l'éloge de ce dictionnaire , dont la 
réputation est établie depuis long-temps ; c'est un livre clas- 
sique, indispensable à tous ceux qui étudient et même qui 
savent l'arabe. On y aperçoit cependant de nombreuses et 
importantes lacunes , qui rendraient possible et désirable d'en 
donner une édition fort augmentée. Le gouvernement ne se 
montrera-t-il pas assez ami des véritablement bonnes lettres 
pour protéger et faciliter une si utile entreprise ? Nous for- 
mons à cet égard des vœux qui ne seront pas long - temps 
stériles, si les encouragements accordés à la collection des 
classiques latins et à d'autres entreprises littéraires ne sont 
pas refusés aux langues orientales. 

Nous ne terminerons pas cet article sans faire, remarquer 
que dans un grand nombre d'exemplaires du Dictionnaire 
arabe de Golius, on cherche vainement le feuillet intitulé 
Ahbreviaturœ indices librorum^,,,, etc., qui doit se trouver 
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entre la préface et le commencement du texte. L'existence 
de ce feuillet est cependant indiquée par la réclame abbre 
placée au bas de la dernière page de la préface. Tious croyons 
devoir rappeler aussi que ce dictionnaire se vendant , au 
moment où il parut, chez plusieurs libraires et dans diffé- 
rentes villes, on en trouve des exemplaires avec l'indication 
de ces villes et de ces libraires sur le titre. Il n'y a entre ces 
exemplaires et celui dont la désignation se trouve ici aucune 
autre différence. 

Ce Dictionnaire a été réimprimé avec des additions assez 
nombreuses dans le Lexicon heptaglotton de Castel qui ac- 
compagne ordinairement la Bible polyglotte de Wallon ; cir- 
constance qui depuis quelques années a fait considérablement 
monter le prix de ce lexique , et n'empêche pas que l'on ne dé- 
sire vivement une nouvelle édition du Dictionnaire de Golius 
enrichie de toutes les augmentations dont il est susceptible. 
Cet important travail a été préparé par M. Et. Quatremère, 
l'un de nos plus savants et de nos plus modestes orientalistes. 

p4ûJ[ ic ç*ty>j iujUJt o^ à i^J>^^J^O^ i>-^ oUi=. 

Muhammedis Fil. Ketiri Ferganensis, qui vulgo 
Alfraganus dicitur, Elementa Astronomica, ara- 
bicè et latine. Cum notis ad res exoticas sive 
orientales, quae in iis occurrunt. Opéra Jacobi 
Golii. Amstelodarai , apiid Johannem Janso- 
nium à Waesberge, et viduam Elizei Weyers- 
traet, 1669. in-4*'. 

Ce volume se compose de trois parties distinctes : le texte 
arabe, qui contient 109 pages; la traduction latine, qui est 
renfermée dans un pareil nombre de pages ; et les notes , qui 
en ont 3o6 : le tout sans les pièces liminaires et la table. 
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Quoique ce livre ne porte pas le nom des Ëlzévirs., il est 
aisé de reconnaître , tant aux caractères qu'aux vignettes et 
fleurons , qu'il est sorti de leurs presses. Le caractère arabe 
est, comme dans tous les livres en cette langue exécutés dans 
les imprimeries elzéviriennes, celui d'Ërpenius. 
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A. 

A B M E D I S Arabsiadse Vitae et 
Rerum gestarum Timuri , 
qui vulgo Tamerlanes dici- 
tur, Historia. Page 2 4 3. 

Alquié (François Saviniend*). 
Les Mémoires de monsieur 
le marquis de Ville au Le- 
vant. 188. 

Aly \Abençufian : la Vie du 
Roy Almansor. 187. 

Atnelot de La Houssaie : His- 
toire du Gouvernement de 
Venise. 196, 

Amelot de La Houssaie : Su- 
plément à THistoire du 
Gouvernement de Venise. 

197- 
Aretino (Pietro). Capriciosi 

et piacevoli Ragionamenti. 

207. 

Aubery (l'Histoire du cardi- 
nal duc de Richelieu y par 
le sieur). 129. 

Aubery (Mémoires pour This- 
toire du cardinal duc de 
Richelieu , recueillis par le 
sieur). 129. 



Augustini (D. Aurelii) Hip- 
pon. Episcopi libri XHI 
Confessionum. 117. 

Auli Gellii Noctes Atticae. 90. 

B. 

Balzac (les OEuvres diverses 

du sieur de). 187. 
Balzac ( Lettres choisies du S' 

de). 187. 
Balzac ( les Lettres familières 

de M. de). i38. 
Balzac (Aristippe, ou de la 

Cour par monsieur de ). 

i38. 
Balzac (Lettres de monsieur 

de Balzac à monsieur Con- 

rart). i38. 
Balzac (les Entretiens de feu 

monsieur de). 189. 
Balzac ( Socrate Chrestien par 

le S"" de ). 1 39. 
Barclaii (Jo.) Argenis. 62. 
Barclaii Satyricon (Euphor- 

mionis Lusinini sive Joan- 

nis). 72. 
Bassompierre (Mémoires du 

mareschal de ). i43. 
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Bassompierre : Ambassade en 
Espagne. i43. 

Bassompierre : Ambassade en 
Suisse. 143. 

Bassompierre : Ambassade en 
Angleterre. i44« 

Baudier ( Michel ) : Histoire 
de la Cour du Roy de la 
Chine* 179. 

Baudii (Dominici) Amores. 73. 

Bethune ( Maximilian de ) : 
Mémoires des sages et roya- 
les œconomies d'Ëstat. 140. 

Bethune (Ph. de): le Con- 
seiller d'Ëstat. 157. 

Blessebois (OEuyre satirique 
de P^ Corneille). 149. 

Blessebois : le Rut ou la Pu- 
deur éteinte. i49- 

Blessebois: r£ugênie, tragé- 
die. i5o* 

Boccaci (il Decameron di mes- 
ser Giovanni ). 1 1 1 . 

BonarelU (il conte Guidubaldo 
de): Filli di Sciro, favola 
pastorale^ 2Z0. 

Brantôme : Yies des Dames 
illustres. i4i* 

Brantôme : Vies des Dames 
galantes^ i4i* 

Brantôme : Vies des Hommes 
illustres et grands Capitai- 
nes François. i4ft. 

Brantôme : Vies des Hommes 
illustres et grands Capitai- 
nes estrangers. 142. 

Browne (Thomae) : Religio 
Medici i56. 
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Brown (Thomas) : la Religion 

du Médecin. 157. 
Buchanani Scoti ( Geor : ) : 

Poëmala quae extant. 219. 

c. 

Caesaris (C. Julii) quae ex- 
tant, 67. 
Celsi ( A. Corn. ) de Medicina 

librioctOv 97. 
César (les Commentaires de). 

166. 
Chambre (les Charactères des 

Passions, par le S' de la). 

100. 
Chambre (l'Art de connoistre 

les Hommes, par le S^ de 

la ). loi. 
Chapelain: la Pucelle ou la 

France délivrée. 97. 
Charron (de la Sagesse, trois 

livres par Pierre). 8a, 83. 
Chevemy (de) : Mémoires 

d^Estat sous le règne des 

Rois Henry trosiesme et 

Henry IV. 182. 
Ciceronis (M. Tullii) Opéra. 

78. 
Ciceronis (M, Tullii) Opéra 

omnia. aa3. 
Claudiani (CL) quae exlant. 88. 
Colligny (la Vie de messire 

Gaspard de). 80. 
Commines (les Mémoires de 

messire Philippe de ). 85. 
Corneille (P. ) : Tlmitaticm de 

Jésus-Christ. 94 > ^oS; 
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Corneille (le Théâtre de P.). 

io8. 
Corneille ( les Tragédies et 

Comédies de Th.). iio. 
Corraro Angelo : Relation de 

la Cour de Rome. 164. 
Curtii Rufi ( Q. ) Historiarum 

libri. 63. 

D. 

Dassoucy : l'Ovide en helle 

humeur. 91. 
Davidis Psalterium. 93. 
I)es Cartes (René): les Pas- 
sions de l'Ame. 90. 
Des Cartes ( Renatum ) : Pas- 

siones Animse. 90. 
Dieu ( Ludovicus de ) : Gram- 

matica linguarum Orienta- 

4iumy Hebraeorum, Chal- 

daeorum et Syrorum. a4i. 
Dieu (Rudimenta linguae per- 

sice. Authore Ludovico de). 

a47. 
Disdier ( de St.). : la Ville et 

la République de Venise ). 

200. 
Du Puy (Pierre) : l'Histoire 

d'aucuns Favoris. 161. 
Du Refuge : Traicté de la 

Cour, ou Instruction des 

Courtisans. 160. 

E. 

Erasme : Codicile d'or. 169. 
Erasmi (Des. ) Roterod. Col- 
loquia. 71» 
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Erasmi (Des. ) Roterod. Ada- 
giorum Epitome. 89. 

Eusebio - Romano : Animad-* 
versiones in librum Prasa- 
damitanim. x6o. 

F. 

Flavius Joseph : Histoire des 
Juifs, traduite par M^* Ar- 
nauld d'Andilly. 211. 

Florus (L. Annaeus). 73. 

Fouquet ( Recueil des Défen- 
ses de M.'). 144. ' 

G. ' 

Galardi (de) : Raisons d'Es- 
tat, et Réflexions politiques 
sur l'histoire et vies des 
Roys de Portugal. l85. 

Galardi ( de ) : la Tyrannie 
heureuse, ou Cromwel po- 
litique. 187. 

Galardi ( de ) : le Ministre par- 
. fait. 1 90. 

Galeazzo Gualdo Priorato (le 
comte ) : Histoire du Mi- 
nistère du cardinal Jules 
Mazarin. 189. 

Geslin (P. ) : la Sainte Choro- 
graphie. i56. 

(îodéau (Antoine) : les Ta- 
bleaux de la Pénitence. 169. 

Golii ( Jacobi ) Lexicon Ara- 
bico-Latinum. 247. 

'Grotius ( Hugo ) : de Veritate 
Religionis Christian». 102* 
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Guarini ( il signor cavalier 
Battista ) : il Pastor fido. 
23o. 

Guarini (il cavalier Battista) : 
il Pastor fido. 2 3 2. 

Guarini (le Berger fidelle. Tra- 
duit de ritalien de). a33. 

Guise (les Mémoires de feu 
monsieur le duc de). 178. 

Gumble ( Thomas) : la Vie du 
général Monk duc d'Alber- 
male. 190. 

H. 

Hippocratis (Aphorismi). 219. 
Hippocratis Coi (Magni),Me- 

dicorum Principis , coacae 

Praenotiones. loi. 
Hobbes ( Ëlementa philoso- 

phica de Cive , auctore 

Thom.). 85. 
Hobbes ( Thomas ) : le Corps 

politique, ou les Ëlémens 
^ de la Loy morale et civile. 

159. 
Homère ( TOdyssée d' ). 92. 
Homeri Ilias et Odyssea. 222. 
Horace (les Odes d'). 9^. 
Horatius Flaccus ( Quint. ). 

61, 62. 
Hospital ( Mémoires de mon- 
sieur le chancelier de T). 

190. 

J. 

J^annin (les Négotiations de 
monsieur le président). 161. 



Ju»tini Historiarum ex Trogo 

Pompeio. lib- XLIV. 75. 
Justiniani : Institutiones. 228. 

K. 

Kempis ( Thomae a ) : de Imi- 
tatione Chris ti. 93 , 94. 

L. 

La Suze (Recueil de pièces 
galantes en prose et en vers 
de madame la comtesse de). 
121. 

Le Moyne ( la Gallerie des 
Femmes fortes. Par le P. 
Pierre). 102. 

Le Pays (les nouvelles Œu- 
vres de monsieur). 147. 

Le Pays : Amitiez, Amours 
et Amourettes. 148. 

Le Pays : Zelotide , histoire 
galante. 148. 

Linage de Vauciennes ( P. ) : 
Mémoires de ce qui s'est 
passé en Suède et aux pro- 
vinces voisines. 195. 

Linage de Vauciennes : Mé- 
moires sur rorigiue des 
guerres qui travaillent l'Eu- 
rope depuis cinquante ans. 
198. 

Livii ( Titi) Historiarum libri. 
65, 66. 

Lucain ( la Pharsale de ). 100. 

Lyonne (Mémoires de mon- 
sieur de). 178. 
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M. 

Mahomet (TAlcoran de). 86. 

Malebranche : Traité de la 
Nature et de la Grâce. 216. 

Marguerite (Mémoires de la 
Reyiie). 160. 

Marino (il C. ) : TAdone , 
poema. 23o. 

Marino ( il cavallier ) : TAdo- 
ne, poema. a3i. 

Marot ( les OEuvres de Clé- 
ment). 124* 

Meliton ( l'Apocalypse de ). 
168. 

Menagii ( ^Egidii ) Poemata. 
io5. 

Mezeray ( de ) : Abrégé chro- 
nologique de l'Histoire de 
France. 210. 

Mezeray ( de ) : l'Histoire de 
France avant Clovis. 211. 

Miltono ( Joanne ) : Literae 
pseudo-senatus Anglicani. 

193. 
Molière (les OEuvres de mon- 
sieur). 118. 
Montaigne ( Michel de ) : les 

Essais. 2o5. 
Montrésor (Mémoires de M'. 

de). 167. 
Monzambane ( de ) : l'Estat de 

l'Empire d'Allemagne. 181. 
Monis (Thomas) : l'Utopie. 

i56. 
Moulin ( Pierre du ) : Anato- 

mie de la Messe. 74- 



Muhamedis Fil. Ketiri Ferga- 
nensis , qui vulgo Alfraga- 
nus dicitur, Elementa as- 
tronomica, arabicè et la- 
tine. 249. 

N. 

Nassau (M', le comte G. L. 
de ) : Annibal et Scipion 
ou les Grands Capitaines. 
192. 

Naudé : Considérations polit, 
sur les coups d'Estat. 175. 

Nicole ( Recueil de diverses 
pièces choisies d'Horace, 
d'Ovide, Catulle, Martial 
et Anacréon. Aussi la tra- 
duction du I. chant de l'A- 
donis du chevalier Marin. 
Par monsieur le président. ) 
ii3. 

Nostradamus (les vrayes Cen- 
turies et Prophéties de Mais- 
tre Michel). 114. 

o. 

Obeilh (le Père d') : Ré- 
flexions prudentes. Pensées 
morales. Maximes stoïcien- 
nes. 188. 

Obeilh (le Père d') : Ré- 
flexions , Sentences ou Ma- 
ximes royales et politiques. 

189. 
Oveni ( Joan. ) : Epigramraa- 
tum. 220. 

'7 
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Ovidii Nasonis Opéra (Pub. ) François) : Mémoires, faits 



60. 

Ovide en rondeaux ( Méta- 
morphoses d' ). 120. 

Ovide : Métamorphoses en 
rondeaux, ai 5. 

P. 

Palaephati de Incredibilibus. 
86. 

Pallavicino (Opère scelte di 
Ferrante), 174. 

Parival (Jean de): les Déli- 
ces de la Hollande. i83. 

Pascal (Pensées de M.). 117. 

Paterculus (M. Velleius). 74. 

Payen (les Voyages de mon- 
sieur). 180. 

Perefixe ( Histoire du Roy 
Henri le Grand. Composée 
par messire Hardouin de ). 
106. 

Persius enucleatus. 107. 

Picault ( Pierre ) : Traitté des 
Parlemens ou Estats géné- 
raux. 199. 

Plauti (M. Acci) Comœdiae 
superstites XX. a 22. 

Plinii Secundi (C. ) Historiae 
naturalislibriXXXVH. 69. 

Plinii Caecilii Secundi ( C. ) 
Epistolarum libri X et Pa- 
negyricus. 76. 

Prioli ( Benj : ) ab excessu 
Ludovici XIII de Rébus 

" Gallicis. i83. 

Prodez de Beragrem ( Pierre 



par luy-méme. 196. 
Prudentii Clementis ( Aurelii) 
quae extant. 11 4* 

Q. 

Quinault (le Théâtre de M'. ). 
io5. 

R. 

Rabelais (les Œuvres de M. 

François). 104. 
Racine (Œuvres de). 120. 
Régnier : les Satyres et autres 

œuvres. 91. 
Ricaut : Histoire de Testât 

présent de TEmpire Otto- 
man. i85. 
Rohan (Mémoires du duc de). 

i3o. 
Rohan (Voyage du duc de). 

i3i. 
Rohan (Histoire de Henry 

duc de). i32. 

S. 

Sainclyon : Histoire du Grand 

Tamerlan. 197. 
Saint Amant ( de ) : Moyse 

sauvé 95. 
Sallustius Crispus (C). 64. 
Sancti Johannis : Apocalypsis. 

241. 
Sandis ( Ed win ) : Relation de 

Testât dé la religion. i55. 
Santés (Joannes) : Spéculum 



t. 
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boni principis Alphonsus 
rex Aragoniae. iS8. 

Scapulae ( Joan. ) : Lexicon 
graeco-latinum. lao. 

Scarron (le Virgile travesty 
en vers burlesques de mon- 
sieur). i3a. 

Scarron (Recueil des Œuvres 
burlesques de M'). i3a. 

Scarron (les OËuvres de mon- 
sieur). i33. 

Scarron (les dernières OËu- 
vres de monsieur). i33. 

Scarron (le Virgile travesty 
en vers burlesques de monr- 
sieur). i35. 

Scarron (les nouvelles Œu- 
vres tragi - comiques i-de 
monsieur). i35. 

Scarron (le Romànt Comique 
de M.). i36. 

Scudery ( de )] : Alaric ou 
Rome vaincue. 2o5. 

Senault (de l'usage des Pas- 
sions. Par le R. P. J. F. ). 

99- 
Sénault ( Jean 'François ) : 

THomme criminel. 167. 

Senecae (L. Annaei) philoso- 
phi Opéra omnia. 77. 

Severi (Sulpitii) Opéra omnia 
quae extant. 79. 

Silhon : Éclaircissement de 
quelques difficultés tou- 
chant l'Administration du 
cardinal Mazarin. i58. 

Silhon ( de ) : le Ministre d'Ks- 
tat. i6a* 



Spon (Jacob) : Voyage d'Ita- 
lie , de Dalmatie , de Grèce 
et du Levant. 199. 

T. 

Tacitus ( C. Cornélius). 65. 
Tasse (l'Aminte du). 2 3 2. 
Taverniei* ( les six Voyages de 

Jean Baptiste), a 14. 
Terentii (P.) Comœdiae sex. 

68. 
Théophile ( le Parnasse saty- 

rique du sieUr). loî. 
Thomasi (Thomas) : la Vie de 

César Borgia. 189. 
Torquato Tasso ( Aminta fa- 

vola boscareccia di). 229. 
Torquato Tasso : il €k>ffredo 

overô Gierusalemme libe- 

rata. 229. 
Torquato Tasso: il Goffredo, 

overo Gierusalemme libe- 

rata. 23 1. 
Torquato-Tasso : Aminta fa- 

Vola bôscarecc'iài 232. 

u. 

Ulitii (Jani) Tenatio novan- 
tiqua. 81. 

V. 

Vera et Figueroa ( Jean-An^ 
toine de ) : Histoire -f de 
l'empereur Charles V. i63. 

17. 
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Vera et Zuniga (Jean Antoine Virgilii Maronis (P. ) Opéra. 

de) : le Parfait Ambassa- 70, 71. 

deur. i56. 
Vergilii (Polydori) Urbinatis 

de rerum inventoribus li- 

bri VIII. et de prodigiis 

libri III. 1 1 5. 
Ville ( de la charge des Gou- 
verneurs des Places. Par 

messire Anthoine de). i55. 



Voiture (les Lettres de M. 
de). 99. 

X. 

Xavier ( Historia Christi per- 
sicè conscripta, simulque 
multis modis çontaminata , 
a P. Hieronymo). a44* 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



DES OUVRAGES 



QUI NK PORTENT POINT DE NOM d'aVTEUK. 



A. D. 

A DY is fidelle aux véritables De la Recherche de la Vé- 

Hollandois. 191. rite. 21 3. 

Advis fidelle aux véritables Discours sur les Pensées de 

Hollandois, aaS. M. Pascal. 117, 
Anticpiae Musicae auctores se* 

ptem. 221. ^ p» 
A. O. Censure, ou Discours 

politique touchant les pré- ^^^^^ ^^ ^ 

tendans à la couronne de ^^^^^ ^^g^ "* 



Pologne. i83. 

c. 



F. 



Clavis Talmudica , comple- ^actum pour les Religieuses 

ctens formulas, loca dialec- ^® ^'^ Catherine les Pro- 

tica et rhetorica priscorum ^^^^' '99- 

Jud^orum. 242. 

Conciones et Orationes ex his- H. 

toricis latinis excerp tse. i o3 . 

Conclave nel quale fu eletto Hexameron rustique. 116. 

Fabio Chiggi , detto Aies*- Histoire amoureuse des Gau- 

sandro VIL 166. les. 122. 

Corpus Juris civilis. 223. Histoire de donna Olympia 

Corpas Juris civilis. 226. Maldachini. 175. 
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Histoire de la Vie de la reyne 
Christine de Suède. 196. 

Histoire des Amours de Hen- 
ry IV. 106. 

Histoire du Ministère d'Ar- 
mand Jean Duplessis cardi- 
nal duc de Richelieu. 127. 

Historia S. Pétri persicè con- 
scripta , simulque multis 
modis contaminata. 24^. 



I. 



Il Cardinalismo di Santa Chie- 
sa. 180. 

Il Nipotismo di Roma. 175. 

Il Puttanismo Roman o. 177. 

Il Sindicato di Alexandrd VII. 
181. 

Intérêts et Maximes des Prin- 
ces et des Ëstats souverains. 
173. 



J. 



Journal de monsieur le cardi- 
nal duc de Richelieu. 128. 

L. 

La Conjuration du comte Jean 
Louis de Fiesque. 168. 

La France intriguante. 194. 

La Logique ou TArt de Pen- 
ser. 118. 

La Morale pratique des Jé- 
suites. 182. 

La Sainte Bible, qui contient 



le vieux et le nouveau Tes- 
tament. 226. 

La Sauce au Verjus. 192. 

La Vérité défendue des so- 
fismes de la France. 179. 

La Vie et les Actions mémo- 
rables du S'^ Michel de Ruy- 
ter. 195. 

La Vie et les Faits mémora- 
bles de Christofle Bernard 
van Galen, évêque de Mun- 
ster. 200. 

Le Cabinet satyrîque. 112. 

Le comte de Gabalis ou En- 
tretien sur les Sciences se- 
crètes. 186. 

Le Mercure galant. 157. 

Le Moyen de Parvenir. 122. 

Le Népotisme de Rome. 176. 

Le Nouveau Testament de Nos^ 
tre Seigneur Jésus Christ. 

209. 
Le Parfait Capitaine. i3i. 
Le Pastissier françois. 96. 
Le Politique du temps. 187. 
Le Politique très chrestien. 

127. 
Le Putanisme , ou la Confré- 
rie des Putains de Rome. 

177. 
Le Rappel des Jésuites en 

France. 198. 
Le Rasibus , ou le Procès fait 

à la barbe des Capucins. 

200. 
L'Esçhole de Salerne. 91. 
L'Escole des Princes , ou 

Alexandre le Grand comblé 
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de gloire et de malheur. 
189. 

Les Constitutions du monas- 
tère de Port Royal du S. 
Sacrement. 169. 

Les Entretiens d'Ariste et 
d'Eugène. 116. 

Les Entretiens familiers des 
Animaux parlans. 190. 

Les Imaginaires (et les Vi- 
sionnaires). ii4- 

Les nouvelles lumières poli- 
tiques pour le Gouverne- 
ment de rÉglise. 192. 

Les Provinciales. 97. 

Le Syndicat du pape Alexan- 
dre VIL 181. 

Lettres et Poésies de madame 
la comtesse de B. 11 3. 

L'Origine des Cardinaux du 
Saint Siège. 184. 

M. 

Madrigaux de M. D. L. S. 

122. 

Mémoires de Hollande. 198. 
Mémoires de la Guerre de 

Transilvanie et de Hongrie. 

200. 
Mémoires de M. D. L. R. sur 

les brigues à la mort de 

Louis XIII, etc. i65. 
Mémoires du Marquis de B***. 

177; 

Mémoires d'un favory de son 
altesse royalle monsieur le 
duc d'Orléans. 175. 



Mémoires touchant les Am- 
bassadeurs et les Ministres 
publics. 193. 

Mémorial historique touchant 
les cinq propositions. 194. 

Mémorial présenté au roy 
d'Espagne , pour la défense 
de la réputation, etc.. de 
don Bernardino de Carde- 
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DES TITRES DES OUVRAGES CONTENUS DANS CE TOLUME. 



Aptes avoir donné une table des noms des auteurs dont 
les ouvrages figurent dans ce volume , et une autre table des 
ouvrages sans nom d'auteur , nous avons jugé convenable , 
pour la facilité des recherches, de' donner la table générale, 
par ordre alphabétique , des titres de tous les ouvrages , sans 
exception. Quelques notes sont jointes à cette table; elles 
sont de deux sortes : les unes contiennent la rectification 
d'erreurs que nous avions pu commettre ; les autres sont rela- 
tives à des renseignements nouvellement obtenus. Cela nous 
a évité de placer à la fin de ce volume un chapitre de cor^ 
rections et additions. L'indication de quelques auteurs ano- 
nymes avait été omise ; cette omission est encore réparée icî^ 
Enfin , quelque soin que nous ayons apporté à poursuivre les 
fautes typographiques < (Quelques -unes étaieiit parvenues à 
nous échapper; nous avons profité de cette table pour les 
corriger. Il en est cependant que nous avons du laisser sub- 
sister, parce qu'elles tiennent à la reproduction exacte des 
titres. Lorsque ces dernières seront à la fois dans la table et 
dans le corps du volume, on sera certain qu'elles existent 
également datis les titres originaux; mais si elles se trou- 
vaient dans le volume et qu'elles ne fussent pas dans la table ^ 
ce serait à cette dernière qu'il faudrait s'en rapporter. Nous 
avons fait précéder, dans la table, les titres avec faute obligée 
d'un astérisque. 

Ici se termine notre travail. Nous désirons vivement que 
les lecteurs à qui il s'adresse ne le trouvent pas trop impar- 
fait, et qu'il puisse leur fournir quelques renseignements 
utiles et leur présenter quelques détails curieux. Si jamais on 
publie sur les Elzévirs un ouvrage plus étendu, celui-ci 
pourra lui servir de base , et nous aurons du moins fixé le 
point de départ< 
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les ordres et plans de batailles. Et les annota- 
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Auxquelles on a adjousté un autre traitté de 
remarques politiques. (Par Al. C. de Mestre.).. 192 
Antiquse Musicae auctores septem. Graece et latine 
( scire Aristoxenus , Euclides , Nicomachus Ge- 
rasenus , Alypius , Gaudentius , Bacchius Senior 
et Aristides Quintilianus. ) Marcus Meibonius 

restituit ac notis explicavit 221 

A. O. Censure, ou discours politique touchant 

les prétendans à la couronne de Pologne i83 

Aphorismi Hippocratis. ex recognitione A .Vorstii. 

M. P 219 

Apocalypse (F) de Meliton. Ou révélation des 
mystères cénobitiques par Meliton. (Le père 
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Pithois.) • .Page 168 

Apocalypsis sancti Johannis^ ex manuscripto exem- 
plari è bibliotheca clariss. viri Josephi Scaligeri 
deprompto, édita charactere Syro et Ebraeo, 
cum versioné latina et notis, opéra et studio 
Ludovic! de Dieu 241 

Aristippe y ou de la Cour , par monsieur de Bal- 
zac 1 38 

Art ( r ) de connoistre les hommes , par le S' de 
La Chambre loi 

Auli Gellii noctes Atticae. Editio nova et prioribus 
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Il existe deux éditions , sous la même date , de ce volume 
assez peu intéressant. L*une, imprimée en caractère petit 
romain, a a5i pages; Fautre, imprimée en caractère plus 
gros, en a 358. Ces deux éditions se composent exactement 
des mêmes pièces. Celle qui a moins de pages est plus jolie 
que Tautre. 
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et selectis variorum notis et indicibus locuple- 
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Rome, et la défense du marquis Monaldeschi 
contre la reyne de Suède , . . . . 196 
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Latine reddita, et brevibus animadversionibus 
notata, a Ludovico de Dieu 24S 

Homeri Ilias et Odyssea , et in easdem scholia sive 
interpretatio Didymi. Accurante Corn. Schre- 
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chelieu: etc i6j 

* Mémoires de monsieur le chancelier de THospi- 
tal , contenant plusieurs traitez de paix , appa- 
nages , etc 190 

Mémoires de Pierre François Prodez, de Bera- 
gzem (d'Aremberg), marquis d'Almacheu^ con- 
tenant ses voyages et tout ce qui luy est arrivé 
de plus remarquable dans sa vie 196 

* Mémoires des sages et royales œconomies d'Es- 
tat, domestiques, politiques et militaires de 
Henry le Grand, par Maximilian de Béthune 

( duc de Sully. ) i4o 

* Mémoires d'Estat sous le règne des roys Henry 
trosiesme et Henry IV. Par monsieur de Ghe- 
verny 182 

* Mémoires du duc de Rohan , sur les choses ad- 
venues en France depuis la mort de Henry le 
Grand, jusques à la paix faite avec les refor- 
mez au mois de juin 1629 i3o 

Mémoires du mareschal de Bassompierre , conte* 
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nant Thistoire de sa vie et de ce qui s'est fait de 
plus remarquable à la cour de France pendant 
quelques années Page i43 

Mémoires du marquis de B^^ (Beauvau), conte* 
nant ce qui s'est passé de plus mémorable sous 
le règne de Charles lY. duc de Lorraine et de 

Bar lyj 

Mémoire d'un favory de son altesse royalle mon- 
sieur le duc d'Orléans. (Du Bois d'Annemets.). ijS 

Mémoires (les) du voyage de monsieur le mar- 
quis de Ville au Levant, ou l'histoire curieuse 
du siège de Candie etc. Le tout tiré des mé- 
moires de J, B. Rostagne, etc. Par François Sa- 
vinien d'Alquié i88 

Mémoires pour l'histoire du cardinal duc de Ri- 
chelieu. Recueillis par le sieur Aubery 1 29 

Mémoires sur l'origine des guerres qui travaillent 
l'Europe depuis cinquante ans. Par P. Linage 
de Yauciennes 198 

Mémoires touchant les ambassadeurs et les mi- 
nistres publics. Par L. M. P. (le. ministre pri- 
sonnier, Wicquefort.) 193 

Mémorial historique de ce qui s'est passé depuis 
l'année 1647 jusques à l'an i653 touchant les 
cinq propositions , tant à Paris qu'à Rome« ... 194 

Mémorial présenté au roy d'Espagne , etc. Traduit 
fidellement sur l'imprimé espagnol i63 

Menagii (iËgidii) poemata. Quarta editio auctior 
et emendatior loS 

Mercure (le) galant, contenant plusieurs histoires 
véritables, et tout ce qui s'est passé depuis le 
premier janvier 1672 jusques au retour du roy. 
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(Par De Visé. ) Page 147 

Métamorphoses d'Ovide en rondeaux. (ParBense- 
rade.) i-ao 

* Métamorphoses d'Ovide en rondeaux (par Bense- ' 

rade ) imprimez et enrichis de figures par ordre 
de sa majesté 2i5 

Ministre (le) d'Ëstat, avec le véritable usage de la 

politique moderne par le sieur de Silhon 162 i 

Ministre (le) parfait, ou le comte duc (Olivarès) 
dans les sept premières années de sa faveur, 
avec des réflexions politiques et curieuses. Par 
monsieur de Galardi igo 

Morale (la) pratique des Jésuites, représentée en 
plusieurs histoires arrivées dans toutes les par- 
ties du monde. ( Par Sébastien Joseph du Cam- 
bout de Pontchateau. ) 182 

Moyen (le) de parvenir. Œuvre contenant la rai- 
son de tout ce qui a esté, est et sera. ( Par Bé- 
roalde de Verville. ) 122 

Moyse sauvé, idyle héroïque du sieur de Saint 
Amant. ..•• , q5 

Indépendamment des deux éditions indiquées dans cet 
article, il existe une contrefaçon de celle de i654 qui pa- 
rait aVoir été faîte en France , quoique on y. ait cherché k 

imiter les éditions HoUandaises. 

j 

Muhamedis Fil. Ketiri Ferganensis , qui vu Igo Al- ! 

iraganus dicitur, Ëlementa Astronomica, ara- 
bicè et latine, cum notis ad res exoticas sive 
orientales, quae in iis occurrunt. Opéra Jacobi 
Golii 249 
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Négociation du mareschal de Bassompierre envoyé 
ambassadeur extraordinaire, en Angleterre, de 
la part du roy très chrestien l'an 1626. . .Page i44 

Négotiations (les) de monsieur le président Jean- 

nin. 161 

Népotisme (le) de Rome. Ou relation des rai- 
sons qui portent les papes à aggrandir leurs 
neveus , etc 1 76 

Nipotismo (il) di Roma, o vero relatione délie 
raggioni che muovono i pontefici , ail' aggrandi- 
mento de' nipoti , etc 175 

Nouveau (le) Testament de Nostre Seigneur Jésus 
Christ, traduit en François selon l'édition Vul- 
gâte , avec les difiérences du grec 209 

Nouvelles (les) lumières politiques pour le gou- 
vernement de l'Eglise, ou l'Evangile nouveau 
du cardinal Palavicin révélé par lui dans son 
histoire du concile de Trente. (Par Le Noir 
Théologal de Séez. ) 192 

Nouvelles (les) OEuvres de monsieur Le Pays. . . 147 

Nouvelles (les) OEuvres tragi-comiques de mon- 
sieur Scarron i35 

Novum Testa ni en tum , ex regiis aliisque optimis 
editionibus cum cura expressum 59 

o. 

* Observations sur un manuscrit intitulé Traitté 
du Péculat. (Par Roland Le Vayer de Bouti- 
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gny.) .Pa6b 171 

Odes (les) d'Horace en vers burlesques 9 5 

Odyssée ( T ) d'Homère ou les Aventures d'Ulysse 

en vers burlesques. (Par H. de Picou.) 92 

Cest par erreur que dans le titre de ce volume on a ap- 
pelé Tauteur anonyme Pitou. Son véritable nom est Picou, 

Œuvres (les) de Clément Marot de Cahors 124 

Œuvres (les)' de M. François Rabelais, docteur 

en médecine io4 

Œuvres (les) de monsieur Molière n8 

Œuvres (les) de monsieur Scarron. Revues, cor- 
rigées et augmentées de nouveau i33 

Œuvres de Racine. Suivant la copie imprimée à 

Paris. 120 

Œuvres diverses du sieur D*** ( Despréaux ) avec 
le Traité du Sublinie ou du Merveilleux dans le 

discours, traduit du grec de Longin 212 

OEuvres (les) diverses du sieur de Balzac, aug- 
mentées en cette édition de plusieurs pièces 

nouvelles 137 

* OEuvres satyriquede P. Corneille Blessebois.. . 149 
Onguant pour la brûlure ou le secret pour empes- 
. cher les Jésuites de brûler les livres, ( Par Bar- 
bier d'Âucourt. ) 199 

Opère scelte di Ferrante Pallavicino 174 

Origine (!' ) des cardinaux du Saint Siège, et par- 
ticulièrement des François. ( Par Guillaume Du 

Peyrat. ) 184 

Ovide (r)en belle humeur de M. Dassoucy 91 

Ovidii (Pub.) Nasonis opéra. Daniel Heinsius tex- 
tum recensuit 60 
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Palaephati de incredibilibus. Cornélius ToUius in 
latinum sermonem vertit , et notis illustra- 
vit Page 86 

Parfait ( le ) Ambassadeur traduit de l'espagnol 
(de Jean Antoine de Vera et Zuniga) en Fran- 
çois par le sieur Lancelot i56 

Parfait (le) Capitaine. Autrement Tabrégé des 
guerres des Commentaires de César. Augmenté 
d'un traicté : de Tlntérest des Princes , et Estats 
de la cbrestienté. (Par le duc de Rohan. ) i3i 

Parnasse (le) satyrique du sieur Théophile ( Viaud.) . i o i 

Passiones Animae per Renatum Des Cartes 90 

Passions (les) de FAme par René Des Cartes. ... 90 

Pastissier (le) François ^ 96 

Pastor (il) fido del signor cavalier Battista Gua- 
rini 282 

Pastor (il) fido, tragicomedia pastorale del signor 
cavalier Battista Guarini, con una nuova ag- 
giunta 23o 

Paterculus ( M. Velleius ). Cum notis Gerardi 
Yossii y 4 

Pensées de M« Pascal sur la religion et sur quel- 
ques autres sujets , qui ont été trouvées après 
sa mort parmy ses papiers. 117 

Pensées d'un Gentilhomme, qui a passé la plus 
grande partie de sa vie dans la cour et dans la 
guerre. (Par de Bourdonné. ) 168 

Persius enucleatus, sive commentarius exactissi- 
mus et maxime perspicuus in Persium poeta- 

ï9 
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rum omnium difficillimum * Page 107 

Pharsale ( la ) de Lucain , ou les guerres civiles de 
César et de Pompée. En vers François par M. de 

Brébœuf 100 

Plauti (M. Acci) comœdi» superstites XX. accu- 

ratissime éditée «.».*.»«». 222 

Plinii (C.) Cœcilii secundi epistolarum libri X et 

Panegyricus 76 

Plinii (C.) secundi Historiae naturalis libri XXXVII. 69 
* Politique (le) du temps ou conseil fidelle sur 
les mouvemens de la France. ( Par le baron de 

Lisola. ) 187 

Politique (le) très-chrestien ou discours politiques 
sur les actions principales de la vie de feu 
mons^ Téminentissime cardinal duc de Riche- 
lieu. (Traduit de l'espagnol d'Emmanuel Fer- 
nandez de Villaréatl, par Chantounière de Cré- 
maille.) 127 

Le traducteur de cet ouvrage écrit son nom tantôt comme 
nous venons de Tindiquer , tantôt Chatounière de Grenaille. 
Ce n'est pas un homme assez important pour qu'il soit né- 
cessaire de faire une dissertation afin d'établir quel était son 
véritable nom. 

Portrait de Tautheur des Amitiez, Amours et 
Amourettes (Par Le Pays lui-même*) 148 

Praeadamitae , sive exercitatio super versibus duo- 
decimo, decimo- tertio, et decimo. quarto, ca- 
pitis quinti epistolae D. Pauli ad Romanos. Qui- 
bus indicuntur primi bomines ante Adamum . 
conditi. ( Authore de La Peyrère, ) 169 

Prinoipum et illustrium Yirorum Epistolae, ex prae- 
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cipuis scriptoribus , tam antiquis , quam recen- 
tioribus , coUectae. . . . ^., . ^. y Page 81 

Prioli (Benj :) ab excessu Ludovic! XIII, de rébus 
Gallicis 9 historiarum libri XII i83 

Provinciales (les) ou lettres escrites par Louis de 
Mont al te (Biaise Pascal), à un provincial de 
ses amis , et aux RR. PP. Jésuites 97 

Dans la note relative aux Provinciales , il est question de 
rédition donnée en 17799 par l'abbé Le Bossut , des œuvres 
de Pascal. Cette édition est due , non pas à Tabbé Le Bossut , 
mais à Charles Bossut , auteur d'ouvrages estimés sur les ma- 
thématiques. 

I 

Prudentii (Aurelii) Clementis quae extant ii4 

Psalterium Davidis ad exemplar Yaticanum anni 
1592 93 

Pucelle (la), ou la France délivrée. Poëme hé- 
roïque , par M. Chapelain 97 

Putanisme (le) ou la confrérie des Putains de 
Rome, assemblées en conclave pour l'élection 
d'un nouveau pape 177 

Puttanismo (il) romano : o vero conclave générale 
délie Putane délia corte; per Fellettione del 
nuove pontifice , p . . . • * • 177 



R. 



Raisons dlEstat , et réflexions politiques , sur l'his- 
toire et vies des roys de Portugal. Par M. de 

Galardi ......* * . . . i85 

Rappel (le) des Jésuites en France 198 

Rasibus (le) ou le procès fait à la barbe des capu- 

«9- 
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cins. Par un moine défroqué Page 200 

Recherche (de la) de la Vérité. (Par le père Ma- 
lebranche, de l'Oratoire.). 2i3 

Recherches politiques très curieuses. Tirées de 
toutes les histoires tant anciennes que moder- 
nes. ( Par François Savinien d'Alquié. ) 182 

Recueil de diverses pièces choisies d'Horace , d'O- 
vide, Catulle, Martial et Anacréon. Aussi la 
traduction du I. chant de l'Adonis du chevalier 
Marin , par monsieur le président Nicole 112 

Recueil de diverses pièces curieuses pour servir à 
l'histoire i65 

Recueil de diverses pièces faites par plusieurs per- 
sonnes illustres 181 

La plupart des pièces contenues dans ce volume sont de 
Saint-Éy remont . 

Recueil de diverses pièces servant à l'histoire de 

Henry III. roy de France et de Pologne 172 

Recueil de diverses poésies des plus célèbres au- 

, theurs de ce temps • 92 

Recueil de pièces galantes, en prose et en vers, 
de madame la comtesse de La Su2e , d'une autre 
dame, et de M. Pelisson 121 

* Recueil de plusieurs pièces servans à l'histoire 
moderne, dont les tiltres se trouvent en la 
page suivante 164 

Recueil de plusieurs relations et traitez singuliers 
et curieux de J. B. Tavernier. Qui n'ont point 
été mis dans ses six premiers voyages. ........ 214 

* Recueil de quelques pièces curieuses , servant à 
l'éclaircissement de l'histoire de la vie de la 
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reyne Christine ensemble plusieurs voyages 

qu'elle a faites Page i 79 

Recueil de quelques pièces nouvelles et galantes, 
tant en prose qu en vers ii3 

* Recueil des actions et paroUes mémorables de 
Philippe second roy d'Espagne, surnommé le 
Prudent. 187 

Recueil des défenses de M. Fouquet .' i44 

Recueil des œuvres burlesques de M'. Scarron. . . 182 

* Recueil des préliminaires de la paix, avec les 
principaux traitez qui ont esté faits devant ou 
pendant le coiigrez à Nimmegue 197 

Recueil historique contenant diverses pièces cu- 
rieuses de ce temps. 172 

Réflexions prudentes. Pensées morales. Maximes 
stoïciennes. Traduites de l'espagnol par le R. 
Père d'Obeilh 188 

Reflexions , sentences , ou maximes royales et po- 
litiques. Traduites de l'espagnol par le Révérend 
Père d'Obeilh. i88 

Réflexions sur les Mémoires pour les Ambassa« 
. deurs, et response au ministre prisonnier, avec 
des exemples curieux et d'importantes recher- 
ches. (Par Gaillard.) 194 

Relation contenant l'histoire de l'Académie Fran- 
çoise, Par M. P. ( Pellisson. ) 116 

Relation de ce qui s'est passé en Espagne à la dis- 
grâce du comte-duc d'Olivarès 162 

Relation de la cour de Rome, faite l'an 1661. au 
conseil du Pregadi, par Angelo Corraro. (Par 
Charles de Ferrare du Tôt , conseiller au parle- 
ment de Rouen. ) . • 164 
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Relation de Testât de la Religion, etc. Tirée de 
Tanglois, du chevalier Edwin Sandis Page i54 

Relation des différents arrivez en Espagne entre 
D. Juan d'Autriche et le cardinal Nitard 194 

Relation d'un voyage en Angleterre. ( Par Samuel 
Sorbière. ) 173 

Religio medici (opus ex anglico sermone Thomae 
Browne in latinum conversum à Jo. Merrywea- 
ther , anglo. ) 1 56 

Religion (la) du Médecin, c'est à dire: Descrip- 
tion nécessaire par Thomas Brown médecin re- 
nommé à Norwich; touchant son opinion ac- 
cordante avec le pur service divin d'Angleterre. iSj 

Réponse aux faussetés et aux invectives qui se 
lisent dans la relation du voyage de Sorbière en 
Angleterre 174 

Risées de Pasquin, ou l'histoire de ce qui s'est 
passé à Rome entre le pape et la France , dans 
l'ambassade de M. de Créqui. 191 

* Romant (le) Comique de monsieur Scarron. 
Suivant la copie imprimée à Paris 1 36 

Roma piangente, o dialogi tra'l Tevere e Roma. . 171 

Rome pleurante, ou les entretiens du Tibre et de 
Rome. Traduit de l'italien par M. B. A 171 

Rudimenta Linguse persicae. Authore Ludovico de 
Dieu. Accedunt duo priora capita Geneseos, ex 
persica translatione Jac Tawusi 247 

Rut (le) ou la Pudeur éteinte. Par P. Corneille 
Blessebois • 149 
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Sagesse (de la ) trois livres par Pierre Char- 
ron ; . . . Page 82 

Idem 82 

Idem : 83 

Idem 83 

Sainte ( la ) Chorographie ou description des lieux 
ou réside l'Eglise chrestienne par tout l'univers. 
Par P. Geslin ; . . . i56 

Sainte (la) Bible qui contient le vieux et le nou- 
veau Testament, etc. Le tout disposé en cet 
ordre, par les soins de Samuel Des Marets et 
de Henry Des Marets , son fils 226 

Sallustius ( C. ) Crispus , cum veterum historico- 
rum fragmentis 64 

Satyre Ménippée de la vertu du Catholicon d'Es- 
pagne. (Par P. Du Puy.) 87 

Idem. f 87 

Satyres (les) et autres œuvres du sieur Régnier 
augmentées de diverses pièces cy devant non 
■ imprimées 91 

Sauce (la) au Verjus. (Par François de Waren- 
dorp. ) 192 

Scapulae (Joau.) Lexicon graeco-latinum , è proba- 
tis auctoribus locupletatum , cum indicibus, et. 
graeco et latino , auctis , et correctis 220 

Senecae (L. Annaei) philosophi opéra omnia, ex 
ult. J. Lipsii emendatione : et M. Annaei Senecae 
rhetoris quae exstant, ex And. Scotti recens. . . 77 

Septem illustrium Virorum poemata. (Alexandri 
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PoUini Florentini, Augustin! Favoriti, Ferdi- 
nand! Liber! Baronis de Furstemberg, Joannis 
Rotgeri Torckii, Natalis Rondinini, Stephani 
Gradii, Virgini! Caesarini. ) Page 210 

Sindicato (il) di Alexandre VII. con il suo viaggio 
neir altro mondo. (Di Gregorio Leti.) 181. 

Socrate ohrestien par le S"^ de Balzac et autres 
œuvres du mesme autheur i3g 

Spéculum boni principis Alphonsus rex Aragonise. 
Digessit Joannes Santés , cognomento Sante- 
nus 1 58 

Sulpitii Severi opéra omnia quae extant 79 

Suplément à l'histoire du gouvernement de Ve- 
nise. Par le sieur Amelot de La Houssaie 197 

Syndicat (le) du pape Alexandre VII, avec ison 
voyage en l'autre monde. Traduit de l'italien 
(de G. Leti. ) 181 
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Tableaux ( les ) de la pénitence. Par messire An- 
toine Godeau, evesque de Vence 169 

Tacitus (C. Cornélius) ex J. Lipsi! accuratissima 
editione 65 

ex J. Lipsi! editione cum not. et en^nd. H. 

Groti! 65 

Talmudis Babylonicî Codex Middoth sive de men- 
suris Templi, unà cum versione latina. Operâ 
et studio Constantin! l'Empereur de Oppyck. » 24^ 

Terentii (P.) Çomœdiae sex ex recensione Hein- 
siana 68 
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Le catalogue mannscrit dont il est question dans la note , 
relative à Térence m*a été en effet prêté par M. Barrois Tainé , 
mais il a été rédigé par M. Barrois père. Il contient des nO' 
tions intéressantes tant sur les éditions des Elzévirs que sur 
celles ciim nous variorum. Malheureusement il est loin d'être 
complet. 

Testament du défunct cardinal Juli Mazarini, duc 
de Nivernois , etc. premier ministre du roy de 
France Page i63 

Théâtre (le) de P. Corneille, reveu et corrigé, et 
augmenté de diverses pièces nouvelles 108 

Théâtre (le) de M.*" Quinault, suivant la copie im- 
primée à Paris io5 

Thomae a Kempis canonici regularis ord. S. Au- 
gustini de Imitatione Christi libri quatuor. ... 93 

Idem gi 

Idem g4 

Thuana sive excerpta ex ore Jac. Aug. Thuani. 
Per F. F. P. P.. 186 

Tragédies (les) et comédies de Th. Corneille, re- 
veues et corrigées , et augmentées de diverses 
pièces nouvelles iio 

Traicté de la Cour, ou instruction des courtisans 
par M. du Refuge 160 

Traité de la nature et de la grâce par M' Male- 
branche de l'Oratoire 216 

Traité des restitutions des grands (par Joly. ) pré- 
cédé d'une lettre touchant quelques points de 
la morale chrestienne . 168 

* Traitté de la politique de France , par monsieur 
P. H. marquis de C. (Paul Hay marquis de 
Chastelet.) 184 
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* Traitté des Parlemens ou Estais généraux. Com- 
posé par Pierre Picault ». Page 199 

Tyrannie (la) heureuse ou Cromwel politique, 
avec ses artifices et intri^^ues dans tout le cours 
de sa conduite. Pai* le S*^ de GsÛardi 187 

u. 

Usage (de r) des Passions, par le R. P. J. F. Se- 
nault 99 

Utopie (T) de Thomas Morus, chancelier d'An- 
gleterre, traduicte par Samuel Sorbière i56 

V. 

Vergilii ( Polydori) Urbinatis de rerum inventori- 
bus libri VIII et de prodigiis libri III 1 15 

Véritable discours de ce qui s'est passé en l'as- 
semblée politique des églises réformées, tenue 
à Saumur par la permission du roy, l'an 161 1. 
(Par le duc de Rohan. ) i3o 

* Vérité (la) défendue des sofismes de la France 
et response à l'autheur des prétensions du roy 
très chrestien sur les estatç du roy catholique. 
Traduit de l'italien. 179 

Vie (la) de César de Borgia, appelle du depuis le 
duc de Valentinois , descrite par Thomas Tho- 
masi , traduit de l'italien 189 

Vie (la) de messire Gaspard de CoUigny seigneur 
de Chastillon, admirai de France. (Traduite du 
latin de Jean de Serres par D. L. H 80 

Vie (la) du général Monk duc d'Albermale, etc. 
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Traduit de langlois de Thomas Gumble (par 
Guy Miège. ) Page 190 

Vie (la) du roy Almansor, écrite par le vertueux 
capitaine Aly Abençutian ( et traduite d'espagnol 
en François par F. d'Obeilh. ) 187 

Vie (la) et les actions mémorables du S' Michel 
de Ruyter, duc, chevalier et Lt. amiral général 
des Provinces Unies igS 

Vie (la) et les faits mémorables de Christofle Ber- 
nard Van Galen , évêque de Munster 200 

Ville ( la ) et la République de Venise. Par le sieur 
T. L. E. p. M. S. de St. Disdier 200 

Virgile (le) travesty en vers burlesques de mon- 
sieur Scarron 1 32 

Idem i35 

Virgilii ( P. ) Maronis opéra ; nunc emendatiora . . 70 

— Nie. Heins. Dan. F. e membranis compluribus iis- 
que antiquissimis recensuit 71 

Voyage d'Espagne. ( Par François Aarsen de Som- 
merdyck.), 170 

Voyage d'Italie , de Dalmatie , de Grèce , et du Le- 
vant, lait aux années 1675 et 1676 par Jacob 
Spon et George Wheler 199 

* Voyage du duc de Rohan , faict en l'an 1600 , en 
Italie, AUemaigne, Pays bas uni, Angleterre et 
Escosse. . , i3i 

Voyages (les) de monsieur Payen, lieutenant gé- 
néral de Meaux 180 

Vrayes (les) Centuries et Prophéties de maistre 
Michel Nostradamus 1 14 



3oO TABLE Giir. DES TITRES DES OTTVR. 

z. 

Zayde, histoire espagnole, par monsieur de Se- 
grais (madame de La Fayette) avec un traité 
de l'origine des romans; par monsieur Huet 
(ëvêque d'Avranches. ) Page 2 10 

Zelotyde , histoire galante , par monsieur Le Pays . 1:48 
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CONTENUES DANS CE VOLUME. 



Pendant Timpression de ce livre , et lorsque les premières 
feuilles étaient déjà tirées, nous avons eu connaissance de 
quelques ouvrages qui auraient mérité d'en faire partie. Il 
n'était plus possible de les intercaler et de les mettre à la 
place qu'ils devaient naturellement occuper ; aussi avons- 
nous résolu de publier prochainement un Supplément, dans 
lequel nous comprendrons et ces nouveaux ouvrages , et ceux 
dont nos lecteurs voudraient bien nous procurer l'indication, 
pourvu toutefois qu'ils ne s'écartent pas du plan que nous 
nous sommes tracé. 
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Avertissement Page i 

Notice sur les Elzévirs 23 

Tableau des Elzévirs , imprimeurs-libraires à Leyde, 
La Haye , Utrecht et Amsterdam , de 1 592 à 
i68i 56 

PREMIÈRE PARTIE. Éditions de format petit 
in-i 2 5y 

Seconde partie. Collections d ouvrages d un 
même auteur ou sur un même sujet i25 

TROISIÈME PARTIE. Ouvrages relatifs à la po- 
litique, à rhistoire et à la religion i53 

QUATRIÈME PARTIE. Éditions de format grand 
in-i 2 et petit in-8** 2(o3 

CINQUIÈME PARTIE. Éditions d'un format in- 
férieur ou supérieur à rin-12 21 j 

CINQUIÈME PARTIE. Deuxième section. Édi- 
tions en langues orientales 235 



Il n'a été tiré de cet ouvrage que vingt -cinq exemplaires 
SUT papier supérieur; savoir: quinze exemplaires sur carré 
vélin superfin d'Annonai , et dix exemplaires seulement sur 
grand raisin vélin de la même fabrique. 

Aucun de ces exemplaires , imprimés sur le plus beau pa- 
pier qu'on ait pu se procurer, n'a été vendu. 
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ERRATA. 



Page 14 , ligne 5 de la note, bibilographe, lisez bibliographe. 

— . 55 , — • 4 > 011 9 ^^2 ont. 

•— 7a,-— aa , EUPHO&MIONES , ^ez EUPHO&MIONIS. 

— • 77, — 8, rethoriSy Usez rhetoris. 

— 77, — 8, extant, Usez exstant. 
-— 90, — 9; volnmes, Usez volâmes. 

— * 90 9 — 17, AuLi Gelli, Usez Ajsli Gellii. 

■— 92, — 27, Pitou 9 Usez Picou. 

— 989 — ^9» L'abbé Le Bossut, Usez Charles Bossut. 

— 160, — 4, NuporuSy Usez Nuperos. 

— 161,— i4y Du Puis, ^ez DuPuy. 

— 175, — 4» ai8. Usez ai3. 

— 193, -— 7, nomina, Usez^ nomine. 

— ao6, — 19, Joumelle, Usez Joumel. 

— 23o, — 18, Savitale, £Ê>ez Sanvitale. 



